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PRÉFACE 


Los révolutions se préparent de plus loin dans l’or- 
dre religieux que dans l'ordre politique. La religion 
ayant l'homme même pour objet, tandis que la poli- 
tique n'a en vue que des intérêls, ses altachos au soin 
de la société sont plus nombreuses et plus profondes, 
et il faut un plus long effort pour les rompre. Ai 
est-il arrivé de cette révolution qu'on a appelée la Ré 
forme et qui a séparé de l'Église romaine une partie 
notable de l'Europe. Luther, dont le nom est plus par- 
ticulièrement associé dans l'histoire à cette révolution, 
ne fit que s'emparer d'un mouvement d'opinion qui 
s'était produit longtemps avant Ini. Rachercher en ses 
urigines et suivre en ses progrès ce mouvement d'opi- 
nion, tel est le but que nous nous sommes proposé 
dans le présent ouvrage. 

Ce mouvement eut cela de partieulier qu'A fut dirigé 
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moins contre des doctrines que contre un pouvoir, 
contre la pouvoir pontifical et les abus de ce pouvoir. 
C'est au nom de l'léal ehrétien que la papanté a été 
attaquée, idéal qui a fait à la lois lu love et la faiblesse 
de la cour de Rome: sa force, parce que, dans ses plus 
grands égarements, elle ne l'a janais Lou à fait perdu 
de vue; sa faiblesse, parce qu'elle n'a pu l'atteindre 
et qu'en certains moments elle à semblé le méconnai- 
tre. 

Pour montrer comment s'était constitué ce pouvoir, 
nous avons élé amené à remonter jusqu'à l'époque 
éloignée que domine la grande figuré d'Hildébrand. 
“Les papes prétendaient alors non soulement comman- 
der aux évêques, mais diriger les États et disposer des 











couronnes, en mème temps que régner, comme sou- 
verains lemparels, sur une partie de l'Italie, Ces pré- 
tentions, qui rencontrèrent d'abord plus d'un obsta- 
cle, devinrent une réalité sous un pontife célèbre 
aussi, mais moins grand que Grégoire VIE, et qui fut 
Innocent III. 

Cette énorme puissance, qu'expliquaient les circons- 
tances où elle fut établie, se justilia au début par ses 
bienfaits. Mais, comme Loul ce qui est ssif, elle 
devint bientôtune source d'abus, qui apporlérent peu 
à pou le trouble dans l el 
qui, au moment du Grand Schisme, aiteisel 
sure extrôme. Quelque temps auparavant, les princes, 
d'accord avec les peuples, avaient ôté à la papaulé la 
direction des États, sans qu'elle voulût ou parüt ÿ re- 
noncer. Les évêques se soulevèrent à leur tour et, se 
faisant les juges du saint-si me 
néraux, lentérent de fixer des bornes à son autorité 
tuelle. Gelte entreprise échoua. En vain l'hérésie, 











Église et dans la société 
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qui gagnuil alors des populations entières, annonçait- 
elle l'inquiétude des esprits. La papauté reprit, avec 
son autorité, ses anciennes prétentions; les mêmes 
abus se renouvelercnt, ct une révolution devint iné- 
vitable. 

L'époque où se produit celte révolution n'est pas 
celle qui marque le terme de cet ouvrage, eLnous avons 
cru devoir nous arrêter à lu naissance de Luther. D'une 
part, la révolution était déjà préparée à ce point dans 
les esprits, qu'il suflisait d'une circonstance fortuite 
pour que des idées elle passät dans les faits. D'une 
autre part, il nous a semblé superilu de retracer, après 
tnt d'historiens, cette époque à la fois brillante et fu= 
neste où, en même lemps que renaissent avec éclat 
les lettres et les arts, on voi la foi du Chris. s'allérer 
aux souvenirs de l'antiquité païenne, lu morale s'al- 
térer avec la religion, et un Alexandre VI prendre place 
sur la chaire de saint Pierre. 

Cest done entre l'apparition d'Hildebrand et la n 
sance de Luiher, sur un espace de plus de quatre siè- 
cles, que s'étend ect ouvrage. Dans le lubleau qu'il 
présente et qui est, à certains égards, une histoire 
générale de l'Europe, l'ordre chronologique s'imposs 
ï les événements influent sue les opinions, Les vpi- 
nions influent pas moins sur les événements, et un 
ordre différent eût nui à l'exactitude du récit, Pour en 
reeneillir les matériaux, nous nous sommes efloreé de 
remonter aux documents originaux. La correspondance 
des papes, que les lravaux de l'École française de 
Rome ont plus complètement mise au jour, les lettre 
des princes, celles des évêques, les écrits publiés par 
les contemporains sur les questions qui lour à lour 
agitaient les esprits, ont élé les éléments principaux de 
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ect ouvrago. Les chroniques, erronées parfois sur le 
détail de certains faits, mais où les auteurs ont consi- 
gné leurs appréciations, n'ont pas été, pour l’objet de 
notre travail, d'un secours moins précieux. 

Que si le lecteur juseuit que, dans ce tableau des 
temps qui précédérent la Réforme, une trap grande 
place a été donnée aux abus et une trop petite au 
bien qui eu lempéruit les eflets, on serait en droit de 
répondre qu'il est des nécessités qui naissont du sujot 
même abordé par l'historien, et que, les abus étant ce 
qui amène les révolutions, on n'a pu se soustraire à 
l'obligation de les signaler; qu'on n'a pas entendu 
écrire une histoire de la papauté et de l'Église, sans 
quoi, à côté des excès, un eût montré les vertus; 
qu'enfin, si l'étude du passé offre quelquefois d’utiles 
enseignements, il convient de les chercher surtoul 
dans les fautes qui ont été commises et qui ont chengé 
le cours des choses. 
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LE MONDE ET L'ÉGLISE À L'ÉPOQUE D'HILDE BRAND. 





Avant qu'Hillebrand no parvint au saint-siège sous le nom 
de Grégoire VII, les papes avaient déjà entrepris de diriger 
la société chrétieane, et, au neuvième siècle, alors que s'é- 
tait étendu où ufermi lour pouvoir Lemporel on Italie, ils 
avaient eommencé de se soumeltre les évêques et de domi- 
ner les raist. Mais, à la s 
la chute do l'Empire Garolingien, co double ascendant s'était 
visiblement amoindri. À l'avénement de Clément TL en 1046, 
quand pour la première fois on rencoutre dans l'histoire le 
nom d'Hildebrand, ces désordres semblaient arrivés à leur 





to des désordres qu'avait amen 














4. Mignet, Études aur l'iviaire de la lutte des payes et des empereurs de la 
maon de Savabe de M. de Cherrier. Journal des Savents, janvier 4864 
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2 LIVRE PRENIER 
comble. Tandis que l'Angleterre, délivrée à poine du joug des 
de Danemark, allait bientôt subir le ehoe de l'invasion 
normande, que la Bohème, la Pologne, la Hongris no fai- 
saïent guère quo commencer à s'ouvrir aux lumières du chris 
Lianisme, que la plus grande purtie de l'Espagne et la Sicile 
étaient aux mains des Sarrazins, la France, l'Ilalie et l'Alle- 
magne paraissaient en proie à tous les maux de l'anarchie. 
Une nouvelle dynastie de rois s'était, il est vrai, établie on 
France uvec les Capétions, el, peu auparavant, l'Emy 
main d'Occident avail été rolevé dans la personne des souve- 
rains de Germanie, dont l'autorité s'étendait par delà les Al- 
pes jusqu'au centre de l'lalio, Mais, si la royauté inaugurée 
pur les Gapétiens, qui s'eforçaient de lui conserver son carac 
Aro publie ot général, n'é esse, l'Eme 
pire, à le considérer comme une sorte de « principat euro- 
péen », de pouvoir prépondérant et pacilicatour, tel que l'a- 
vait institué Charlemagne, n'était von plus qu'une fiction 
Aueune règle effeacs ne semblait naître alors du régime 
féodal devenu commun à Loccident de l'Europe, En France, les 
populations, apprimées parces dues, ces comtes, qu'un gouver. 
nement affaibli avait laissé s'ériger en souverains sur les 
verses parties du sol, no soullraient pas moins des rivalités 
qui divisaient leurs maîtres. Le règne de Henri 1° fut parti 
eulièrament troublé par ces rivalités, Les entreps 
armée soit du suzerain contre ses vassaux, soil dos vassaux 
contre leur suzerain, entreprises continuelles et partout ré- 
pétées, livraient partout la Franco aux horreurs de la guerre, 
À es mêmes axoès s'ajontaient, dans l'étendue de l'Empire, 
les luttes entre races, non seulement entre Allemands et Ila- 
liens, mais, au ecœur de la Gormanie, entre Bavarois et Soun. 
Les, Franconiens el Saxous, Rhénans de Ja rive droiteel RI 
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nil encore qu'un pron 























1. M. Luchaire, daus son histoire des Pnséfutions politiques de la France 
sous les premiers Capéliens, Fmpie male, 1899, a clairement établi, d'une part, 
que les descendants de Robert 1e Fort avaient prétendu continner la royauté 
carolingienne en tant qua pouveir publie et général et, d'autre pari, que la 
royauté capétiene, par suite de 1e dispraportion qui existait entre ses pré- 
Lentions st 1x réxsourees, ne d'appngnit pire qu sur un titre 
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nans de la rive gauche #, Loin quo les emporeurs, les plus 
puissants purmi les princes de 60 Lemps, s6 servissent do leur. 





pouvair pour arrèler eos violences, ils en donnaient l'exen- 
ple et n'étaient occupés eux-mêmes qu'à maintenir par les 
armes une autorité plus nominale que réolle, et qui, issue de 
l'élection, était quelquefois contestée et souvent incertaino, 
La guerre générale ou partielle, publique ou privée, avec ses 
crimes et les fléaux de toute sorte qu'elle entrainait à sa 
suite, Lel était le spectacle qui frappait 
l'on regardail en son ensemble la saciôté laïque. La 7rèce de 
Dieu, par laquelle, en 4044, quelques évêques et abhés du 
midi de la France tentèrent do modérer ces luties homicides 
en les interdisant à certains jours de la semaine, et qu'on 
chorcha plus tard à étendre à tout l'ouest de l'Europe, était 
elle-même un des tiques de « cet 
âgo do fer » 

Les rapports de cette société avec l'Église ne paraissaient 
pas empreints d'une moindre brutalité. Au dire des contom- 
porains, la personne des ecclésiastiques n'était pas plus res- 
pectée que la sainteté des autels et le bien des églises. Plus 
d'une fois on lit dans les chroniques que des évêques sont atta 
nins et dépouillés, Landis qued'autressc 








x, si 


bord les ÿe 











gnes les plus curac 











bles- 





qués sur les che 
sés ou tués an pied des antels#, Les actes de déprédation com 
mis au détriment des églisos ou des monastères étaient iles 
plus fréquents. Ge n'étaient pas seulement les seigneurs féo 
daux qui convoitaient les richesses et los vastes possessions 
du clergé. 11 y avait (elle ville d'Italie uù, à la mort de l'évé- 
que, on voyait les habitants faire aussitôt irraplion dans la 
demeure épiscopale, s'y emparer de tout ee qui avail appar- 








4. Pour l'état général de l'Allemagne à cette époque, soir, dans V'istoire 
d'Allemagne do M. 1. Zeller, lot. III, intulé L'Enpire germanique et l'E- 
gli au moyen due, Didier, 1876. 

2. Rad. Glaber, IV, 5: V, 1. — Pari uot, apud Baron, Anal. ecel.anto 
ts. 

3. Ca mot est de Grégoire VII. 

4. Voy. au temps de Grégoire VIT plusieurs faits da ce gonre, Monum. 
gregôr. édit. Jai, ep. 1. 6: LL, #0: VI, 91: VIII. 53:0p. coll 12. 
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tenu au prélat dérédé, et, se jetant ensuite « comme des bè- 
ts fauves » sur les terres attenantes à cotte demeure, cou- 
per les vignes, les arbres, et incendier les bâtiments! 

Le clergé, seul capable par son earaetère de porter la règle 
au milieu de ex sous la dornination 
des princes et avait perdu, avec L'indépendance, la conscience 
de son rôle, Au mépris des canons qui voulaiont que l'évêque 
fût élu par les ecclésiastiques et los fidèles de son diocèse, 
comme l'abbé par les moines de sa communauté, los souve- 
ient attribué la nomination aux charges d 











s désordres, élait Loml 











rains séculiers s'ôl 
Église, inveslissant eux-mêmes par la eross et l'anneau, 
symbolesde l'autorité pastorale, les prélats qu'ils désignaient?. 
A la vérilé, par cet acte de l'investiture, ilsn'entendaient pas 
transmettre uniquement les sièges ecclésiastiques, mais les 
nombreux domaines et les droits temporels attachés à ces si 
ges, @t pour lesquels ces prélals étaient tenus envers eux à 
des devoirs de vassalité. L'investiture spirituelle se confon- 
dait ainsi avec l'investiture féodale’. Cette confusion avait 




















été pour le clergé lu eause d'une plus étroite sujétion, Dans 
aucune contrée de l'Europe, celle sujélion n'était aussi en- 


tièro que dans l'Empire germanique, où, pour lutter plus ef- 





À. Lao IX al Auximanos, Mansi, Coneil, KIK, GT. En Détrissant ces exe 
+, Léon IX les signale comme « pervers nt prorsie execrabilem 

mamdam p'éhinm consunindinem, » C'était 1h sans donte nn bus violent 
do ee prétendu droit de dépouitle qui ne disparut guére que dans la pro 
mire moitié du douri. Voy. à ce sujct Luchaire, ouvr. éilé, 














2. Eu France, de patiis soïgnauce même, lole quo lun comtes de Chartres, 
disposient à lvur gré des prineipales digités ecclbsiustiques de leurs do 
mainor. Quérard, Carta, de. l'ère de Chertres, &. I, p. EU. Cello intra 
sion des pouvoirs «éeuliors dans is nominations ecclésiastiques n'était eu 
reste que l'aggravaifon d'un état du chorus qu'un val s'annoucer des le 
sixième siècle et qui, aprés des alternatives diverses, prévalut au dixième 
Voir E. de Rozière, Reeuel général des frmules usitérs lus l'empire fran 
du cinguième eu dixième sécle, +. 1, 6 Formule ad jus canonicum specton- 
Les», LB, 143, GE, P, VIOLE Ai. ue st. put. ef cumin, de ia Frone, 
D. 40-417. im», 4800. — Glisson, Les rrpports du pomvoir spirituel et due 

oret au moyen dge. And, dus se. mar, at pelit, eomple-rcada, 














3. Cette comfasion des deux investitures est attestée formellement par 
ao lettro do Pierre Damien à Alexandre TI, «pu Baron. uno 4665, ne 43. 
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ficacoment contre la léadalité militaire, los emporeurs avaient 
conféré à l'Église des fonctions pol 





iques el fait du clergé 
de lour pouvoir. Indifférents dans cos choix 
au mérite ou à la religion, is ne se contentaient pas de li: 
vrer les prélatures à leurs plus dévoués partisans: par un 
abus qu'avaient imité les autres princes de l'Occident, ils Les 
vendaient nus plus afrantst, Ge Lrafie, fétri par l'Égliso du 
nom de simenie, avait 616 praliqué par l'empereur Conred I, 
mort en 1039, avec une telle hardiesse, que la cour d'Alle- 
magne s' 


un instru 




















e POVERUS à 
re avait à sion dans l'Eglise, 
empruntant ses mœurs, lui avait emprunté ses 


a faisait ouvertement une sourer 











qui, en A 


violences ?, Engagts dans le système féodal et ma 
mêmes de nombreux vassaux, on voynil les évêques 
mer en guerre comme los laïques et suivre, la mitre on 
tête ot le hanbert au dos, les rois ou les empereurs dens 








leurs expéditions #. Parfoi 
barons qui in! S guerroyaient pour 
leur compte, pillant même les abbayes dont les lois ecclé- 
siastiques leur conliaiont la tutelle*, De JA ces exemptions 
concédées par les papes, exemptions qui à îl 
les monastères de la juridietion épiscopale pour les placer 
sous l'antorité diracte du saint-siège. 

A l'exemple de ce qui so pratiquait dans la société laïque, 
Ia simon 
Gomme les prélats avaient acquis à prix d'argent leurs pro- 


non moins redoutables que les 
urs domaines, 








staient 











franehissai 











s'était introduite dans les habitudes du clergé, 








4. Repos potiorem quempian a regimon érclesieram vel animarum die 
judicare ilum vidliest À quo anpliora munera aperant. » Rad, Glnber, 
1,6 

2. Zallor, ouvre. ejté. p. 1, 145. 
3, Grtte invasion de l'Églisa par les séeulicrs cat un des faits signalés 1 
pan friqrommont das 123 tovton du temps. 

L. Cumimo vassaus dos rois, los prélats étaiônt Lenue, il sat veu 
sarvico militaire ; mais la loi éivile, d'accord en cela avec les prescriptions 
de l'Église, les antortsait à 84 faire romplas calièrs 4 Ie tôt 
du contingent qu'ils étaient chlizie de fouruie, Bu Prauce, on appelait 
védumes ceux qui, à la place des évêques, commandaient aux hommes et 
aux esasanx des égilsis, Godard, Phi, LT, D. LE 

5 die, lidére L VAL, p. 5 ot ss. 














des 
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pres dignités, ils livraiont au même prix los offices de ours 
sièges! Imitant sur un autre point les mœurs des séculiers, 
le clergé ne gardait qu'imparfaitoment la loi du célibat. 
Nombre de prêtres el des évêques même so mariniont publ 
quoment, Selon toute apparonce, les prélats de k Loi 
bardie, allemands pour la plupart, étaient alors mai 
femme d'un évèque avait son nom, episcopisse , comme 
celle du prêtre avait le sien, presbytera. Quelquefois des évê. 
ques Téguaiont à leurs fils les biens de leur évé 
l'évêché lui-même ?, De leur côlé, les prêtres mariés trans 
mettaiont à Jeurs enfants leurs propres bénéfices # Ainsi qu'il 
était arrivé des offices séculiers, les offices ocelésiastiques 
semblaient sur Le point de devenir héréditaie 
iner un privilège de la naissance, an lieu de demeurer, selon 
les pures traditions de l'Église, celui du mérite où de la 
vertu. 

Étrangers par vœu à re monde de violences, les monustè 
vos étaient Tesprit 
chrétien, le respect des canons. Encaro nhtaient-ils pas Lous 
exempts de la contagion du sibele. À la tête de plus d'une 
é, on voyait des abbés qui, gardant l'état laïque, 
manière des barons féodaux, avec leurs femmes, 
nes d'armes et leurs meutesé, Dans 








és 2, La 








hé, sinon 








s et de cons 











que asile où parät 





unserve) 















1. Pierre Damioa éerivait ou 1617 quo le veuin da la simouie avait gagné 

oceident de l'Rurape. Ep. apud Baron. anno 4043, n° 4 

2, Mural. rer. dal. 2 TV, pe 192. — Zeller, p. (8. Hors de doute un 
ce qui canserne les pratrex de La Lombardie. Le [ail a él contssté an <o & 
regarde les évèques do cotte contrée (Pagii no, apad Baron. azno 1043.) Le 
coneubinat doa pr£leta lomba»da, aition Le mariage proprement dit, où au 
rosto signalé cxpresbuent par les Loxtus. I] cet vaporlu d'ejonter que cos 
mariages, faita par contrats privés, n'avaioat pas le conséeratien de VE: 
lise. Pour lea mœurs du clergé dans les autres parties de l'Occident, voÿ- 
Pugii au! ibid. arno 40 

3. Hist. Br, VA, pe 6.— Pour dus falis semblables au temps de Grée 
goire VIT, voy. Mon. grepor. 2). [L, A4 ; ep, coll. 16. 

4 cl, sunctar, 14 april, p. #84. 

« Eccles astieu oflicis, non socundun carnis origine, sel socundüm 

meritorum virtutan, distribai oporlet, » Concile de Limoges on Lt. 

5. « Tu monastertis.s, abbates Iaïsi am uxoribus suis, fs et fliabus, 
cum miitibus ét cunibus murantur, » Mubill, Annal. fened. 1. IIL, p. 30; 
L IV, p.268 
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demeur: 





eaux des monastères ot fidèles à la règle du 
célibat, les mœurs n'étaient pas non plus toujours à l'abri de 
le corruption. En 1049, le fougueux ermite de FenloAvel. 
lana, Pierre Damien, adressait au pape Léon LX un éerit où 
il dépoignait les viens de eu 











seovants an de tels termes 
et avec do tolles images, que, cet écrit tant tombé plus tard 
entre les mains d'Alexandre II, eelui-ci jugoa prudent de le 
faire disparaitre et le eacha dans sos arehives!, 

Par une ps di 
et dans le voisinage du saint-siège que les mœurs du clergé 
se montraient le plus déréglées. Raonl Glaber écrivait que 
l'Htalie était de toutes les contrées de l'Europe celle qu'infee- 
Lait du et qu 
charges de l'Église dé là manière qu'on eût vendu des mar- 
chandises en un lieu public *, Au dira de Bonizo, évéque de 
Sutri, il eût été difficile de rencontrer dans toute la péninsule 
un seul « dasli 





eulari était en [talie 





ao ile romarque, 














in de la simon L des 





nage leve 


ÿ Lrafi 





pue qui ne fût «ou simoninque ou conçue 
hinairo®. » De son côté, Didier, abbé du Mont Cassin et plus 
tard pape sous le nom de Vietor III, parlant de l'incontinenca 
du clergé italien, disait que ce n'étaient pas seulement des 
prêtres, mais des évêques qui en doanaient l'exemple, et il 
ajoutait que ces scandales étaient plus fréquents à Rome 
qu'en aueun lieu do l'Italie, 

EL n'était pas jusqu'à la papauté qui L'été suuilléo : elle 
l'était par los mêmes causes qui avaient souillé l'Église. Le 
domaine temporel dusaint-siège, que les Garolingions avaient 
augment£ jadis d'importants tarriloires, 





ma 














rit alors, à peu 
de chose près, à l'ancien duché de Rome, lait devenu la 
proie des soignenrs Fiolanx 5. Les barons qui dominaiont 








1.< Novlo lulit euisque seririis ingarcivil, » Potr. Dam. ep. apad Beron. 
anne 109, n° 15. Cet Serit avait été intitalé par son entane la Gnmarrkeus 

2. « Quai in frro arreularia morcimonta: » Rad. Glabor, V4. 

3, Eonitho, Pb, ad unie. L, V, Edit Jai, daas les Monm, greor. 

& « Nonnull etiam episcoparun, verenndit omni eontampia, cbm uxe- 
ribus st da nd dome habllare; ul lue posthu cousuetudo luirà Ur= 
dem m putéiubal. à ester. Baby, 1 LIL. 

5. Voy. dans Huiliard-Hréholles, Nat et art dea se, L ANT, 2 part, l'énn 
mération dk Es qui composaient l£ domaine apuslou- 
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dans Rome ou autour de Rome no s'étaient pas bornés à 
ces vsurpalions. Ne laissant an elergé et au peuple, à qui 
appartenait la désignation des pontifes et dont ils achetaient 
ou forgaient les suffrages, qu'un vain droit d'élection, 
s'étaient emparés do la papauté elle-même. Longtemps ils 
avaieat porté sur la chaire apostolique lours violences où 
leurs crimes! Pendant Loute In première moitié du sièele, elle 
était demeure, par ae sorte « debroil héréditaire?» dans la 
famille des comtes de Tusoulum, qui sy maintenaiont au 
moyen de leurs richesses. Jean XIX, qui en 1624 succéda à 
son frère Benoit VII, n'appartenait pas méme à l'Église lors 
de son avénement; of, on un jour, de préfet de Rome, il 
était devenu pape. Son novou, Benoit IX, qui le remplace en 
1033, sortait au plus de l'adolescence. 11 #était joté bientôt 
dans tous les excès, ajoutant à de publiques débauches le vol 
et homicide, Chassé de Rome par le peuple en 1044, il y 
ail rentré à main armé. À un moment, il conçu În projet 
d'épouser la fille d'un baron dé la Sabine, et peu s'en fallut 
que la chaire de saint Pierre, devenue déjà en fait presque 
héréditaire, ne füt oceupée par un prêtre marié 3. 

A proportion que l'Église s'élait abaissée, elle avait perdu 
de son unité. Depuis qu'au neuvième sidela un schisne avait 
séparé l'Église grecque de l'Église latine #, les conciles œcu- 
méniques étaient tombés en désuétude, En Occident même, 
où ne se rassemblaient plus que de rares synodes provinciaux, 
































que à la mort de Charlemagne. Sous Alexanure 11, alors 
avait reouvré une partio de so postesvions, elle m'avnit 2n3017, avec 
Rome, que le Latium, la Maritime el une portion do la Sabire cl de lu Tus- 
caue romaine, Encore ui exerçailello guère qu'une souveraineté nomi- 
male, ses territoires étant er fait aux mains de nombre de petits sejzneurs. 
Greporoving, Steria di Roma (trad, Ha.) 2 IV, p. 12, in-49, Vencrin, A73. 

4, Bovitho. dit. ud amie. 1, IL, — Mignel, Joural der Savants, loc. cit. 

2. « Quodan jure hervditario. » Bonitho, L. V. 

3. Bonitho, L. V. — Desider, Diadog. 1 III, — Of. Aegesta panlifie. Jafié- 
Wattenhach, nano 4045. 

4. Bien que le sehisruo ne paraisse avoir été définitif qu'après uno inu 
file tentative faite en (05-1056 par Léon IX pour rapprocher les deux 
Églises. 11 dats en réalité do l'afaire Photins, et, dès Ia fin du dixième 
siècle. on le eonsidérait comme sceompll. Voir ci-dussons 1e citation d'Ar- 
nait, évique d'Orlians 


juo Ja papauté 
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l'unité ecclésinstique était sensiblement affaiblie, Sans parler 
des rivalités qui divisaient le clergé local el mettaient aux 
prises l'abbé avee l'évique, l'évêque avee le métropolitain, 
la primauté de Rome était ouvertement méconnue. Les pré 
lats les plus considérables d'Allemagne, d'Italie, do France 
afectaiont à l'égard du siège apostolique une entière indé- 
pendance !, Le christianisme lui-même s'était amoindri dans 
son empire, Déjà menucé au midi de l'Europe pur les Surrazins, 
il ava at l'islamiame qui s'avançait 
alors vers Constantinople #; et e'était à peine si l'on eumptait 
cinq évêques dans l'Église d'Afrique, qui jadis avait envoyé 
deux cent quinze prélats au concile de Carthage ?. 

Aux voux de ceux des euntomporains qu'atristait le spoe. 
tacle de eus désordres, il semblait que le monde fût entré sans 
retour dans les routes de la perdition # Folbert, évique do 
Chartres, mort en 1029, s'écriait : « 0 Église des Gaules, au- 
jourd'hui si désolée, où trouver pour loi un ospoir de salut!» 
ate dans les populations; elle 
de par l'excès des maux 
inages aux Lom- 























dû en Asie reculer de, 


























qui pesai 








4. Nolaument les archevéques ds Muyeuce, de Cülugue, de Brême, du 
Billau, de Havouns, de Reims. 

2. Deur fois déja, au septième et au haitiéme siécle, Constantinople avait 
été assiégée par 123 Arabes, Depuis cette époque, les empsreurs grecs 
avaient prosque toujours 56 on guerre ave les Infdeles. C'est du riguo 
de Constantin IX (1042-4054) que datent les progrès des 'üres en Syrie 8 
en asie. 

3, Lea IX ad cplan. Carthag. Jaflé-Waitembexb, me 4306, En 094, Armolf, 

évêque d'Orléans, sigualail en ces termes les pertes ailes pur L'Eglise cu 
tholique : « Post imperii eccasum, luc urbs (Roma) Alexandrinan eccle- 
sinm perdidit, Antioceram amisit, et, ut de Africa tacearus atqne Asia, 
ipsa jm Europa discedit. Nam Corstantinopslitan evlesie #2 subduxit, 
interiora Hispaniæ ejus judicia nessiunt. Mit orgé discossiu, non s0lum- 
modo gentium, sed ctiam ecclesiaram. » Gerberté acta concili Remencit, 
Portz, sa, II, p. 676. 
: Rad, Ginber, 11, 8. — Tan den bingraphe de Lion TX, Bruno, avéque 
de Segni, conmmones la vie de ce pape par laut: de l'abuissument gé- 
näral de l'Église, tableau qu'il termine en disant: « EL nisi Dominus role 
quissot noble somen, ai Sadoma fniasemns » 

5. u Que jan arit cpne valutie ulterior? » Ep. &, Migno Patrol. lak 
re 
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beaux des saints n'avaient 616 aussi fréquents; et, comme si 
l'on eût voulu se rapprocher des sources de la religion, des 
hommes de toute condition ot des femmes même se rendaient, 
à travers mille périls, jusqu'à Jérusalem !, 

Cependant, par uus de ces Londances qui marquent ordi- 
mairement dans l'histoire los époques d'anarehie, à meaure 
que ces maux se prolongeaient, un désir d'ordre et de disui- 
pline naïssait dans los esprits? En France, on Espagne, en 
lialie, en Allemagne, on vil des monastères rolourner spon- 
tanémont à l'étroite application do leurs statuts, ou d'autres 
se fonder dont la règle rigide était une protestation contre lo 
trouble des temps ?. Gagnés par ce mouvement, les évâques 
de certains diocèses se réunirent en synodes el rappelérent 
le clergé à l'observation des canons # On comprenait que la 
ation de l'Église devait pré 














régén 









séder celle de la société, 
artenait au elergé de corriger le monde par 
exemple, Abolir Le trafis des dignités cerlis a 
le retour au célibat comme par le rétablissement des élections 
canoniques, arr é à la corruption du siècle, tel 
fat le premier objet que se proposèrent les hammos qui appe- 
aient de leurs vœux cette régénération. L'Ordre de Cluny, 
dont l'influence s'élendait par ses nombreux monastères sur 
une portion de l'Occident, se RU le principal propagateur d 
cesidées de réforme $. Ge n'étaient à toutefais que des oforis 
parti ki papauté seule avait l'autorité ni 
cessairo pour unir el acernitre ces efforts. « Si Rome ne 
revient pas dans la voie des améliorations, écrivait plus tard 
Pierre Damien; le monde restera abimé dans l'erreur; il faut 





mi 





astiques 











r le cle 

















s. On sentait qu 

















4 Rad. Glabér, TI, 6, 7; IV, 6. 

2, La simallanéité de ces deux mouvements, en sens coutraire, L'un 
anarehique e: l'autre rénovatear, est très sensible daris Toul Glaber, et, 
faute de s'en rendre compte, on pourrait eroire que le ehroniqueur se con- 
trodit à LOL moment. 

3, ist. Bltér, À VIL, pe 10, 1 

4. Ce fat dans l'an de ces synodos qu'on institna la Tréve de Dien, après 
que les prélais rassemblés earent env-mémes juré d'oublier Leurs querelles. 
Tréfélé, Conciles (rad, Delare), t. VI, p. 277-281 iu-8, 1871. 

3 Chuay au onieme siecle, par l'abbé Cucgral. lu-1 
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FONDATION DE LA THÉOCRATIE #1 


que la réforme parte de Rome, comme de la pierre angulaire 
du salut des hommes !. » 

Par les principes supérieurs qu'elle représentait, commo 
par le rang qu’elle occupait dans l'Église, la papauté, si nhnis- 
sée qu'elle fût, était seule en effet capable d'exercer sur la 
clergé et sur le monde une action efficace, Romo, déshoneréo 
par ses pontifes, ne laissait pas d'êtro la capitale de la chré- 
lieut6. De toutes les parties de l'Europe, on se rendait au pa- 
lis de Latran ?, En 1027, sous le ponlifieat de Jean XIX, on 
avait vu à Rome le roi d'Arles Rodolle, l'emporour Gonrad IT 
et le plus puissant des souverains du Nord, Canut, maitre 
alors de l'Angleterre ot du Danemark et bientôt de le Nor- 
wège®, Sous ce même pontificat, des évéques, rassemblés au 
synodo de Limoges, avaient déclarô qu'au siège apostolique 
appartenait la juridiction de l'Église tout entière !. On mépri- 
sait les papes; on respectait la papauté, Benoit IX, dont on 
savait en Europe les excès et les crimes, y était reconnu 
comme pontifo. Plusieurs archovêques d'Allemagno lui 
avaient demandé lo palliumn, signé de lour dignité; ot Casimir, 
due da Pologne, qui avait ambraseé la vie ue avant 
d'être appelé à régner, s'était adressé à Ini pour être rolevé 
de ses vœux®, 

Ge qui surtout contribuait à maintenir le prestige de cette 
pupauté tombée, c'étaiont los souvonirs do sa grandeur pus. 
sée. On se rappelait des princes s'humiliant devant le saint- 
siège, et d'autros Ini demandant la conséeration de lour pon- 
voir, C'était un pape, Léon III, qui, posant le diadème sur le 
front de Charlemagne, avait rétabli en sa personne l'Empire 
romin d'Uceident; et, quand la race de celui-ci fut étés 














4. Ep. LL 40. Migue,t. 444. 

2 « Ad Latéranensa palütinm À diversia populis de toto torrarum orbe 
couduitur, » Petr. Da. ep. IT, À, éd. 

3. Voir dans Mausi, Can L, KIX, p. 499, la leltré où ce prince fait lui- 
même le récit de son séjour à Home. 

4 à Judiclum totius Kcclesi maximé in apastolieà Tomand seie cons 
at» 

5 Labb. Conc. E IX, p. 96. 

















42 LIVRE PREMIER 
c'était un autre pape, Joan XIE, qui, appelant Olton Ie en 
Italic, avait relevé une seconde fois l'Empire el transmis aux 
souverains de Gurmanie le sceptre des Carolingions. À cette 
heurs même, aucun de 603 monarques allomaads 








s'altri- 
buait Le titre d'empereur avant qu'il fût venu à Romo en rece- 
voir los insignes de Le main du pontifo !, Lorôle de la papauté 
dans l'Église n'offrait pas do moindres témoignages de gran- 
dur, On 55 rappelait ua Nicolas 1° 50 constituent le juge des 
évêques en méme Lumps que l'arbitre iles rois, érigeant la 
ro apostolique on un tribunal suprémo et proclamant pour 
les simplos elres, comme pans tous les fidèles, lo drnit d'in- 
voquer sa justice *, Des légendes, des mensonges mêmo, ac- 
eucillis alors ou présentés comme dos vérilés, ajoutaient 
encore à l'effet de ees souvenirs, l'andis que des écrits upo- 
cryphes, tels que les Fausses Décrélales ?, puis deux 
sièclos dans les recueils canoniques, attribaaiont au saint- 
siège une autorité presque souveraine sur le clergé, on con- 
sorvait duns les archives du palais de Latran la prétendue 
donation de Constantin, où l'on ne trouvait pas seulement 
pour la papauté lo fondement de son autorité lomporelle on 
Italie 4 maïs un Litro à des revendications plus hautes. En 











atrés d 














4. Si les souverains allemands devaient atlezre d'être couronnés à Rome 
par Je pane pour sintitiler empereurs, IL fat toutefois amis à partir 
da 962, — due à lagule Duton Fe reznt la eouraane Impiridle, — qu'une 
Lois élus en Aemaguo duns uneuiète ils acguéraier tar fi.L lo rovaure 
d'itale. Le rouronnement à lome était da resle, aLx YEUX Ü0 cORtEMPO- 
rains, pus qu'ene formalité d'apparat, Raont Glator ali jusqu'à dire que, 
dans Tati de là quix du monde, le pupe ne devail coufirer ls diaièmé 
impérial qu'au prinée qu'il en jugsuit digne, C'itai à peu prés la méme 
doctrine que soutint plas tard Innocent LIT. Rad. Giab, 1, à 

2, Le eorrenpondarse de Grégoire VII aonde en souvenirs de ee genre, 
qui, pour 10 pas rocosor lous sur des als authentiques n'on représentent 
pas moies l'opinien qu'on avait alers êu rule joné autrefois par la papanté 
CE. Bonitho, lib. ad amie. 

3. Voy. Hinschins, Den. Pseudo dns La 
Pagauté au moyen ga V'éluda sur Nivotas Ur, in-$e. idee. 484 

4. Se fondant sur la donation de Constartin, les papes prétendant que 
lon esanions da territoires Hllan at enint-siége par Chnrlomngne n'étaient 
que dos relitutions. Ep. Altiani 1 ad Carolun, unuo 778, Jaé-Wationbach, 
PE 
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cédant an pape Silvostre Rome, l'Italie et les « régions de 
l'ouest !» avec les droits ot les insignes de l'Empire, Cons- 
tantin semblait faire des pontifes romains les hériliers de sa 
sance en Üc nt. 

Par le prestige que la papauté empruntait à ces souvenirs, 
por Le rospoet qu'au milieu de sun abaissement elle ohtenait 
encore, on pouvait juger de er qu'elle était capable d'aerom- 
plir si elle s'engagoait dans la voie où l'appolaient los hommos 
pioux. Ge fut de l'excès de ses désordres que naquirent les 
circonstances qui le remdirent au sontiment de son rôle. 
Benoit IX, à son rolour à Rome, avait Lrouvé en poss 
du saintsige un évêque de Sabin 














sion 
Silvestre IT, à qui les 
Romains avaient vondu leurs suffrages. Il avait expulsé son 
rival, puis, emporté vers d'autres soins ?, s'était démis du 
pontificat, en le cédant, pour mille livres d'argent, à un archi- 
prètre dean, lequel du moins n'étai pas sans vorlus. Coluici, 
qui prit Je nom de Grégoiro VI, n'occupait guèro que depuis 
un an la chaire apostolique, lorsqu'en 1046, Silvestro III ct 
Benoit IX s'étant de nouveau emparés d'un pouvoir dont l'un 
avait 616 violemmont dépossédé et quo 1: 











utre rogretlait après 
l'avoir cédé, on vit trois papes résider à la fois dans la ville 
de saint Pierre {, Quelques Romains « que touchait la crainte 
de Dieu », indignés de ces scundules, résolurent d'y mettre 
un terme. Ils s'adressèrent au fils de Conrad 11, Henri HI, qui 
régnait alars en Allemagne, et le supplièrent de prendre en 








4.< Romanam urbem et omnes Thalis son vecidentaliun regionum pro- 
‘vincias, loca ét civitates. » 

2, Cest cinai quo l'entendait Léon TK dans une leitre qu'en 1053 il 
adressait au patriarche do Consantinoplo: « Conslaatinus… eunelos.…. 
sneeossores eflem |B. Potro) apostolo in Roman sode pontinees, per not 
tum Sylvestre, non aolim imperialé potostata et dignitate, vorim etiam 
intulis et minisirie alornavil imporialibus, > Ep. 410, Migne, £. HU, Da 
nimbisus travaux ont été faits on sea deraiore temps eur la donation ds 
Constantin. Un wria bon exposé de la question à £18 donné par Loing 
dans l'Histariohe Zeilachrifh Be RE. 

3. 11 voulait alors épouser la Allo du come Ualeria. 

4. Denoit TX au Latran, ro TT à Sainte-Mavie-Majeure et Orée 
giro VI à Saint-Pierre. Pour tous ces faits, voir Donitho, db. aé amie, 
LV; Desidér, Diniogy, L. LL, QG, Jafé-Waklenbuch, aano 1045. 
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main les intérêts de l'Église ‘. Henri Il se disposait dans ce 
moment à venir on Halle, pour y ccindre la couronne impé 
riale, A la tête d'uno armée eamposée des évêques allemands 
ot de leurs hommes, il franchit los Alpes, et, après s'être fait, 
selon la coutume, couronner à Milan roi d'Italie ?, il so dirigea 
sur Rome, 





4. Ronitho, 2. 
2. Houri LIT avi roqu In couronne d'Allemagne Lo 18 août 4039 à Aix 
-Chapolle, environ deux mois après la mort do Coural. On sait que les 

empereurs allemands étaieut couromubs trois fois, d'abord à Aixla- 

Chapelle comme acuverains de Germanle, ensuite à Milan comme rois 

d'Llalie, él à Rome comme empereurs. 











IT. 


LES COMMENCEMENTS D'HILDEBRAND. 
1046-4073. 


Get appel à li 
d'un titre. De tout temps, les empereurs avaient 6té en pas- 
sssion du droit de contirmor les élections des papos, et l'éloc- 
tion n'était réputée valide que lorsque le prince, en l'approu- 
vaut, avait aulorisé la consécration du nouveau pouife, à 
laquelle il assistait ou par lui-même ou par ses délégués. Ge 
droit, maintenu par les Carolingiens, qui l'avaient emprunté 
aux souverains de Gonstantinople ‘, avait passé, avec l 
Lil avait fallu les désordres de 
ces dernièros années pour que l'exercice en où été inter- 
rompu. D'un autre côté, depuis qu'ils avaient hérité du sceptre 
de Charlemagne. les monarques allemands s'étaient donnés à 
nple, pour les proie 





Lorvention de Henri IL se justifait à plus 








m- 





pére, aux rois do Go 








ours Qu sain tesi 





, et, lors de 














leur couronnement à Rome, ils juraient d'en accomplir les 
devoirs. À la vérité, landis quo l'emperour franc uni à 
1. Voy. E. de Rozière, Liber déve. in, 1860. Vay. aussi Dial, Études 





sur Padministration byzantine dant lerarchat de Havenne, p. 165-407, Biblioth. 
de l'E. do Rome, 1889. Plueloura foie lea amporeure green ao prévalurant 
de ce droit de confirmation pour iulervonir violemment duus 16e élections 
gontifcales, On vit égalament ax mouyiimo sidcle des emperears earolin- 

 téla quo Lonia IT. imposer cortaines Glections. Jaffi-Wattenbach, 
auno 135 (Auustusius aut-papa). 











2: Google rw 
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la papanté dans dos vues d'ordre curopéen et pour étondre, 
avor son eoneours, les Hienfaits de la religion, les empereurs 
germains ne s'étaient guère alliés à alle que dans l'intérêt do 
leur pouvoir, et ils avaient moins cherché à étre les tuleurs 
ge. Déjà, sur la lin du sidclo pré- 
den, on avait vu à llome Olon I, excédant les attribu- 
Lions impériales, provoquer dans un synode la déposition de 
dan XI, de enlai-là même auquel il devait l'Empire, et faire 
à sa place élire un autre pape #. Un 4 
d'une portée plus grave eut lieu au mois de décembre 1046. 
Arrivé à Sutri, non loin de Rome, Henri HI réunit en concile 
ses évêques allemands, auxquels s'étaient joints quelques 
prélals italiens, y ft déposer Silvastre I et Bonoit 1X comme 
simoniaques et contraignit Grégoire VI, le seul des trois 
papes qui fût présent au concile, à se démettre du pontifieat 2 
IL entra ensuite dans Rome. Là, il convoqua les délégués du 
clergé et du peuple, et, après avoir roçu de l'assemblée oblis- 
sante le litre de patriee qu'avaient porté les premiers Caro. 
ns, procédant lui même au choix d'un autre pape, il 
gna, sous le nom de Elément I, l'évêque de Bumborg, 
ns #, Conronné ompe- 
» celui auquel 
1, il acerul encore l'autorité 
et 














que les maitres du saint-s1 














énemont analogue el 








lingi 
dé: 
Suidger, l'un de sos dévoués chapel 
lendemain 25 décembre, de la muin d 
il venait de donner le pontifi 
qu'il s'était attribuée. Glément 1, dont il obtint pour Iu 
pour ses successeurs la confirmation de Ja dignité de patrice, 
lui reconnut le droit de présider désormais, en cette qualité, 
astiluer duns l'Église + 


















ET 
or, Difog. 1, TIT. Au dira de Parizo, l'on ro ju 
somme exela de 





2. Tal est In récit An Di 
gen pas nésomnaire do dépusor Banait que lon eonei 
poatileut per la coseion qu'il en avait Tailo à Grégoire VI, ot l'en ae 
Bora à déposer Silretirs qu'en relégua dans ar couvent. Cl. Jalé-W 

terbach, 99 déc. 1046. — Voir aurai Jeff, Menu. gregôr. pe 808, 808, note 

8. Desider. ibid. 

4 « Fontifex… in polestate rouis Lviariei él fucora regun: patriciatamn 
et ceera (siieet ordinationemr ponrideum}, ut supradictam es, suncivit, 
sonfrmaviL et posull, » Annabes Rom. Perte. ss, V. 469, — « Tÿranuldem 
patricialos aeripuit;.. eredulit per patrictatüs ordiuem se ruwanum pousse 
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Fa venant à Îome accompli 

avait annoncé n'avoir d'autre 
x 





eût acte d'autorité, Henri HI 
jtention que de réprimer les 
dates qui déshonoraient lo saints 
qu'il avait rassamblé en Allemagsi 








ge. Dans un synode 





0 avant de descondre en 
Italie, il s'était élevé contre le vien de simonie, qui entachait 
le clergé, disait-il, à tous les degrés do la hiérarchie !, et ik 
avait fait serment de ne jamais luiamème tomber dans un 
abus que eondannt 





la 





gion #. Quelques jours après son 
eouronnoment, il donna un autre témoignage de ces disposi- 
tions, En sa présence el vraisomblablemont à son instigation, 
le nouveau pontife, dans un concile À Rome, défendit, sous 
peine d'anathème, l'achat des diguités veelésiastiques ?. Ces 








faibles gages da piété ne eompensaient pas la gravité d 
acte par lequel le monarque semblait vouloir à l'avenir 
susbtituer, dans l'élection des papes, sa décision au libre 
choix des Romains. Maître d'un Empire qui, avee l'Alle- 
magae, comprenait alors là Lo 
de la moit 











a Bourgogne et près 
ë de l'Halie, Henri, comme les empereurs alle- 
mands qui l'avaient précédé, aspirait Àexercer on Europa la 
mème domination qu'y avail exercée Charlemagne, € 
pouvait crainlre que, sous sa min, la pr 





l'on 





paulé, on devenant 
l'instrument de ses desseins, eût fait que changer de 
servitude. Ce n'est pas ainsi qu'en jugèrent los vrais amis de 
l'Église, el is célébrèrent comme un autre David le sou- 
ain dont Tiut 








ail délivré le saintesi 








ige de 
go » des barons féodanx. Ils comprirent 
que. laissée à olle-m 
à se relever, 
bienfnit + 





« l'intrusion sac 











mé, h papauté 01 





été impuissant 
cette intervention leur parut tout d'abord un 








ordinare ponttfcam. n Bonitho, ffà af amie. 1. V. « Henrieus imperator 
ladus est patricius Romancrum à quibus ctium acecpli in cloetione 
sempar ordinandi pontifieis prineipatuin.  Pelr. Damian. Disoeptabio syno- 
daiis, Migne, L 143, p.71. — Sureatla dipuiti de patriee et sur les faits qui 
se passérent alors à Roms, voy. Grigorovius, S'oria di Roma, L. 1V, p. 57-30. 

Li « Ornnos gradns a maximo portifco uaquo ad oatiarium. » 

2. Rd. Glaber: V8: 

2, 5 janvier 1047, Mamei, Cone. t. XIX, p. L87. 

4. Tel est, en particulier, 1e sentiment de Rapul Glaber et de Pierre Da- 

La Cou a Roue 2 
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regagnor l'Allemagne, emmenant 
inor sos jours en exil sur 


Honri LL ne tarda p 
avoc lui Grégoire VI, qui alla 1 
los bords du Rhin!. Les événements reportèrent biontôt vers 
Mtalie l'attention du monarque. Clément 1] étant venu à mou 
rir après neuf mois de pontificat”, les Romains envoyèrent 
, «comme des esclaves à leur 








ambassade à l'empere 





ur 
maître et des file à leur père? », pour le prier do désigner un 
autro pape. Ienri fxa son choix sur Poppo, évêque de Brixe. 

qui prit le nom de Damase IL. Dans l'intervalle, Benoit IX s'é- 
Lit encore une fois emparé du saint-siège *, Damase, pour l'en 
déposséder, dut recourir aux foreos de l'emporeur; mais à 
mourail à son touré, Ces 








peine étailil intronisé à Rome, 6 
doux morts suceossives, imputées par le bruit publie à de sour 
res du parti féodal?, n'étaient pas pour rassurer 
ands appelés par Henri [II à l'honneur du 
une ambassade romaine se présenta de- 
vant le monarque pour lui domander un troisième pape de sa 
main, ils se montrèrent hésitantat. Gotie viola érée 
des règles canoniques sur les élections pontifieales commen 
gait aussi à leur inspirer des ?, Henri parut vouloir 
agor cos serupules on désignant unde ses proches, prétro 


dos mani 
les éviques al 
poutifieal ; et, loi 























mé 








de vera ot de savoir et gagné d 
aux idéos de réforme ecclésiastique, C'était Bruno, évêque de 
ion à 





Toul, et l'un des rares prélais de ce temps dont l'éléva 








mien. Grégotre VIL tai-moma, Ep. T 19, UE, 46, n'a pour Ia mémoire do 
Houri LLL que des puroiée bierveillantus, Parmi les Listoriens modernes, 
Mignet est l'an de œeux qui voient dans J1enri LII un prinen sincèrement 
réfermateur, Cette apinlon, qai est en général calle des historiens alle 
mands, a El combatius par M. aller, ouvr. cité, p. 140 et us, 

4. Bonitho, L, V. 

2.9 octobre 1047. 

3. « Ut servi dominunm et ut fit patrem. » Anrahs Romani. 

4.« Quibus (Romanisj imperator Popponem.. assigmavit, » Lambert 
Annal. Periz, 88, V. 154, 

3. Ronitho, hi. 

6.9 aoùt 108, 

TT. Lapus protospata, Pertr, ibid. 54 

8. Bonitha, #bid. 

9. Gos serupates avr fostie par quelques prélais lors da 
la nomination de Danasu 11, Zoller, p. 159. 
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l'épiscopat n'eût pas été entachéo do vénalité. Promu au saint- 
siège dans la diète de Worms du moisde décembre 1048, Bruno 
refusa d'abord ceite périllouse d 5 aux 
instances de l'empereur et à celles de l'assemblée, et, après 
un court séjour à Toul, partit pour l'Italie !, 

Ce fut en passant pur Besançon qu'il rencontra l'homme ex- 
Lraurdin, 








1 céda tout 








ire dost 





é à dlovenir l'exécuteur rigouroux de la ré- 
forme ecclésiastique, après en avoir été sous plusieurs ponti- 
icats successifs le persévérant insligateur, et qui, montant à 
son tour sur le saint-siège, devail porter la papauté au plushaut 
r où elle fût encore parvenue. Get homme, 
c'était Hildébrand. Né vors 1020 à Saone en Toscane, élevé 
dès l'enfance à Rome où il avait pu être témoin des violen- 
ces ile Benoit IX, il avait été attaché à la porsonne de Gré- 
gvire VL en qualité de chapelain, et, après la mort de ce pape 
qu'il avait accompagné dans son cxil, il était entré comme 
moine à l'abbaye de Cluny. Ame ardenté dans un corps fréle, 
d'une piélé élevée eL sévère, d'une volonté forte, d'un esprit 
entreprenant, il avait embrassé avec zèle les idées de réforme 
dont ces religioux s'étaient faits les actifs propagateurs. 
Venu à Besançon avec l'abhé de Eluny qui 6 








de granden 














allé à la ren 
contrede Bruno, ileonsentit, non sans regret, à quitter la vie 
du cloitre pour suivre en [talic le pontife qu'avait frappé son 








4. Wiberti, Vila Leonir. 1, 2. CL, Bruno Signiens, in Vita Lronis. 

2 Bonitho. L. V. 

3. u Venisnte 20 (Leonel Tesurtium, abhas elnnfacensit obvtam ei pre 
eusait, dueens sseum… Hiliebrandum. o Bonilho, ibid. D'après Brano, 
üvique do Segni, Ia roncontrs aurait eu lion à Worms, co qui parait moins 
probable. Vay. 62 que disant à ee anjet Dom L'hnillier {Vie de saint Jirques, 
abté de Cluny, Solesmos, 1883 st L'abbé Dolars (Saint Grégoire PI? et da ré. 
firme de l'Eglise au onzie LL, Paris, 1889) qui l'un el l'autre so pro 
noncent pour arms. L'abbt do Gluny Hugues, dant 4 s'agit ici, 
du abbé par lee moines do Glauy auseilée aprés Ja mort d'Odilen, décédé à 
Souvigny dans ja muit du 91 décembre av £* jauvier 1049, 11 se trouvait à 
ee moment dans la Bourgogne atlemande où ÎL était allé régler une afaire 
concuraent le œouveut de Peerliugen et où l'avait vraisemiblablement 
accompagné JHildebrand. Informé de son élection, il revint se faire consn= 
rer Je 48 janvier à Clan. Ce fut dans ce trajet qu'il dut, en se détonrnant 
de sa route, aller à Besançon visiter le pape, qui lai-même avait quitié 
Toul le 27 décembre pour se ériger sur Home. 

















si Google URVERST 


NSIN 


20 LIVRE PREMIER 


génie!, Mais il osa lui faire entondre qu'appelé au saint-sibge 
par la volonté de l'ompereur, il n'était point pape selon l'É- 
glise et qu'il dovait obtonir l'adhésion dos Romains®. Brune, 
qui lui-même n'était pas sans avoir conçu des doutes sur la 
légitimité de son élévation, so rendit à ces pieuses remon- 
Lrances et, arrivé à Rome, so présenta en habit de pèlerin et 
pieds nus dans l'église Saint-Pierre, où il sollicita ls consan- 
tement du clergé et du peuple’. C'était déjà comme un pre- 
micr retour vers la liberté des élections pontilicalos. Sacré 
le 12 février 1049, le nouveau pape adopta le nom de 
Léon IX. 

Sous ce prêtro vertueux, la papauté commença de reprèn- 
dre un râle digne do son euractère4, Soutenu de la protection 
de l'emperour et éclairé des conseils d'Hildobrand *, qu'il 
avait fait sous-liacre de l'Église romaine, Léon IX, pendant 
es cinq années que dura son pontificat, s’appliqua tout en 
semble à rehausser l'autorité apostolique et à épurer les 
mœurs du clergé. Un mois après son sacre, il réunissait à 
Rome un concile, auquel n'assistèront guère, ilest vrai, quo 
quelques évêques italiens, et dans lequel il renouvelait les lois 
sur le eélibat, prohibait l'achat des charges ceclésiastiques 
et ne eruignait pus de déposer plusieurs prélats coupables de 
aonieé, Il compril toutefois que ee n'était pas de Rome, où 
la papuuté s'était avilie par sos excès ol pouvait Btre exposée 



































« Taies sum domtro papn Leone 1X ad vestrun ccclesiam (Romana) 
redil. » Groge VII, ep. VIL 10. 

2, Boniso al Hruno de Segai s'accordent sur 1e rôle attribué ici à Hi. 
débrand, tandis que Wihert fit honneur de ces arrupules au pape seul qui 
les aurait exprimés dis l'assemblée de Worms on présence mdme de 
Henri IL, Mais, ën 6 qui cuutorao Hildebraad. i importe du remarquer 
que Wibert, qui, ami particulier de l'évêque de Toul, 2 écrit le récit de son 
pontitiat eutre 4058 ct 1059, semble prendre à lache d'effacer Hildcbrand, 
dont le nom n'est paa même mentionné ane avule fots dans le coars de son 
visit 

3, Honithe, loc. ci. — Wiberti, Vila Leen 
À quo (Leone)... nova lax visa sat axoriri. Dosider, » it 

S$. Lors de élection d'Hildsbraud au pomfent, an cardinal 
Reimaino: « Vos uaitis quih, à diubus Loonis pps, bie vol Hildcbrendus 
qui Roumanau ecclesian sxallevit. » Bonilho, 1 VIL 

8. Horimanni Aug, Chron. anno 1049. 
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éodal, qu'il convenait de 4 
, ot il résolut d'aller lui- 
atholicité imposer au clergé 


encore aux entreprises du parti 
riger cette œuvre de répurutio 
même dans los divers pays de la 
le respect des se transporia d'abord à 
tint un second synodo, puis, traversant l'Allemagne ot se ren- 
dant en France, alla présider à Reims un troisième cone 
auquel il avait convoqué tous les prélats du royaume. Les ab. 
bés s'y présontèrent en grand nombre, tandis que les évéques 
pl loux de 1 intérèts 
de l'Église, refusèrent d'y paraître, el Lentèront mémo de 
persuader au roi Henri I qu'il ne pouvait, sans injure pour sa 
couronne laisser le pape exercer en France quelque juridi 
tiont, Léon IX frappa eos évêques d'excommunication et fit 
lire devant l'assemblée des textes ennoniques établissant que 
le pontife de Rome étnit le chef suprême de V 
concile, le plus important de tous ceux qu'il réunit pendant 
le eours de son pontificat, il ne se borna pas à proserire l'ob. 
servation du célibat ot à prohiber la simonie; il interdit aux 
oee ge des armes et le service militaire, 01, 
eontestant aux souverains séculiers, par une voie détournée, 
le droit qu'ils s'attribuaient de nommer aux prélatures, dé- 
fendit d'occuper aucun siège de l'Église sans le consentement 
du clergé at du peuple +. 

De Roïms Léon IX roprit le chemin de l'Allemagne 01 se 
rendit à Mayence, où il tint un nouve: 
de l'empereur, Maïs, moins hardi en Allemagno qu'il ne 








où il 














dépendonee que sensibles 




















éplises. Dans ce 





astiques lus: 








synode en présence 








4. Je, Ice. et 

8 Anselm Jéinerar, Leon. IX apud Nabil, an, 86, Beuel, suc. vi, prima 
pars. 

3. Leelia sentontiis anper Die re olin promulsatis ab orthodosis pat 
bus, deslaratum est quod aclus Romaure selis pontifex aniversalis lcelesi 
primas ossef el apostolieus, n Li. C'est un sé fondant sar co passaga que 
Giesebrocht (Grachiehte der deutchen Kaïerzeil, IL, p.44) a prétendu à 
tort que TAon TX élail vonn on France ponr ÿ introduira los Panssos Dé. 
eritales, 

à. « No quis sie elections cleri st populi sd rogimon 
veheretur. » Pour les détails sur en concile, voÿ. 
p-290-242. 

3. Wiberti, Vide Leonis, Le LI, 8 











iasticum pro 
Hé, Come, LV, 
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l'avait été on Franco, 11 n'osa réitérer sa défonso au sujet do 
lu nomiaution aux charges ecelésinstiques. Rovenu en Lial 
il né lurda pas à sen élnigner encore pour visiter la Bourgo- 
gne, la Lorraine, el retourner ansuile eu Allemagne, Son 
pontificat. fut ainsi comme une continuelle pérégrination à 
travers l'Europe, Sans abandonner Homo, où, de 1049 à 1053, 
il réunit successivoment quatre synodes, il ne cessa de par- 
courir les pays chrétiens, ot, en se montrant, pour ainsiparler, 
partout présent dans l'Église, il restitua à la papauté son 
caractère d'universulité qu'elle avait perdu dans l'anarchio 
féodale. 11 chorcha également à lui rendre quelques-unes 
de ses possessions Lemporolles et, vers la fin de sa vie, voulut 
expulser du territoire de Bénévent, sur lequel le saint-siège 
revandiquait das d 











ces redoutables aventuriers nor- 








mands qui commonçaient 





dors à s'établir au sud de l'alie, 
Oubliant qu'il avait interdit au clergé l'appareil militaire, 
il marcha Jukmème contre eux à la tête de troupes qu'il 
it recruiées en Allemagne. Il fut défait et demeura quel- 
que temps prosque caplif dans Bénévent!, Les hommes pieux, 
qui lui reprochaient d'av 
pour des intérêts profanes, re 
châtiment de Dis 














déserté sn mi 





ssion spirituelle 
faite comme un 


2 Mais, lot vainen qu'il élnit, il ne baise 





ardèrent sa d 








sait pas d 
des légats deux sieles ne s'était 
montré aucun représentant du saint-siège, Dans uno lottre 
qu'à ceite occasion il adressait au patriarcho grec, il rappe- 
lait la donation de Constantin, refusait au patriarche le droit 

éclarait que seul le pontife de 
Rome avait un pouvoir de juridiction sur tout 
de In chrétienté?. 


sie en chef de l'Église et, de Bénévent, envoyait 





Constantinople, où depu 











les églises 





1. Le combat eut leu le {8 Jin 1053 à Civitate, Vas. l'ouvrage cité de 
abbé Delare, & L, p. 81-330, où l'anieur a rassembli tous lea Loxtes relatifs 
à cet événement 

2, « Dei jadicio, quià tantam sacerdoten spiritalis patius quim, pro ca- 
ducis rébas, carnalis pagna décebat, » Lerimanni Aug, Chron, arno 1052. 
Cf une lettre de Pierre Damien, dans Migne, & 44, p. 316. 

à. Ep. 400, Migne, 4. 142. CL. ep. 402, ibid. 
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A la mort de Léon IX #, ce fut encore un Allemand, Geb- 
hard, évêque d'Eichtadt. et l'an des plus dévoués eonsrillers 
do Henri LL, qui monta sur ln ehaîre de 
fois il ne dut pas sa nominatio 








sur la désignation d'Hild 
magne à la Lôte d'une dép 
pour pape? En indiquant ce choix à Henri Il au lieu de lui 
en laisser l'initiative, Hildebrand sauve 
laine mesuro le druit des Romains, Dé 
sertion inexnete d'un chroniqueur disant que, sur lesinstances 
d'Hildebrand, l'empereur avait restitué aux Romains leur 
il-siège dans la diète 
4 le quatrième pape 
allemand gagna la ville de Rome, où, après avoir sollicité 
à l'exemple de Léon IX, l'adhésion du elergé et du peuple, 
prit possession du pontificat sous le cor LES. 
Pendant un peu plus de deux ans qu'il oceupa le siège aposto. 
lique, il coutinua l'œuvre si heureuse 
sn prédécesseur I tint, soit À 
sieurs conci 
mariages 6 
États de Ou 
dos synodes en son nom 





ardait en une cr. 





1 doute erlte as. 











ancien droit d'élection”, Éleyé au su 





de Ratishonne du mois de mars 105 








nom de V 











nt commencée par 
1e, plu- 
nie et les 
les 
e réunir 





lorence, soit à Ro 
il prohiba ln 


stiques E. S'il ne visa pas, cu 








dans losque 














ident, il cmmmit à des légats le soin d 
et, par 
€ d'universalité que lui avait rendu 
Lun IX. Co fut dans Fun de eos synales qu'Hildebrand se 
révéla pour la première fois avec éélat à ses contemporains, 
Envoyé comme légal à un eoneils en France, il y eonvain- 
quit publiq 








18 légations, conserva au 








saiut-siège co cara 











Lun archevéque de simonie, et il déploy 








419 ave a088. 
2 Lao Ost. 1, TT, € 10. 
3 Bouithw, 1, Vi 
4: Désigné par Henri LIL des le mais do sopiemhre 1034 à Mayence, Ge. 
Hard ne donna son consentement qe dans selle diète, 
343 avril 1053, Bonithu, LV, — Bertholdi annales, 
6. Un à Florenes em juin 104, €: deux à Home on jun vier 1136 et en avril 








Lone. A VL, pe 300 
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à cell ovcasi 








ne tell force do parole, que plusiours 
prélats, s'avouant spontanément coupables du mêmo crime, 
se démirent de leurs fonctions !, 

IL était diflcile que, sous la main de l'empereur, le pa 
pauté s'engagoät plus avant dans la vois des réformes. Ge 
n'était pas uniquement l'abolition de la simonie-et du con- 
eubinat occlésiastique que les hommes pieux attendaient de 
ses elforts. Ils voulaient qu'usant de son autorité, ello tira le 
clergé de sa dépendance et le mondo de ses dl 
comment oût-elle pu arracher l'Église à la sujélion des sou- 
verains séculiers, étant elle-même sujette de l'Empire ; et, 
sans action directe sur le clergé, comment, avre quel socours 

do pu introduire quelque règle 
que el tompérer sos violences? L'autorité mème qu'elle avait 
commencé de recouvrer, au lieu d'être un bienfait, pouvait 
devenir un danger, si, comme l'ont prétendu de modernes his- 
1, obéissant on réalité à des v 








ordres % Mais 














étés li 





au soin de la seu 














ambition 
ses, ne s'était omparé de la papanté que pour peser par elle 
sur l'Église ot, pur l'Église, sur les États chrétiens; et peut- 
être élail-e vors “atholicité, 
imprévu changea la sitnation. Henri D, 
qui, pou après l'intronisation de Victor II à Rome, avait passé 
los Alpes avec des desseins de conquête au sud de l'Ila 
en Allemagne par un ri 
vollo qui avait failli lui faire perdre l'Empire *. 1] y mourait 
prématurément le 5 octobre 1056, laissant, sous la tutelle de 
Fimpératrice Agnès, un fils âgé de six ans, qu'il avait fait 











spéril qu'à son insu s'avançait L 








quand un événement 





u € 











e, 





avait Été rappelé presque aussité 








1. Desidor. Dixlog. 1. IIL. — Dovitho, 1. VI. — Paul Pernried, in Vita 
Gregorit. Gu dernier ne pale que de « quelques » évêques. Dontzo compte 
dix-huit prélats, Le cardinal d'Aragon (Vila pontifie, Maman} va jusqu'à 
domner le chifrade suixante at douxe. IL y a lieu de croire que le nombre 
ne dépassa pas le chiffre da six, d'après un passuge de Piero Datien qui 
dit que six évéques furent déposës Le» concile par Iildebrand (De abdi- 
ceticne episcopalis, c, 6. Migne, t 143). Voy. d. Schirmer, 
aubaiacono reclesie romans. Borolini, 4 

2. Ces rœuxse Lrouvout exprimis plusieurs fois dans Los le 
Damien. 

3. Zaller, Mis, d'Allem, LIT, p. {86et 55 
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élire deux ans auparan 
fu depuis Henri IV. Appelé auprès du monarque expirant, le 
pontife ne rotournait à Rome l'année suivante que pour aller, 
quolquos mois après, mourir à Arazzot, Ce fut alors qu'ontra 
en scène l'homme énergique et convaineu dont l'influence, 
eufermés d'abord dans 1! 
een Franco et jusqu'à la cour d'Allemagne. Sans 
qu'on puisse affirmer qu'Ilildebrand avait déjà arrêté dans 
son esprit les vastes desseins qu'il exécuta plus tard, il com- 
prit que, pour délivrer l'Église de la domination des princes, 
il ui fallait commencer per affranchir le pupauté, el tel fut 
Fobjot que, tout on poursuivant ln réforme des murs ceelé- 
siastiques, il résolut d'atteindre. 

Profitant d'uno minorité qui affaiblissait l'Empire el sans 
cherchor d'abord à se concorter avoc la cour d'Allemagne, Ilil- 
debrand désigna au choix direet et immédiat des Romains non 
plus un Allemand, mais un Lorrain, attaché de longue date 
Cassin, Élu le 


al pour son fulur suécessonr el qui 








fglise romaine, s'élail récemment 





fait. son 

















abbé du Moi 





à l'Église romuine, Frédér 
2 août 1057, cinq jours après ln mort do Victor I, par le 
clergé et le peuple, Frédérie fut sueré le lendemain sous le 
nom d'Étienne IX. Le nouveau pape était frère ile Gottfried, 
ancien due de Lorraine, que Henri III avait jadis dépossédé 
de son duché comme vassal rebelle, et qui depuis, en épou- 
saut Béatrice, marquis de Toscane el comtesse de Canossa 
priners los plus puissants ile 1tali 
Par eat acte, aussi habile que hardi, Hildebrand obtanait on 
double résultat. I rétablissait do fait la liberté des élections 
pontilicales et dannait au saint-siège par la Toscane un appui 
considérable en deçà des Alpes #, Partisun zélé des ductrines 











était devenu lun de 

















4228 juillet 1057. 

2. Le fait d'ane élection direeté par los Rowains ost hrs de doute. Quant 
aa rôle que nous donnons ici à Hildebrand, il ressort moins des Loxtes eux 
mêmes que de leur interprétation. LL est vrai qu'Hiidebrand sè Lrouvai! à 
Atezao, retenu au Hit de mort du pare, quand sut lien l'élection, Mais, d'une 
part, on peut dire qu'il exerait déjà trop d'infuense, pour qu'il FL resté 
étranger à celte £lection. D'un autre côté, pendant le Lrès court pontifeat 
4'Étienne IX, on constate entre ce pape et Hildebrand un accord (vor. dans 
Jaf-Wattonbach, lettre à l'archev. de Neims, sepl-oct. 1067 el le sÿnode 
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de Cluny, Etienne (X, aussitôt intronisé, appela duns ses con 
soils dos hommes dévoués, comme lui, aux idées de réforme, 
et multiplia les conciles À Rome contre lo mariage des prê- 
tres et l'achat des fonctions ecclésistiques !. IL no s0 propo- 
sait pas seulemont de réformer l'Église. I méditait pour 
Rome et d'Halis de nouvelles destinéos. Reprenant les vues 
de Léon IX, il espérait, avoe le secours de son frère, lo marquis 
Guttfricd, chasser les Normands de la péninsula, peut-être 

ï lle du 








môme rétablir dans son intégri 





sance Lornp 
saintsiège?, lorsqu'à Florence, où il s'était rondu pour pré- 
parer l'exécution do ces entraprisos, il fat enlevé par une 
mort trop prompte après huit mois de pontifient ? 

Cette m 
brand. Dans le moment où expirait Étienne IX, il se trouvait 








Fe portail un evup sensible aux projets d'Hilde- 
en Allemagne auprès de l'impératrice Agnès, dont il était allé 
sans doute demander l'adhésion à une élection qui offensait 
les prétentions impériales, Le pontife avait senti le dan, 





cette absonce 81, en s'éloignant de Rome, il avait fait jurec au 





clargé et au peuple que, sil venait à mourir, ils attandrai 





du de mars 409%) qui se comprondrait difficilement, sù Étienne avait 
éuë éla sans sa participation. Enfin Ia condnite que, dans cette circons 
tance, rent les Romains était si nouvelle et. à quelques égards, a! hardie, 
que l'idée de procéder à l'élection sans consulter l'Allemagne n'a pa venir 
Que au groupe réformateur à la téte duquel s'était placé lHfidebrand. 
Qui est coriain, s'est que, dis jours avant l'éleetinn, Frérie ct Hildehrand 
# trouvaient ersemblo gn Toscano auprès do Victor IL (Jaffé-Wattembach, 
28 4310, et que Fréderie, Stant alors retoumé à Home, y apprit Ia mort du 
page par un prélai qui &rrirait an hâte fe festinns », Leo Ont. L II €. 84) 
Ge la Toscane pour l'annoneer aux Romains {e Urb »). et qui, selon toute 
apparence, était porteur des instructions &'I:Idebrand. C'est en se londant 
slna donts sur ces ansidérations que Migret, Jourmal deg Savants, do. 
ct n'a pas bôsité à regardor Hilisbrand comuo lo promoteur de l 
d'Étionne IX. Grezorovius, L IV, p. A, sroit même que cetie élec. 
on était décidée dans l'esprit d'ildebrand dés la mort de Henri JT 

4. « Crebris synodis elerum Urbis populanqns eonsenlens, maxi 
eonjugiis cleriecrum ot sacanlctum insiatens. » Leu Ost 1. IL. e. 93. 

2 Leo Ont. LI], e. 8, va jusqu'à attribuer à Étienne la projet d'enlover 
4 l'Allemagne son autoriti en Ltalie an plagant sur La tite de Gotiriod la 
couronne impériale, Mais 31 m'as guére à supposer que le.papo sû1 conçu 
un destein aussi bardi dans Je momort mémo eû Lildobrand était allé on 
Allemagne demander À l'impératrice Agnie de rscannaitre Étienne IX. 

3, 29 mars 1038. 
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lo retour d'Hildebrand pour choisie un autre pape !. Mais le 
parti des comtes de Tusculum jugea l'occasion favorable pour 
rossaisir un panvoir dont depuis douze ans il était déposséilé 
Avant que la mort d'Étienne püt être connue en Allemagne, 
il envahit on armes la ville de Rome el ft proclamer pape 
l'un des siens, Mineius, évéque de Velletri, qui prit Le nom 
do Ranoit X ?, Revenu en lialie, Hildebrand roeonnat qua le 
moment de l'entièro émancipation du saint-siège n'était pas 
arrivé et qu'il fallait recourir encore à l'appui des Allemands. 
De Florence, où il était arrété et où il s'entendit d'abord 
avec Je marquis Gottfriod, il envoya des députés à l'impéra- 
rico Agnès dont il s'assure le encours, puis, convoquant les 
principaux du clergé et du peuple romain, il ft élire dans un 
concile à Sienne, sous le nom de Nicolas 11, Gérard, évêque 
do Florenes ?. Un second concile, rassemblé à Sutri el auquel 
assistait, avec les évêques Loscans et lomburds, le chaner 
périal en Halie, prononça là déposition 
de Benoit X et confia au marquis Gottfriod la mission d'aller 
introniser le nouveau pape à Rome f, Impuissant à s6 main- 
tenir contre les forces de Gotlfried, Benoit n6 tardn pus à 
prendre la fuite, et Nicolas IT put entror dans Rome, où, le 
24 janvier 1059, il était sacré solennellement en la basilique 
de Suint-Piorre. 

ommé archidiaers do l'Église romaine, Hildéhrand diri- 
gea la eonduite de Nicolas H, comme il avait dirigé son élec- 
tion. Dès lo mois d'avril 1059, celuiei convoquait à Rome, 
dans l'église Saint-Jean-de-Latran, un concile auquel ne se 




















lier Guibert, vicaire à 




















1. Jaffé-Wattenbach, mars 1058 

2: Lao Oat. L I, €. 90. — Ronilha. LVL. 

3. Annales Homeni — Bonzo, a! Henrie, LVL, 6. 9 — Lamborti Annales 
— Leo Ost. L III, e. 42. Roetiñés on complôtée los ans par les autres, 
eee toctos s'aceordont tant sur l'initiative prian on eaita sou rranes par Hil. 
debrand, que sur le fait d'uno ambassade envoyis on Allomaune. La choix 
de Nicolas IX était d'autant plus habile, que ce pontile, déjà lié, conme 
évèque de Florence, avec le marquis de Toscane, était originaire de in 
Bourgygne, apparteuant alors à l'Empire, el pouvait, à ce litre, étre cun- 
Adéré comme allemand. 

à. Bouith, L VI. 
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rendirent pas moins de cent treize évêques, ainsi qu'un 
nombre considérable d'abbés, de prêtres et do clercs !. C'é- 
tait lo synode Lo plus importunt qui eût encore 616 réuni 
depuis que la papauté ét 
Dans celle assemblée, Nicolas I confirma ou étendit les dé- 
crets rendus par ses prédécesseurs pour l'amélioration des 
mœurs du clergé. Il interdit de nouvean aux ecclésiastiques 
l'usage des armes et le service militair( ida que tous 
ceux qui sélaient introduits dans les ordres par simonie 
soraiont privés de leursoflices, et menaça d'excommunication 
les prètres mariés où eoneubin il st vrai que, pour 
ne pas dise pat, il s'abstint d'étendre cette 
menaces aux évêques, re qui lui attira les vifs reproches de 
Pierre Damion, disant que, par ce 
scandales dont le peuple Stait chaque jour le Lémoin indi- 
gné*. D'autres décrets furent encore publiés, qui déjà ton- 
daiont à dégager l'Église, par certains côtés, de la sociélé 
liïque, Lo pontife rappela que, d'après les canons, les clores 
ne pouvaient être jugés pur les séeuliers, el défendit au clergé 
de recevoir, à Bitre gratuit, non moins qu'à prix 
slice de la main d'un laïque, préparant ains 
68 qui devaient être adoptées plus tard 
sur les investitures ?. 

Dans co même concile fut rendu le célèbre décret sur l'élec- 
tion des papes. Ce décret, dont l'objet apparent était d'em- 
pêcher le retour de désordres semblables à ceux qui s'é 
produits à la mort d'Étienne IX, avait en réalité une Lout 
qu'à l'avoi 





entrée dans la vois des réformes. 























iter lé 








once, il encouragoait des 








aucun hén 





csures plus dk 








aient. 





autre portée, On y stat x la désignation du 
nouveau pontifo appartiondrait aux cardinaux, — 


prêtres ou diacres #, — qui, autant quo le pormettraiont los 








4 Mansi Come. 1. KIX, p.916. 
2. Voy. durs Baron. anno 40%, ne 3, 10, la léltre qu'à cette occasion 
Pierrs Damien écrivit au pape. 
3. « UE per laicos nullo modo quilibet elerieus ant prsbyler obineat ec. 
élesiam nee gratis, nec pretio. 
4 Pour les différences qui distingusient 1e trois ordees de cardinaux. 
vo. Mural. De inalitulione curdix. antig. dal. t. V, p. 15%. Los cardinaux: 
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onstances, se réuniraient à Home pour en 
le papo sorait pris de préférenc 
muine: que ve choix serait ensuite soumis à l'approbation du 
reste du clorgé et du pouple, « sauf, était-il ajouté, l'honneur 
et le respect dus à notre très cher fils, Henri, présentement 
roi et, avec la permission do Divu, futur emporour, — ainsi 
que nous les lui avons dornièrement arcord 
ses successeurs qui auront cbtenu personnelloment co droit 
du siège apostolique ‘, » En concentrant l'élection dos papes 
dans une peli do l'Église ro- 
maine, qui, par leur piété, leurs lumièros, étaient plus aptes 
à faire des choix habiles, ve décret ne protégeait pas seule 
ment celle élection contre le pouvoir tumullueux du peuple 
el contre les usurpations du purli févdul; il était expressément 
à l'empereur 18 droit de désignation, à la place duquel 11 ne 





élibérer; que 
in de L'Église ro- 





duus le 








— et à coux de 








Le assemblée de hauts diguitaire 

















éviques, que Nicolas IT, dans ee méme déerat, appelle sas comprorincient 
{sumproviuciales épiscopi), étaient, couns on sait, les six évêques de ln 
provincia Romana, 

4. «Sulva debito honor et roverentin dileelissimi nostri fi Henriei, qui 
impræsentiaram rex habetur eL faturus imperator Dos coneedente sparatur, 
sieat jam sibi concessimus, 6° successor um illius qui ab hace aposlolied 
sade personaliter hoc jus impetraverint, » On possède denx versions prin 
sipales de eo dévrot, lune d'apris Hagnea de Flavigny (Hagan, Chrom. 
L. 1), qui ent ausai celle du droit canon (Corp. jur. can. Devrvl. 1 pars, dise 
net. xxu, saut), et l'autre d'après ue manuierit du Vatican que Pertz 
a publié dune us Monum. Gen. Leg. u app. p. 1%, 117, La seconde ver. 
sion, boaucoup plus avorable que l'autre à l'Empire el qui avait El adop- 
te juaqa'en ces dernitros annéen par les éradita atiomande, somble avoir 
8t6 abandonnée par los nouveaux éditcure des Jeyesta de daté. Voy. ausai 
La Popauté au moyen dge, g. 4-38, notes, Au reste, le Locle de ce décret à 
&é, à l'époque même où iL parut, fréquemment alléré (« quedam widendo, 
quedan muiando », Ausclm, Lucons, conträ Gulberium, Migne, L. 149, 
P- 464). Nous nous Dornerons à faire remarquer que lé pastag cité ci-des- 
sus est reprodui: d'après Hugues de Flavigny, #+ que, dans Je manuscrit du 
Vatican, la phras> sieut fa ai concestémus est suivie des mots mouionte 
ejus muntis Longobardue cancellario Witerto, ca qui la rend plus intelli- 
gible. Selon nous, par cette « concession » taite à Llenri IL {concesshurus 
sibh, l'auteur du décret à voulu rappeler so l'intervention au concile de 
Suiri du chancolier Guibert qui avait saus doué confirmé ua nom du roi 
l'élection de Nicolas II, — intervention sollicitée d'après Donizo par Nicolas 
lai-même, — solt ans entente préalable qui aurait où lion entre 1e pape ot le 
chanlier et qui aurait préparé les bases dudit décret, 
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sait subsister que le droit de confirmation *, Encoro ce droit, 
oncé à dessein en termes vagues, obscurs, était-il présenté 
comme uns concession particulière faito à Henri IV et qui 
pouvait ne pas être londue à decesseurs. 
Par une autro voie, ce décrat anlevait la nomination des pon - 
tifes à l'influence allemande, en établissant que l'élection 
serait faite à Rome et le pape ehoisi dans le clergé romain. 
Enfin il fondait, dans le collège des cardinaux, un corps € 
tai Slovratique, qui, selon le mot d'unillustre 
écrivain? allait dovonir commo Jo sénat de la nouvelle Romo 
et donner des maximes suivies À son gouvernement. 

Ge décret, qui lenduit à enlever à l'Allemagne toute part 
dans l'éleetion des papes, était l'œuvre d'ildabrand # Les 
après eux, quatre-vingl-t 








porsunne do ses 














feux 01 à 





lrelis 

















ils évêques 





dinaux ot yappo- 





sèrent leurs souseriptions. IL est vrai que cos évêques étaiont 
ou Français où lialiens, et qu'aucun prélat allemand ne fut 
présent au coneile. Ca décret était audacieux. Pour on asen- 
ror l'exéention, il fallait à la papauté un socours plus puissant 
que celui de la Toscane, Elle le trouva dans ces Normands 
du sud de l'Italie, qui avaient conquis récemment la Pouille 
ella Calabre ot devaient bientôt chu rwins de 











4. C'est ainsl que semblait l'entendrs ler: Damien ans une lettre 
quil écrivait en 106! à l'antipape Cadaloüs : « Cüm eleclio (pontificis) per 
épiscoporum cardinalium flsri debeat principale jadicium : secundo loco, 
jure prebeut elerus ssensum ; ferlio popularis favor altollet applansum ; 
Sicque susyenda est causa, uique dun regie celsiludinis consalulur uucto- 
tas (Baron. anno 16, n° 46). » IL convient de remarquer qu'aux yent de 
Pierre Damien ln confirmation royal) n'ésat: pas Indispensable à la validité 
de l'élection, puisque, dans c+ même passage, il ajoute qu'il pout se produire 
telle circonstance où il n°5 aurait pas lieu de s'aresser au souverain. Un 
aatro contemporain, favormble également à l'Église romaine, Anselme le 
jeune, évêque dé Lucques, semble dire que. d'après re décret, le nouveau 
pape n'était Lenu envers l'empereur qu'à une nolifcatien da son éloction. 
arne emtta miserva que cote notification devait pricéder son snero : « Nico= 
laun decrela synadieo staimisse nt, nbonnto pontifier, suee»stor élirorrte : 
factà vorû aléctione tt rogi uotifieat}, 4 demhum pontifex consecraretur, » 
Anslm. Lucons. der, ei 

3. Mignet, Jrurn. des Sa. loe. eit 

3.0 Hujus.… ducroti in ipao auelor, porsuasor eubecriptorque fuieii 
Lettre adressde 4 Grégoire VIL par los Eviques allemands réunis au eonci 
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la Sicile. Léon IX et, à sun exempl 
montrés hostiles à ces aventuriers. Cou 
Nicolas 11 adopta une autre politique 
Normands, Robert Guiscand, qui sentait le hes 


e, Étienne IX s'étaient 








eillé par Hildebrand, 


Loch 





ipal de er 





in de € 





mer 
rs 
nvestiture de ses nouveaux 
États. Nicolas I le lui conféra au synode de Melf, dont la 
réunion suivit de près celle du concile de Latran ‘. En rétour 
de cette investiture, Robert Guiseard prit l'engagement, 
comme vassal du suint-siège, de payer un tribut annuel à 
l'Église romaine et d'aider Nicolas II, ainsi que ses sueces- 





une consécration à sos conquêtes, avait sallieité du sai 





ge, avee le litre do 





seurs élus eanvniquement, « à garder avec sécurité el hon- 
neur la ehai 





apostolique, les terres do saint Pierre ol le 
prineigat 3, » Un serment analogue fut prèté par uu autre 
chof normand, Richard, prince de Capoue, Ainsi la papaulé, 
qui déjà s'appuyait par le marquis Gouf 
Béatrice sur la Toscane, s'appuyait maintenant par les Nor 
mands sur la Basso Italie. Un premier résultat de cotto al- 
neo fut de la remettre en possession d'une partie de son 
domaine temporel, Une armée de ces Normands, appelée par 
le pontite, roplaça sous le pouvoir du saint-singe les provineos 
eles villes situées au sud ot à l'est de Rome, força à la sou. 
mission le parti at l'on v 
hientôt Benoit luimème venir aux pieds du poutife 
livret abdiquer 2. 

Par des lettres adressées aux évêques et aux fidèles dos 
divers États de l'Oceident, 











d et sun épouse 














sal qui avait nommé Benoit 








humi- 


ieolas I avait notifié les décrets 








da Worms do 1074, Portz, Leg. IT, 49. Hildebrand, en souserivant ce déerot, 
sc qualifie « subdinconus », ee qui prouve qu'à celte date Nicolas 11 ne 
l'avait pas encore nommé archidiagre, 

1 #3 août 1059. 

2. « Adjuvabo le ut seenrè et honorifcé lencas papaluin remanum. fer- 
ramque saneti Petri et prireipatum. » Voir dans Baron. anna 1019. 
este de ce serment publié d'après un manuaerit da Vattean. 11 no 
pas douteux que, par ce« principat ». il ua fai 
narella du saint-siège. 

3, Annales Roman. — Donitho, ibid, 
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publiés au concile de TLatran, el ee fait, alors nouveau f, 
ät, de La part du saint-siège, un autre signe de hardiess 
Ce qui montrait dans quelle pensée avait été rédigé le dé- 
eret sur l'élection des papes, c'est que, dans celles de ces 
letires qui visaient les États autres que l'Allemagne, ce dé- 
cret Élait reproduit suus les réserves stipulées en faveur do 
Henri IVÉ, Quant aux décrets de réforme, le pantife ne so 
contenta pas d'en lire la notification. Dès Faunée 4089 et 

















at 6 





pondant, le eours de l'annés snivante, des légats 
en Halis ob en Franco pour en prescrire l'exéont 
ynodes provineiaux furent 
à Avignon, à Toulouse ! Pierre Damien, qui avait 
récomment à la dignité de cardinal # fut chargé, 
avec Anichne, évique do Lucques, le futur Alexandre 11, 
d'aller imposer evs décrets aux églises de Lombardie, qui 
s d'Ilalie, celles qui se 





mn. 





éunis dans co but à Vienne, 

















étaient alors, entre loutes les églis 
à lu réforme ecelésiastique. L'ar- 
à le 





montraient le plus re 
que de Milan, G 
n'asa y refuser s 
ait do sincérité, La présence des légats, l' 
sion rigoureuse qu'ils venaient accomplir, soulevé. 
mais, un vé- 


6 La 





nssislé nu con 
n adhésion, Mais cette adhésion 
annonce do 











8 mi 





rent même, parmi les prêtres oÙ les 
ritablo orage, el à un moment Pierre Damion put craindre 
pour sa vio. Ils ne voulaiont ni se prêter à l'exécution des 
réformes, ni subir los ordres du saînt-siège. « Lo pontife de 
Rome n'a aucun pouvoir de juridiction sur l'Église de saint 
Ambroise, sécriaieat-ils, et nous ne soulfrirons pas qu'une 
église, qui a toujours &6 libro, soil, à notre honte, sou 
à une auire ! 5» 














A. 11 faut romonter dans le passé à vno dato déjà éloignée pour rneon- 
Aro des tire nontifealea nant 1 smelère d'annyliques. 

2. Voy. l'encyelique destinée à toute la chrétionté dans Migne, L. 443, 
p. 1543, 146, Ontre tie do uns lle spécial auressée 
aux éviques « de a Gaule, de l'Aquilainoat de 14 Gasengne » et une aire 
aux éviquas de la metropole d'Amalñ. Hd. p. 4518, 417 

3. Hifél, Ce, E VE p. 29-40. 

À Ras la partent d'Étlenne T 

8: « Non débure Anbrosiaraun dcclian romans leibus subjac 
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Eu Allemagne, l'opposition fut encore plus vive, muis à 
un autre titre, ot le pape dut renoncer à l'espoir d'y fairo ae- 
cepter ses mesures dé réforme, Le décret sur les élections 
pontificales, l'alliance du saintsiège avec les Normands, 
avaient porté au plus haut point le mécontentement de la 
cour impériale. Non seul 











mont, au mépris des services ron- 
X, le saintsiège 
s qu'un rôle amoindri et 
incertain dans le nomination dos papes, mais il semblait 
vouloir substituer en Ilalie sa propre influence à colle de 
l'Empire. Tel était ce mécontentement, qu'un cardinal, en- 
voyé de Rome pour romellre, avec ve déerol, des lettres pur- 
ticulières du pontife, ne put pénétrer auprès du jeune sou- 
vérain et dut remporter « closes et scellées » les lettres dont 
il était chargé, On ne se borna pas à celle démonstration 
injuriouse. Los grands de la cour otquelques évêques, so rôu- 
nissant en synode, flétrirent la conduite de Nicolas Il et cas- 
sbrent sos décrets. Un cessa, on quelque sorte, de le considé- 
son non fut ri 
tune late proc 





dus par elle lors de l'usurpation de Ben 


prétendait ne lui laisser dés 














rer comme pap 





€ du canon de la messe!, 






el tout annongs 





6 entre lo saint-siège ot 
lEmpiro, lorsque ce pontife fut surpris par la mort Le 27 juil- 
det 4061 
L'élection de sen sucecssour devint le signal de lalutte, Le 
parti féodal do Rome, impatient de sa récente défaite, prof 
de ces divisions pour essayor de s0 relever de nouveau. Par 
politique habile, à 








résolu alors de 





ir à l'Allemagne 
contre la papauté, comme peu auparavant la papnuté s'était 
unie à l'Allemagne contre lui, [l eavora à Henri IV dos dé- 


lamquo judieandi sel disponendi vim romano pontifei ia illa sode come 
potere. Nimis indignum, inquiunt, ut qu. sémper extitit libera… nune 
alteri gcclesia sit subjocla x Potr, Dam. spud Baron. nano 10%, 1° 45 
ss. 
4.4 Staphanns enrdinnlia proshytor, eum apastolieis litterta ad aulam 
am miñsus, ab aulieis aduinistraloribus non ect udmissue: claueunt 
laque sigratumque mysterian concilit, oujus orat gorelus, relulit, » Detr. 
Dam. Piscepatie synoralis. 
2 Patr. Dame ibid. CE Anselm. Iucene. contrà Guibert, L. II, Migao, 
Lu, 
La Goun pe Roux 3 
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putés lui représenter qu'il avait succédé à son père dans In 
dignité de patrice, lui en offrir les insignes et lui demander 
d'intervenir à ee litre dans le choix du futur papo. Les évé- 
ques et les prètres de Lombardie, en haine des réformes 
auxquelles on les voulait contraindre, adressèrent de leur 
côté à la cour impériale dés délégués qu 
vœux, Déjà eirconvenue par les grands de l'Allemagne et 
croyant protéger les droits de son fils, l'impératrico Agnès 
céda à es instigations, Elle convoque pour Los derniers jours 
d'octobre, à Häle, un roneila dans lequel on devait remettre 
au jeune monarque les marques du patriciat ot procéder en- 
suite à la nomination d'un pape !. 
Par cette décision, la cour d'Allema 
saint-siège les m 
dout Hildebraud 
par le fait de l'élection d'Étienne IX et, d'une manière défini- 
tive, par le décret de 10 ent tout ensemble l'indépen- 
danee de ln papauté et l'œuvre dé la réforme qui se trouvaient 
en péril. Hildebrand, dont ascendant s'étuitoncore necru sous 
le dernior pontifient, résolut 
semble hors ile Rome, où l'an pouvait craindre Ins vl 
ces de la faction féodale, le eellège des cardinaux, et, 
septembre 1061, fit élire pape l'évèque de Lucques, Anselme, 
qui, mené aussitét à Rome par des troupes normande, ÿ fut 
sucré le lendemain sous le nom d'Alexandre 11, sans que le 
consentement da lu eour d'Allemagne eût été sollieité 3, Hi. 
debrend s'abstintil de demander ce cousentement, ainsi que 
rai lard un de ses partisans ?, parco qu'il con 
comme supprimé de fait, en raison de l'hostilité de la 
cour impériale, le semblant de privilège que concédait à 
Henri IV Je décret du concile de Latran? Gite hostilité lui 
fubelle, au contraire, ua pr 
dévrel'dans co qu'il avait encore à sos yeux de trop fa 





portérent les mêmes 











ne s'attribuait sur le 










 devancer l'événement, Il ras 

















exlo pour ne pas obsarver en 








4. Anngles Romani, — Berthold, Anaubs, anno 1061. — Bouithe, 1. VL. 
2. Lao ost, LILI, c. 2. 
3. Petr, Dam. Dicepialio synodali. 
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rahla à l'Empire? On ne pent, à cet égard, rion affirmer de 
précis, Moins d'un mois après, se réunissait le concile de 
Bâle !. Les députés romains ÿ romirent à Henri IV la coue 
ronne d'or de patrice ; et l'évêque de Parme, Gadaloüs, que 
se ent le roprésentunt trop fidèle des 
promu au suint-siège sous le nom 








murs déréglées fuisa 
ennemis de la réforn 
d'Ianarius IL, recevait da la main mème du june roi les 








sigues du pontificat ?. 

tre les doux papes, l'issue du conflit ne pouvait être 
douteuse, Si Hillebrand avait contre lui la cour d'Allemagne, 
les évèques lombards ot les nobles romains, il avait pour 
lui Je peuple du Rome oppos le marqu 
cane, les Narmands ol, ee qui me In étrél pas d'un moindre 
appui, les dont le nombre, en Taliee 
au delà dos Alpes, commença lement à s'acrroitro 
Au concile de Bèle même, plusieurs archovèques et évêques 
d'Allemagne. parmi lesquels figurait vraisemblablement le 
puissant arehevé 
re les résolt 











aux nobles 





s de Tos- 








sde la rl 





mme 





visibl 











ie +, Cd 


du saiut-siège, 8 


ms de l'assembl 





de vouloir se rendre mait d'une ar- 
me lontbarde, dans mes et prêtres «9 mélaiont 
aux séculiers, il pénétra dans Rome, où un combat san- 
glant s'engagea entre les doux partis. I s'en vit expulsé par 
le marquis Golfried, accouru au socours d'Alexandre # 


Tandis que es pre 








aquelle & 








r échee détachait de lui quelques-uns 





de sos adhérents, des événements survenus à la cour d'Al 
lomagne faisaient passor la Intalle do Henri 1Y des mains de 
limpératrieo Agnès on celles do l'archovèquo de Cologne, 


qui, pour ne pas soutenir le sainl-siège dans ses vues de 





L: 28 oclob. 1081. 

2 Bonitho, LVL. Gf. leltre de P. Damien à Cadaloüs, Mine, t. 14, 
D 

3. « Creanehat non solim per Ttalian sod ot por 6mmes Gallias numerus 
fidelium. » Boritho, id. 

&.« Parmensis episcopus à quibusdan papa constituitur, archiopiscopis 
et cstaris episcopis non consentlentibra, » Annales Augustani, anno 4061. 

5. Annales Roman, — Bonithe, L VI. 
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complète indépendance, n'on était pus mois rallié, par cer- 
lains côtés, aux réformes romaines ?, Résolu à arrêter un 
schisme qui ajoutait aux troubles où une minorilé déjà 
longue avait jeté l'Empire, l'arehevéquo se coneerta avoe la 
marquis de Toscane, À là suite d'un accord, auquel il ÿ a 
liou de eroire qu'Hildebrand ne demeura pas dtranger, un 
synode de prélais allemands et italiens s'ouvrit a mois 
d'octobre 1062 à Augsbourg. Sans trancher le différend par 
se montra favoralile à Alexandre, 





















une sentence définitive, 
et un évêque fut envoyé en lalie pour rétablir la pai 

Ce changement dans les dispositions de l'Allemagne, quoi- 
qu'il ne MA pas décisif, était déjà un gain considérable pour la 
cause d'Alexandre. Celui-ci, après l'expédition do Caaloïs, 
sélait retiré à marquis Gott- 
fricd au printemps de l'année 4063. il réunit aussitôt un con- 
cile où il Frappa d'excommunication son rival”. Plus de cent 
évêques [s'étaient rendus à cette assemblée, La défaite de 
Cadalotis était dès lors cortaine, Une soconde tentative qu'il 
Normauds5 ne soevit qu'à 












Ramené à Rome 











Gt sur Rome et que déjouërent les 
précipiter sa ruine. Elle fut consommée dans un nouvean 
synode d'évèques allemands et italiens que l'archovéque 
Anno, au mois de mai de l'annéo suivante, fit rassembler sur 
ane, à Mantoue 6. Dans co 8ÿ- 
i d'Augsbourg, l'on déposa 
hrové- 














les terres du marquis de Tos 






node, plus nombreux que & 
Cadaloüs et l'on reconnut Alex: 
que do Galogno eût, au nom de la cour d'Allemagne, réservé 





ee bio que lai 











Annai, — Voy. Zaller, Hi. d'Ailem. 1. IL, p. 27-219. 
Cane. t. VE. p. 415. MB. — Ep. Alex. IT ad epüc. Halberstd. 
apnd Vigne, #. 448, p. 4886, Cost à l'ocensinn de eo conefle que P. Damion 
va Divcrplalio syaodats, qua Gfrorer (Gregor. VII, Bd. IT} a era à 
tort âtrs Ja reproduetion d'un débat qui aurait su liou feel vement à Auge- 
bourg, tandis qu'illo s'est qu'une discussion supposée où D. Demien mor. 
trait comment on divait dHfondre la cause d'Alsxandre, 

34 20 avril 1063. 

4. « Gordm centan amplis episcopis. » Ep. les. H omnibus pire, ca= 
thol. apaë Daron, anno 106%, n° 31. 

5. Bonitho, L VI. — Benco ud Henricum 1 IL. 

6. Sur ce synode, dont 1a dute à donn lieu à de nombreuses discussions, 
Voÿ. LB, 1bid p. 418-420. 
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les droits de l'Empire dans la nomination des papes. il était 
manifeste que, par le fait d'adhérer à uno éloction à Inquelle 
elle n'avait pas participé, elle renoncait implicitement au 
droit de désignation et so bornuit à c mation que 
semblait stipuler le décret de Nicolas IL. 

Eu somme, Hillebrand triomphait, L'archovéque do Gelo- 
gne élant venu à Rome peu avant que se réunit Le synode de 
Mantoue, Hildebrand avait osé lui déclarer quo lesomporours 
oit d'intervenir dans le choix des papes, 
el que cette intervention, de quelque titre qu'on prétendit 
l'appuyer, n'était qu'une usurpation !. Cadaloïüs, tout déposé 
qu'il ft, essaya de lutte guère qu'en 1008 
que, retiré dans son évéché de Parme, il parut abandonner 
l'espoir de monter sue le saint-siège. Dirigé par Ilillebrand, 
comme l'avait été Nicalas I, Alexandre n'avait pas attendu 
les résolutions de l'assemblée de Mantoue pour fa 
pontife. Dès ! 
firmé des privilèges aux églises, accordé des exe 






ïi de con 











n'avaient aucun d 








ue fui 





cure, ele 





e do 
it con- 
iptions aux 
monastères #. Dans lo concile où il avait frappé Cadalotis 
d'excommu 


ce a 








$ premiers tamps de son élection, à 











les cunous du eoucile de 





ation, il avail rap 





Latran contre le concubinat des prêtres et l'achat des digni- 
s reconnu par l'Allemagne et sur- 
tout à partir de l'année 1066, il reprit avec plus d'autorité 


l'œuvre iustique interrompue p 





tés occlésiastiques. Uno fa 











la réforme vel r les 





derniars événements *, Pendant les six années que devait se 
prolonger encore son pont 
lacromplissement; et, nndis que des 1 
en Lombardie, on Franre, en Fi 





eat, il ne cessa d'on poursuivre 
4, envoyés par lui 
Ljusqu'en Angle- 
terre, ÿ rassemblaient dans ce but des synodes provinciaux, 











il présidait Iuimême à Rome quatre conciles successifs, qui 
1. Bonitho, L. VI. 

2 nf Wtlanhach, anne 1061-1062. 

3e Anliqui hostis invidia, aatichrista ogerens de sanlint. tant. ro- 





manam acelesiim par quinqmanninm oppresuit pariculis, at intauina nostre 
mpacinlla oeelemim rogolla vie posserus veutilare, nadümn longinqua ad ple- 
num oxtriearo; vor. séreno roddito, foronsibus jan: occurrere valemus.» 
Ep. As, Il ad arehiop, Remens,, anmo 186, Mine, € 146,p. LH 
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avaient presque tous pour objot la régénération do l'Église !. 

Malgré tant de Jouables e‘lorts, il s'en fallait que ces dé- 
crets de réforme, si souvent publiés ou rappelés dopuis 
Léon LX, fussent eneuro observés. Alexandre, dans une lettre 
à l'archeväque de Reims, so plaignait qu'en France, où les 
règles de HÉglise sétaiont cependant moins affaiblies que 
dans les autres États de l'Occident, la simonie, au lieu do di- 
minuer, eût fait de nouveaux progrès ‘, En Halie, on avait 
vu le prélat le plus considérable de l'Église lombarde, Gui, 
archevêque de Milan, bien qu'il eût adhéré aux décrets de 
Nicolas [, se livrer impudemment à un trafe réprouvé par 
les canons ?, Dans eelte même ville do Milan, en 1067, un 
prètre du nom d'Ariald, qui, soutenu par un certain nombre 
de fidèles, était fait l'arden auxiliaire dh 
saint 





sévérités du 











iàge vantre la simonie et le canenhinal ovelésiastique, 
avait été massacré par des clercs, après avoir eu le nez 
coupé, la langue et les yeux arrachés 4 Obligé de quitter la 
ville à la suite de ce meurtre qui avait soulevé les parti- 
sans d'Ariald et dont ils l'accusaient d'avoir été l'instigateur, 
l'archevêque avait cédé son siège à prix d'argent au sous- 
disere Godefroi, lequel, à l'imitation de son prédécesseur, 
s'était mis à vendre les offices et les ordinations. Si les évi- 
ques vialaient ainsi les prescriptions spostoliques 














eneara 





moins les princes se fa 





icutils faute de ne les pas ob 
feat d'Alex 
relusait ouverioment 
$ où non par la vois de l'élection, 
ne versaiont pas entre ses mains le prix de leurs dignités®, 





server, Sur la in du por 
régnait alors on Franco, 
aux évêques qui, nomm 


pe Te, qu 








vestiture 











1 Murs 1068, mai AIO. Tv. ANT, Sôv. 1078. En 1085. il uvail eSuni à 
Home uo coneile sur lequel on n'a pas de renseignements. An mois d'août 
4007, 31 on Ant um autre À MeÏf où lon no paraît avoir traité que de ques- 
tions relatives aux Normande. 

2. Ep, ad amhieg. Rem. Miguo, L. 146, p. 1906. 

3, Ep, ad clrura Mediolan, Jaff-Wallonbaeb ue 1042. 

& Pagii a6t. apud Leron. anno 1060, n° 16.50. — UE. LLAfélé, Cone, E VI, 
pe AIO; 45N-k 

5. Gregor, VIT ad 
dit, & T1, p.72 











bre. Gabin, & dés. 1078, Ep. 1, 3% — Tuchaire, euvr. 
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Enfin, on Allemagne, llonri IV, devenu majeur, ne semblait 
avoir aitendu le pouvoir que pour on montrer les excès ! 
Non soulement il disposait, à son gré et sans serupule, des 
ot des abbayes; mais, méprisunt l'exemple que lui 
avait légué san père, il les livrail aux plus offrants, et l'an vil 
bientôt, à la cour du jeune monarque, se reproduire les sean- 
dues qui avaient marqué le règne de Conrad I. 

Toutefuis, q 
exécution do ses déerots, la papanté gagnail tout ensemble 
ea hardiesse et on aulorité. « Cost à vous et à v 
écrivait Alexandre à l'archové 
pate les prog 











pit des résistances que rencontrait encore 





collègues, 
que de Reims, qu'on doit im- 
ss que fuit en Frunee le vico de simonie; si 
los métropolitains refusaiont de ennsaeror les 6v 
chés de cette souillure, il y aurait moïns de prélats portés à 
achoter leurs dignités # n En France, on Italie, des évèq 
reconnus coupables de simonie, furent frappés de déposi- 
ion #, L'archevèque de Milan, Gni, avait 616 exeommunié 
pour ce fait, avant qu'il se fat démis do son siège ‘, Son suc- 
cessour Bodeiroi fut exrommunié à son tour #, el, malgré 
Linvestiture que lui avait conférés Henri IV, le pontifi réus- 
sit à lui opposer, non, il est vrai, sans difficulté, un prélat 
6lu selon les règles canoniques !. À Grémone, À Plaisance, 
les ceclésiastiques concubinaires farent destitués de leurs 
offices. Déjà, en plus d'une localité, los fidèles et une partie 
même du clergé so déclaraiont pour les réformes ?, Las lé 
gats, de leur eôlé, ne se bornaient plus, comme auparavant, 
à notifier les décrots du saints se 

















































on p 


l'appli- 
on *; ils frappaient les prélats qui violent ns décrets, 








4. Lamberti Annales. 
9 Ep. Alex. TI, Migne, 466, p. 1296. 

3: JaMé-Watleubach, anndes 4003-1073, passim, 

& Arme geste archiep. Mediolan. 1. LIL, €. 20. — Cf. Jafé-Watlon- 
bath, 19 468. 

8. JL UT. e.22. 

GI LIV. «4 

Ep. er. I a eltrires laiensque Crerronenses, Ranitha, 1. VI. 

#.On ne connait guérs qu'ilildebrand qui, dens le eoneilo où 1 parat 
aves belat vous le pontilent de Victor IL aurait déposé six prélatt se 
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et, en 1070, dans un synode à Winchester, le primal de 
l'Eglise d'Angleterre, l'archevèque de Cantorbéry, fut déposé 
par les représentants d'Alexandre !. Cette même année, le 
pape citait à Home, eommo suspects do simonie, doux dos 
prélats les plus puissants de l'Allemagne, Sigefroi, arche 
vêquo de Meyonco, ot Hormann, évêque do Bamberg, 
durent, en sa présence, se purger par serment (les accusa- 
ions dont ils étaient l'objet ?, On vit même, sous le poids de 
certaines imputations, l'archevêque de Cologne, Anno, qui 
avait ant fait pour Alexandre, traverser pieds us les rues 
de Rome ét solliciter l'absolution ?. 

Quelque action que, par cos sévérités, le saint-siège parût 
exercer sur le clergé, elle ne pouvait avoir que d'insuflisants 
résultats, lant que, par l'investiture, les princes demeuraient 
aaitres des charges de l'Église, Alexandre, à la v 


U les décrets de réforme de son prédécossour, avait 


























en 


eoufi 





renouvelé la défense faite aux ecelésiastiques do recovoir 
aucune dignité do la main des laïques. Mais Ià s'était arrêtée 
sa hardiesso. Néanmoins il était visible que Ia papauté, dans 
sos relations avc les souverains séculiers, avait également 
aceru son influence, Un des événements les plus mémorables 
de ce tompe, la réconta conquèto de l'Angleterre par los Nor- 
mands, avait en lieu sons ses auspices. C'était avec un éten- 
dard béni par Moxandre que Guillaumo, due de Normandio, 
s'était montré sur le champ de bataille d'ilastings +; ct, en 
4070, duux cardinaux, envoyés en Angleterre sur su de- 











montaques. Enones 00 fait n'est-il mortlonné que par un chroniqueur, (Do- 
sider. Dialege Le LIU), les autres chroriqueurs #'accordant dire que 124 
prélats coupables s'élaiont dbrns eux-mdrnes le lours fonctions. 

4: Mansi, Cane, L XIX, p. 1078 ot se, Un évêque ot quelques abhés fi 
ront éralement déposés dans ee consile. 

2. Lambert. Ant 

3. Dans sos Arnales, Lambert de Hersflà dit que l'archevéque de Cologne 
fat eité à Rome 8 1470, avez les deux autres prélats mentionnés ci-Âessus, 
pour répouire, comme sur, sur l'aeusation de simonle; mais IL nô parle 
pas de la rénitenc? influe à l'arcbovéque. D'après un auiro choriqueur 
contemporain (Triomphus 8. Remacl, Pertz, ss. KE, #49). Anno se serait 
soumis à esttn pénitenes en {168 poux aveir eommuniqné avec Cadalos. 

4 Ord. Vital. L TTL. 
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mande. le eouronnaïent roi !. C'était aussi avec un étondard 
donné par le saint-siège qu'un frère de Robert Guiscard, le 
comte Roger, lulnit alors en Sirile pour on chasser les 








are 





rarins et entrait en vainqueur dans Palerme, dont léglise 
cathédrale était enfin rendue à la religion du Christ ?. Une 
marque non moins sensible de ces progrès de la papauté 
était qu'elle eommonçait à intervenir dans la conduite des 
princes. En 1069, Henri IV avant voulu rompre le mariage 
qu'il avait contracté avee Berthe de Savoie, le cardinal Pierre 
Damien se présenta au nom d'Alexandre dans un synode à 
Franefort et, remontrant qu'un tol dessein était indigne d' 
roi et d'un hr 

















DRE 





dura que, si le monarque 





dans cette résolution, jamais le pontife no eonsentirait à le 
couronner empereur *, L'année suivante, les Saxons s'étant 
alliés eontre lui au due de Bavière qu'il avait dépouillé de 
ses États, Henri portail duns leur pays le fer et la flamme, ÿ 
livrait los femmes ot les enfants à la bn 





alité de sos soldats 


“et exerçait de telles cruautés, qu'au dire de Lambert d'Iers- 
feld, annaliste contemporain, « les Barbaros n'eussont rien pu 
commettre de plus odieux #. » Le bruit des plaintes soulevées 


par eus « 





s arriva jusqu'à Rome s, À plu 
des avertissements furent aires 
siège. tant sur 1 





aurs raprises, 
és au monarque par le saint- 
abus qu'il faisait de sa puissance que sur 
les scandales que causaient duns l'Église ses actes de simo- 
“ de « 


, dans nn concile à Rome, 














# Alexandre alla plus loin. L'an 
de février 4073, il oxcommun 





mort, au mois 








4. « Cardisales romane Ecslesie coronam ei solemnitér im posaerunt. » 
éd. L IV, Tavait été déjà couronné une premiére fois, en 4066, dc ln main 
de l'urchevèque d'York 

3, Malaterra, Hi, sie. 1. LL, 6,39, 43, 

3. Lamborti Annales, anna 4051 

4 x DL nihil erudelius à barbaris perpeli potuissent, » Ji, anno 4070, 

3. Exkebard Chron. uais. anno 1072, 

& D'aprie le ehrniquann Exkthard, Je pape, en 1072, aurait adrocsé à 
Honei IV des lttres « roguu vo pro. symonineh 
hero allisqne nonnullis amandationo diguis quo de os Roma fagrunt 
audita. » Taut prouve que cotte citation n'a pas ou lien; mais, 1e fait den 
aduonostations n'étunt pus contsnble, om pont ndmeltre qu'elles % fun- 
diont eur los griefs indiqués par le chroniqueur, 
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plusieurs des conscillers de Henri IV. C'était prosque Le 
frapper lui-même. Déjà la papauté somblait assez forte pour 
s'attaquer anx rois, comme ella s'était attaquée aux évêques. 
Le moment appruhait où, retirant l'Église de la main des 
princes at s'intarposant entre eux et les peuples qu'oppri 
maient leurs violences, elle allait achovor l'œuvre de régé- 
nération qu'elle avait ontropriso. 
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II. 


GRÉGOIRE VII 
1073-4085 


Gos rapides progrès que, de 4040 à 1073, avait faits Ie pa 
paulé étaient, pour la plus grande part, l'ouvrage d'Hilde- 
brand, qui avait conseillé, puis dirigé ln conduite des pontifos 
qui s'étaient succédé durant cet intervalle, et dont plusieurs 
lui dovaient leur élection. Dovenu, sous Alexandre Il, chan- 
eclier de l'Église romaine, il y oxerçait alors un tel aseen- 
dant, qu'il eavoyait on son propre nom lettres ot légats !: que 
les évêques et les princes lui adressaiont leurs messages ou 
lours ambassadours ?, ot que, solon un matde Pierre Damien, 
si l'autorité semblait appartenir au pape, elle appartenait on 
réalité à Hildebrand « maître du papo 2, » C'était à son insti 
gation et malgré la vive opposition de quelques-uns iles car- 
dinaux,qu'Alexandro avait favorisé l'expédition do Guilleumo 
on Angleterre #, C'élait lui qui avait transmis à Henri IV 
les récentes admonostalions que ce prince avail roçues du 














4. Greg. Ep. I, 49; IL, 713 VII, 23. Momun, Gregor. édit. Jallé. 

2 Ep. IT, 5. Vay. dans Migne, E. 448, p. TA ct ss, des lettres de Lane 
franc, archevêque de Cantorbôry, et de Sigefroi, archovôgue da Mnyonce, 
adressées à Hildebrand. 
ino Pape qmâm demno parco Panæ. « Petr. Dem. ad Hi. 











4 Greg, Rp. VIL 2. 
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saint-siège®. Depuis longlemps Lout le désignait au pontilicel, 
san 





qu'il el paru encore vouloir on assmmer le fardeau. 
Quand Alexandre mourut, le 24 avril 4073, les Romains lui 
laissèrent lo soin de préparer le choix de son sueccsseur. 
Mais, dans le moment où, entouré de la foule du clergé et du 
peuple, il procédait à défaut, des 
voix turultueuses, sélovant à la fois de toutes parts, le 
proclamèrent lui-même pape ; les cardinaux sanclionnèrent 
de leurs suffrages le vœu de la multitude, et il fut, malgré sa 
résistance, iatronisé presque de foree sur la chaire de saint 
Pierre?, 

Getto résistance d'Ifildebrand venait de la piousc appréhen- 
sion des devoirsauxquels, en montant sur le saint-siège. ilse 
sentait appelés, Ayant guidé h e la papauté dans les voies 
qu'elle avail suivies, il L jusqu'où il était Lenu de la con- 
duiro, 1 savait qu'il n'avait pas seulement à continuer l'œu- 
vre non encore achovée de là moralisalion du clergé, à main- 
tenir l'indépondance du saint-ait go à l'égard de l'Aomagne, 
amas Qu'il ni fallait alfranehir PÉgliso de la sujétion des prie 
ces, commo il avait affranchi la papauté de la sujétion dos 
emporeurs, ot, s'appuyant sur l'Église redevenue libre, im- 
poser lu règle à co mondo troublé et brutal qui ne connais- 
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sait d'autres mobiles que ses passions el d'autre droit que la 


ait délorminé à exercer dans lour 





force. Cos dovoirs, qu'il 4 
rigueur, ne lui apparaissaient pas uniquement comme une 
obligation erdée à sa p 
eroyait d'une foi profonde qu'au vie 
partenaient lout ensemble le gouvornom 
tutelle des sociétés hum: . Témoin de la dureté des prin- 
ces ot de la corruption d'un clergé qui entratnait au mal les 
hommes par son exemple #, il prévoyait Les luttes que 








& par le malheur dos temps. Il 





re de l'apôtre Pierre 
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Lu Cam adhi in dincomatès offieio positi essemns, sp eum (Henri 
éum por Htteraa at nuneios aluonmimus, » Eye cull. 1 ef. ep, IV, L. 

2. Commendurius elrclionis, — Honitho, LVL. 

8 Ep. L, 4, 3, 6,7% 

L Ep. eall 4, et passim. 
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( 
ail inévilable- 










deux ïr, De là l'hésitation qu'il av 
montrée jusqu'ic un rôle qui le pou 
ment au travers dos orages!; do À l'anxiété qui s'empara de 
Jui lors de son élection. « Cette élection qui vous comble de 
joie. écrivait-il à un prince lidèle, me remplit d'inquiétude, 
ait lui-même qu'à celle 
houro décisivo la erainte, la torrour le saisirent, el qu'il so 
vit un instant comme enveloppé de Lénèbres ?. 

En acceptant le pontilicat que lui déférait le vœu unanime 
des Romains, Hildebrand avait udoplé le nom, rendu par lui 
sicélèbre, de Grégoire YIL On ne saurait admeltr 
tains historiens, qu'il ait domandé à Henri IV do confirmer 
son élection. Une semblable démarche, en montrant qu'il fai. 
sait dépendre d 
lion, eût été es 
rieure. 11 ss bori 
Henri IV, et. sil rotarda de deux mois la cérémonie de son 
vrdination, ce fut ou pour ne point marquer une hâte d'où 
l'un eût pu conelure qu'il redoutait l'opposition de ee prince. 
former en quelque manière au décret de 1059, 
en laissant à Henri la facullé d'envoyer, selon les traditions, 
des délégués à son sacro*, Les évêques allemands ot lom- 





d'amortume et de douleur ?#, » 1 ave 








re 

















approbation du roi la validité de cotte élee- 
contradietion avec toute sa cond 


té le anté- 


ustr 






où pour se 








LERLE 

2 Ep. 1, 9 

3 Ep I, 4, 2 8. GT, 433 I, 40; TI, 40 a; VIT, Un. 

4. Telle oët, à notre sens, la meilleure interprétation qu'on doiva douner 
du récit de l'annaliste Lambert (Perte, ss. V, 14) enr lequel se fondent 
prineipalament ess hiatorions. Carrment Grégoire aurait-il demandé à Henri 
de conrner son élection el lui aurait-il reconou par cela méune Le droit de 
lerejeter, lorsque, aussiti* agissait en pontife et que, dès le 6 mai 
AGA Œp. TG, 5] amnarçait le Prmo densoin de sévir contre es rrinec? 
D'ailleurs l'analiste Lambert dit que Grégoire uvait attendu Ja confirinn- 
tion du roi pour se faire sacrer, mais non pas qu'il avait sollicité celle 
enmfrmation. Quant À Ia lettre que mantionns Benin (if. ad am. 1. VII) 
et par laquelle Grégoire, ogretiant san élection, nuvait demandé à Henri 
de no la point ratller. elle o8i avec raison considérée comte suspects. 
Parmi lea éradits allomands IHSIE (Come. t. VI p. 403.467) ot l'un à 
Gaux qui ont soutena ls plus virement quo Grégoire avnit Somandb à Honri 
de conärmer son élbetion, Eu ravauche, on a Blé jusqu'à prétendre, on cos 
durniers temps, que Grégoire ne l'arait pas même notifiée à ct monarque 
UPMagk-Hlarlung, Neues Arehio, XIE Dd, beft 2). ce qui n'est gaèro plus 
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s n'apprirent pas sans alarme l'élévation d'un homme 
dont ils savaient les idées absolues et lo caractère inflexible, et 
ils cherchèrent à persuader au jeune monarque dose prévaloir 
des droits que lui reconnaissait le di de Nicolas I pour 
3 rofuser son cansontementi, Mais Henri, menacé alors d'une 
révolle générale des Saxons, ne jugea pas à propos d'ajouter 
à ses difficultés intérieures en soulevant tout d'abord un con- 
fit avec Rome, 1 voulut néanmoins paraître maintenir ses 
prérogatives, el, après un somblant d'enquête sur l'élection do 
Grégoire, il envoya 
st assister, en son nom, au sacre du mm 
o fois que devait être appliqué lo droit de confirma- 
tion qu'avaient si longtemps possédé les empereurs. 
Grégoire n'avait pas attendu cette adhésion de Henri IV 
pour el ice de son rôle. Obéissant à la volunté 
de l'Esprit saint qu'il eroyait 6 duns le fait de 
son élection, on le vit déployer aussitôt une netivité extraordi- 
naire, 1] ne se contenta pas de notifie: 
États, comme aux princes les plus 
Danemark, son élévation au saint-si 























derni 





Lrer dans l'ex: 








aux évêques des divers 
ignés, els que le roï de 
plusieurs de ceux qu'il 
leetion furent invités à se rendre sans re- 











inlormil de son & 
pour cnnférer avec li sur la situation de l 
lise et celle do la ehrétienté®. A peine sacré, il onvoyait des 
légats en Lombardie, en Sardaigne, en Espagne, en Bohème, 








vraisemblable, Le pontife, ainsi que ses lettres l'attestent, ayant fuit celle 
uotification à plasieurs autres princes. 

1 Lamberti Annal, anno 4073. 
 Bonitho, 1. VIT. Grogorosius, qui, comme nous, n'admet pas que Gré- 
goire ait sullicilé de Henri 1V la coulirmation de sou élection, ne voit éga- 
lement las l'enquété ordonnée par ee prince qu'ans #imple formalité. 
Gfrmrer (Panul Gregor, VIT ad sein Zeiteller, Ba, TL, 889 ct ax.) croit que 
si Henri recannut Grégoire, ce fa, nou à cuuse de ses enbarras intérieurs, 
mais pour précipiter ua conlit entre Home e: l'Empire, corili: qni impor 
tait à ses intérêts ot que le caractère du nouveau pape rendait inévitable. 
Mais eeat 1à une de +62 hypothèges anbtiles auxquelles an laissa plus d'une 
Lois cctratuor l'auteur dans son velamineux ouvrage sur Grégoire VIT. Les 
motifs que nous donnons de l'adhésion do Henri 1V soat donnis par lous 
lea historiens, 
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en Allemagno.convoquait un eoneilo à Romo pour le eommen- 
eement du carème de 1074 et annonçait lo dessein d'en tenir 
un tous las ans à cell datet. Portant son attention jusqu'aux 
extrémités de l'Europe, iléerivait à Michel, empereur de Cons- 

me qui séparait l'É- 
glise grecque de l'Église romaine#. Dès ses premières lettres, 
ilne craignait pas de déclarer qu'il avait reçu de Dicu, comme 
successeur de Pierre, la direction de loutes les églises, vt que 
Rome était à a fois mère et souveraine de la ehréliontés. 11 
déclarait également à quelle lin ce pouvoir lui avait té romis. 
« Do ce liou où j'ai été placé, mandait.il aux peuples de Lom- 
burdie, il mo faut, que je le veuille ou nou, annoncer à Loutes 
los nations la vérité et la justico et obéir au Seigneur qui a 
dit: Crie sans fin, sans ropos, et dis aux hommes tous leurs 
crimes; si tu laisses un seul méchant dans son iniquité, c'est 
à toi que je demenderai compte de son âmes, » 

Par une hardiesse qui indiquait la fermeté de ses résolu 
tions et comme s'il eût voulu en donner sur-lo-champ un pu- 
blie Lémoignage, ce fut à l'adversaire qu'il avait le plus à 
craindre, à Henri IV, qu'il s'adressa d'abord. Dèsle 6 mai 1078, 
il annonçait l'envoi en Allemagne de pieux personnages, char- 
gés de rappeler ce prince à sos devoirs envers l'Église et de le 
prêt 
sil méprise nos avis, éerivait-il à la marquise de Tose 
Béatrice. alors veuve de Goitfriod, nous ne fléchirons pas: et, 
dans son intérêt comme dans le nôtre, nous sommes décidé 
à défendre enntre ni la vérité jusqu'à la mort, plutôt que do 
nous perdre avec lui en tolérant ses iniquités #, » Ges paroles 
étaient menagantes, et l'on pouvait, de la part de Henri IV, 
tendre à quelque éclat. Mais, dans le moment où lo mo- 
narque regnt las noneas du pontife, il se trouvait aux prises 








lantinople, en vue de mettre fin au 











sr à recovoir dignement les insignes de l'Empire. « Quo 




















4 Ep. 1,49, 
2. Ep. L 48. 
de Bpe I, 45 (Le jaillet 4679), CL. 22. 29. 
4 Ep Le 46 
5 Ep. 1,0. 
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avee les Saxons, ot la même prudence qui l'avait porté à re- 






connaître Grégoire | 
soumission, Dans cette réponse, 
son pouvoir, livré à prix d'argent les sièges ocelésinstiques à 
des hommes indignes de les occuper, et promettait de se con 

d et, Elonné Iui-mé 
d'une telle comlescendance: « Diou est avec nous, sécriait 
Grégoire; il bénit nos projets 
Tranquille pour Je moment sur les dispositions de TenriIV, 
Grégoire 0 donna dès lors tout entier à l'œuvre qu'il était 
résolu d'uccomplir. Toutefois, en prévision des hostilités qu'il 
s'altendait à soulever, il s'assura, par de nouveaux cngage- 
ments, de la Bdélité des princes normands d'Halie®, et, si lon 
ines assertions, chereha également à rafformir, 
le saint-siège, son aulurilé 
elle heure il veulit tout entr 
prendre, lout embrasser à la fois. Le ponsée de réformer 
clergé, de disriplin LÉ 
glise aissaiL pas suffire à son zèle, 1 méditait de role: 

ver lÉgliso d'Afrique 5, de rendre à la religion du Ch 
re. Ne eltre à la tête d'une expé- 





eonsi 





e désormais en fils dévoué ile lÉgl 




















en croit, ec 





daus 1 





domaines recuuvrés p 
temporelle # On 





di qu'à 











lout ensemble la société eivi 




















dition pour aller secourir Constantinople que menacaient. 
los Infidèles et de I se porter, à Lravors l'Asio, 
Jérusalem. IL écrivait, dans co but, à l'empereur } 
Honri IV, adressait, à doux fois, un appel aux € 

Tout en s'apprétant à uno expédition que les circonstances 
devaiont l'empêcher d'accomplir et dont l'idée était déjà 
celle des croisades, il reprenait l'ouvrage de la réforme 
du clergé. Au premier concile qu'il tenait à Rome en 1074, 
il déclarait incapables du sacré ministère, à lous los de. 











80 a 
je L, 38. 

Ep. LAB a; 21a, 

n'est relaté que par Wido episc. Ferrar, De seisnate Hidebrandi. 
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grés de la hiérarchie, les ecclésiastiques coupables de simo. 
nie. Par d'autres décrets, les prôtres mariés élaient mis en 
demeure da ronvoyer laurs fammas sous peine d'ätredéposés, 
et défense était faite de recevoir dans les ordres à l'avenir 
quiconque ne s'engagerait pas à un eélibat perpétuel! AL. 
teatif à corriger sur d'autres points los mœurs du clergé, il 
mandait à ses légats de réprimer les rivalités, los querelles 
qui divisaient les églises locales, citait lui-même nombre 
d'évêques ot d'abbés à comparaître à Rome. Le principe de 
l'appel au saint-siège, principe ailaibli depuis Nicolas Le, re- 
cuvait sous son 








pulsion uno vigueur soudaine, él une 





annéo ne s'était pas écoulée que Rome apparaissait comme le 
tribunal suprême auquel étaient déféréos toutes les affaires 
de l'Église. 

En même temps qu'il tournait vers l'Église son active sol- 
licitude, ki mission dont il se croya 
investi, intervanait dans le gonvan des États. Déjà 
en 1073, à l'uceasion de la guerre allumée entre Henri 1V et 
les Saxons, il avait enjoint aux deux partis de déposer les 
armes el annoncé que des légats seraient envoyés en Allema- 
gno pour s'enquérir do la causé dos hostilités ot rétablir la 
paix #. À la même date, il faisait suvoir au roi de France, Phi- 
lippe P°, que, faute par lui de renoncer aux pratiquos de si 
monie, il contraindrait ses sujets, sous poine d'anathème, à 
lui refuser obéissance *. L'année suivanto, informé des désor- 
dres qui troublaient alors la France, il lançait contre Phi- 
lippe, dans une lettre adrossée aux évêques do eo royaume, 
un véritable réquisitoire. Il l'aceusait d'encourager par 
l'exemple de ses propres excès los crimes qui se commet- 
taient dans ses Élats, allant jusqu'à déclarer qu'il méritait 
le litre do tyran et non celui de roi, Dans cette même lettre, 
reprochant aux évêques leur indulgence, il se disait indigné 
de voir que, par erainte de cs prince, ile se # 
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conduite et laissaient au fourreau leurs armes spirituelles. 
« Alors mème qu'il y aurait pour vous péril de mort, leur 
mauduilil, vous devez parler el agir on Évéques; sinon, je 
vous croirai complices da ce roi prévaricateur, el je vous 
frapperai. Quant à Philippe, ajoutait.il, avertissez.lo que, s'il 
ne revient à d'autres dispositions, nous jetterons l'interdit 
sur son royaume, el que, dans le eas où eo ehâliment le lais- 
serait insensible, nous prendrons des mesures pour le priver 
de la couronne ! » C'était s'atiribuer le droit, qu'il allait 
bientôt revendiquer ouvertement, de déposer les rois. 

res SÉT Lés commen 








Cependant cos menaces, tes pren 
gaiont de divers côtés à soulover dos résistances. Plusieurs 
des prélats cités à Rome avaient refusé do comparaître. Les 
décrets sur le célibat avaient excité, non seulement en Italie, 
mais en Allemagne, en Franco, de violentes colères contre 
Grégoire. Des évêques, qui avaient essayé de les faire obser- 
ver, s'étaient vus monacés do mort per leur propre clergé et 
n'avaient osé passer outro, tandis que d'autres, dent ces 
prescriptions contrariaient les désordres, s'étaient abstonus 
de les publier ?. Pour lriompher de co clergé rebelle, Gré- 
goire no craignait pas de réclamer le concours dos princes 
qu'il savait attachés à l'Église romaine. Écrivant à Rodolfe, 
due de Souabo, au sujet de cortains évêques qui, reconnus 
coupables de simonio ot d'incontinence, ne laissaient pas 
d'exercer Leur office : « Empéchez ces prélats criminels de 
célébrer les saints mystères. et, s'il le faut, usez même de 
la forco. Quo si l'on prétend quo vous exeédez vos atiribu- 
tions, répondez que vous agissez pour le salut des peuples et 
par ordre du sain-siège 3. » 

Ce dangereux appel au pouvoir séculier annonçait d'autres 
hardiessos, Dans un synodo qu'il réunissait à Romo, au mois 
de février 4075, Grégoire suspendail ou déposait plusieurs 





4 Epe IE, 5 (sept, 1074). 

2. Voy- dans Hétélé, Gone. !. VI, p. 444 491, les synodes tenus à 6 sujet, 
dans l'année 1074, on France st on Allemagne. 

3. Ep. IL, 45 (4 janvier 4072). 
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évêques d'Allemagne et de Lombardie, frappait d’excomma- 
nicalion cinq des conseillers de Henri IV, les mêmes vrai 
semblablement qu'avait déjà frappés Mexandre 11, et menn- 
gai Le roi de Franco des foudres apostoliques #11 excommu- 
niait également Robert Guiscard, qui, au mépris de ses enga- 
gements antérieurs, avait envahi des territoires de l'Église 
lea 











romaine ?; assimilant ainsi, par une erreur de an piété 
atérèts emporols du saintsiège aux intérêts de la foi. 
Dans «6 même coneile, il abordait enlin cette question des 
investitures, sur laquelle ses prédécesseurs ne s'étaiont pro- 
noncés qu'indirentement el qui 0 
celle de 
ait, sous peine d'anathème, à tout prince séculier, empe- 
reur, roi, duc, comie où marquis, de conférer l'investiture 
de la 








fait, À ses 





ux, RVOR 





indépendance de l'Église. Par un décret, il inter 








d'un évêché où d'une abbaye, eLà Lout_ erelésinsti 
recevoir, la déclarant on ses effets nullo et non avenue ?. 
Soit que, trompé par son zèle, il n'aperçüt pas d'abord toute 
la portée de ce décret, soit que, se bornant à énoncer un 
er plus lard l'apg 








prince 
tion +, il n'établissait aucune distinction entre l'investiture 
ecclésiastique proprement dite et l'investiture féodale. entre 
la dignité et le domaine, ot, par cette confusion, engageait le 
saint-siège on des difficultés qui ne devaient se dénouer 
qu'au bout d'un demi-siècle. 

Dans la correspondance qui nous a été eonsorvée de l'il- 
lustre pontife, on découvre les véritables sentiments qui ani- 








4. Ep. M, Ha. 

2 Robort Guiseant «avait pas renouvelé on 1073, comme lei autres 
princes normands, ss socmente anvore le raint-aiège il était content, 
raisemblelamont à dessin, de fair parvenir à Grégoire » la promasse de 
Je servie Bdélement. » Amd, Lénine de fi ormant, VII, 8. CE. Delare, 
$. Grégoire VIE at la réforme de que au ensème nièce à IL, P. 2-3 

4. Ponr lo txt 46 ce décres, voir Hugom. Chr. 1. II — Anselm. La 
<ens. contrà Guibert. — G, Araulf Gerta archicp. Media L. V, 7. 

4. L'une Lettre de Grégoire à Henri en dase du 8 décombre 4075 (Ep. ZI, 
At IL est permis de conclure qu'il avait n effet l'intention d'apporter, 
molus au couuencement, ceriains sempéramenta dans l'edeution dé ee 
décret. 
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maient alors Grégoire el inspiraient sa conduite. S'il voulait 
retirer le elergé de la sujétion des princes et l'enlever par le 
célibat aux affections lerrostres, 
sidération profane ne le vint entraver dans l'exercice de son 
saint ministère, Maintes fois, dans ses leitres, il rappelle 
aux évèques les graves obligations qu'à l'égard du monde 
leur impose lour euractère. Cest à eux , dilil, qu'il appar- 
tient de réprimer par leurs avertissemi la brutalité des 
princes, En tout évêque il voudrait voir un soldat du Christ 
prêt non seulement à combattre, mais à mourir pour la foi 
el la justice. Écrivant à l'archevêque de Mayence, qui, inti- 
midé par les menaces de son elergé, n'usait faire exécuter les 
décrets sur Le célibat : « N'est-ce pas une honte que chaque 
jour les soldats du siècle affrontent avec courage la mort pour 
êtres du Svigneur, nous 








tail afin qu'aucune cun- 




















leurs princes, landis que nous, pi 
itf» Afin d'associer plus 
s, il appelle à Rome les 
#; il veut 





craignons de combattre pour 
étroitement le clergé à ses dessei 
évêques nouvellement élus et les sacre de sa main 
aux canons, le métropolitain vienne recr- 
ge do sa dignité !. Pour la même raison, 
nslitué, une entière soumission 













que, conformémn 
voir le pallium 
ilexigo de l'évéquo, une fo 
au siège apostolique. Cette soumission, qui cs à ses yeux un 
fondement d'ordre el du discipline, lui parail aussi une appli. 
calion de la loi établie par Dieu même. 1 entond, il est vrai, 
que la hiérarchie soit obsorvée, que l'abbé obéisso à l'évêque, 
l'évêque au métropolitain ; mais il se réserve, s'ille juge nécos- 
saire, de rompre celle hiérarchie. A un évêque qui opprimail 
un monastère situé dans son diveèse, il disait : « Croyez-vous 
qu'il vous soit permis d'abuser de voire autorité, ot ne savez- 
vous pas que, dans l'intérêt de la religion, le saintsiège peut 























4 Ep. WI, & (sept. 1975); ef. ep. VIIL, M4. 

2. Ep. 1,69, 83; ep. coll 7. Ut, ap. L, 8. 

3. Déjà, sous le pontificat d'Alexandre, il rappelai: li-rième estle obll- 
gation aux métropolitains. Voy. dans Baron, anno 1030, n° 83-6, une letire 
qu'l écrivait à ce sujet au nouvel archevique de Cantorbiry, Lanfrae, 
qui avait fait demander Le pallium à Rome par ses lépats. 





“x Google INNVERST 





FONDATION DE LA THÉOGRATIE 53 


soustraire los abbés à la juridiction des évêques, comme les 
évêques à celle de lour métropolitain 1? » 

Aux suuverains séculiers on le voit adresser également, 
dans ses lettres, les avis et los oxhortations. « Administrez ° 
votre royaume selon Dieu, mandait-il au roi de Danemark, et 
montrez à ceux qui vous doivont ohéissance que vous êtes 
vous-même soumis à la justice.» À Lous il dit de respeetor l'é- 
quité, de protéger la faiblesse ot de secourir l'infortune, de so 
conduire enfin de telle sorte qu'on puisse croire, selon le mot 
de l'Éeriture, que c'est Dieu qui règne par eux # La mème 
soumission qu'il exige des évèques, il ki demande 4 
equitier de leurs devoirs, 

















Pour mieux los contraindre à 
il voudrait qu'ils fassent dépendants du saintsiège, non pas 
seulement comme‘chréliens, mais comme rois. C'est ainsi qu'il 
donne, au nom de saint Pierre, ln couronne de Russie au fils 
entre 








du souverain régnant, venu alurs à Rome, et qui j 
ses mains fidélité à l'Apôtre ®. Il confère le litre de roi au due 
de Dalmatie, qui s'engage, pour lui et pour ses succosseurs, 
à payer chaque année un tribut à l'Église romaine, En 

1 sa vase 








dehors des États 
lité, il réclame, comme fiefs du saint-siège, la Hongrie, le 
Danemark, prétend également avoir iles droits sur l'Espagne, 
alléguant qu'avant la conquête des Sarrazins, elle apparte- 
nail à sai Pierre $. Il voudra 
guide ot jage des rois, en fi 
neté, il ne la revendique pas uniquement à des litres qu'ont 
pu établir les événements, où comme héritier des droits qu'il 
ervit avoir élé transmis par Constantin nu chef de l'Église: 
ik Lient de plus haut. « Le Ghrist, évrivaitil au mo 
d'avril 1078, à substitué son règne dans lo mondo à colui 


sands d'Talia déja plie dt 











en un mot, que le jupe, 





anssi le surarain, Celle suzerai. 

















4 Ep. I, 60. 
2 Ep IL 51. Cf ep. V, 40, VL 29, et passim. 
à. Sp. IL, 78. Ce prince était venu à Tome porter plainte contre Je due de 
Pelogne, Boleslas. Hd. 7. 
4. Baron, anuo 4076, n° 68. Cf. ep. VIT. 4. 
& Ep 1, 7 (ef. IV, 89); IL, 43, T0, 75. — Cf, Baron. anuo 106, n° 109. 
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des Césars, et les pontifes de Rome ont dominé sur plus 
d'États que n'en ont jamais possédé les em 

Par «es premiers actes, par ses premièros déclarations, 
Grôgoire s'annonçait ainsi comme le maitre des évèques et 
des rois. Dès 1075, on trouve consignée ertie deuble préton- 
tion dans les célèbres Déctatns ?, qui, sis ne sont pas lue 
vre personnelle de Grégoire, sont du moins l'expression de 
sa pensée, et dont les principes dirigèrenttaut son pontificat. 
Dans cel écrit, il est dit qu'au pontite de Rome seul il appar- 
tient ile se qu 1 
cessité, déplacer, suspandre on déposer les évêques; que de 
lui les conciles reçoivent leur autorité ; qu'il juge et ne peut 
être jugé: que toute sentonee doit être suspendue à l'égard 
de eclui, quel qu'il soit, qui appelle à sa justice: qu'il peut 
également déposer les rois, didier lonrs vassane at leurs s 
jets de lou serment de fidélité; que seul enfin il a le droit 
incontestable de revêtir los 





eus Là 

















fier d° « universol »; qu'il peut, selon a né- 














ignes impérieux el que Lous 
Les prinees sont tenus de lui baiser les piels 
Dans lé 





at de l'Europe, alors que si longtemps la société 
civileet l'Église avaient été livréos à l'arbitraire dessouverains 
À diflivile qu 
et qui devaient paraitre nouvelles ne fissent pas naitro un 
Il éclata du eôté de l'Allemagne. Aspirant, comme ses 
devanciers, à « recommencer Charlemagne # » et à dominer 
L'Eurape, ef se croyant en droit, à leur exemple, de disposer des 
dignités de l'Église et de tenir dans sa épondanee la paya 
ellemême, Henri IV devait se sentir particulièrement offensé 
des audaces de Grégoire. Tant qu'il s'était vu aux prises avec 
les Snxons, il contenu sen rassentinont, Devenu maitre 





























4 Ep. 1.75 

22 Hp. I, 55 a. 

3. Jaffé, dans sos Monum. Greger., remarque nvee raison que le passage 
relatif aux insignes impériaux & d tre incpirô de la donation do Uoi 
tantin. Sur lex questions qu'ont soulevées cos Dites, voy. Le Papanté au 
mayen âge, p. 124428. CI. Larwvonfelé, Newes Arehir, Bd. XVI, hate. 

4 « Henrieuë promittene Gorcluw magnum sue sxculo see roprecenta 

am» Lamhorti Amal. 
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do la Saxe par la sanglante bataille du 9 juin 1075, il cossa do 
simuler. Il rappela auprès de lui ceux deses conseillers qui 
avaiont 








6 excommuniés et dont il s'était séparé par une 
apparente docilité aux ordres du pontife, livra de nouveau 
à prix d'argent les charges occlésinstiquos, alfocta de mépri 
ser on toutes choses les prescriplions du sainl-sidge ol, ag- 
gravant par un acte de violonce ses torts envers l'Église, 
chassa de leurs sièges Lous les évêques saxons !. Grégoire, en 
apprenant ces coupables entreprises, n'hésita pas dans sa 
sévérité. Après un premier 61 inutile avorli 

au monarque? il le cila à comparaitre au concile romain 
du mois de février 1076 et le menaça, en cas do désobéis- 
sance, de lancer contre lui l'excommunication?. 

Cette sommation hautaine, en portant au dernier point le 
courroux de Henri IV. on précipita Les effots. Il convoquaaus- 
sitôt, pour le mois de janvier de la même année, un synode à 
Worms, auquel furent mandés lous les évêques ol abbés do 
l'Allemagne 4. Là, à la suite d'accusations formulées contre 
Grégoire, il lit rédiger une sentenco où loute la conduite du 
pontife était incriminéo. On Jui reprochait de s'être emparé 
du saint-siège sans avoir attendu lo consentement du roi, 
au mépris du décret dé 1059 dont il avait été lui-même l'inspi- 
raleur$; d'avoir cherché à abaisser, au seul profit de son am- 
bition, l'antorité des évêques; d'avoir allumé, par sa témérité, 
le fou de la discorde dans toutes les églises chrétiennes ; on in. 





verlissement alrossé 








1 Outre la lbbre de Grégoire mentionnée tdlesaomn (op. IT, 10), voir 
Lp. coll. 14. 3f, Beraoïd. Chrun. ærno 1070. 

2. Epe VIE, 10. Goute lettre, plnete dans le Registre & Ia date da 8 jan 
vier 1070, doit étru datés du 8 désemb. 4915, Bruno, De bel rerunieo, men 
Uoaue uns seconce letire de Gregoire qu'il di 2'ébre arrivée que peu avaut 
l'assemblio de Worms. 

3 Lumberti Anal, anno 1076, 

4. On n'a eucute preuve positive que Henri 1V ait connu d'avance et on- 
souragé, comme on l'a prétendu, l'alientai commis à Rome par Cencio ant 
la personne de Grégoire dans la nuit da Noël 1073, et qui ne parait avoir 
été qu'une vengeance particulière. Voy. Delare, ouvr. gité, t. LIL, p. 182. 

£. Un ennemi de Grégoire, Gui, évêque de Ferrare, lui adresse le même 
reprochs. « Déereli bujus constifutiane neglecli et non expectalo regis ns. 
sensu, mentem ad apostolatum Ildebrandus intandit. » Wido Ferrar. epise. 
Descirmate Hillehramde, À, TL. 
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ininrait just smuburs après quoi, ajou 
péril pour la foi à laisser plus longtomps l'Église 
ce «loup dévorant, » on le déclarait déchu du pontificat !, Cote 
sente: souscrite, non il esl vrai sans contrainte®, par les 
prélats du euneile el envoyée ensuite à l'adhésion des évê- 
ques lombards 3, fut portée à Gré, 
le mc 
le moment où il célébrait à Rome la première session de 
son synode. Sa réponse fut Lelle qu'on devait l'attendre de 
sa fermeté. Le lendemain, en plein synode, il suspendait de 
leurs fonetions les évêques allemands et lombards qui avaient 
alone, frappait Henri d'excommunication, le 
larait, au nm do l'Apôtre, deslilué des gouvornoments 
d'Allemagne et d'Halie, et déliait ses vassaux et ses sujets 
de lour serment do fidélité 5. 

Rarôment plus grand événement int lo monde en sus 
peus®, Qui allait céder? L'héritier des Gésurs ou lo sui 
seur de l'Apôtre? Celui qui commandait avor l'épée et repré- 
sentait dans ce siècle de fer la violenco et l'oppression, ou 
celui qui, au nom de la loi divine dont il so disait lo déposi- 
taire, prétenduit udoucir ét régler ces sociétés troubléos? En 
Htalie, on Allemagne, les esprits Étaient partagés sur la lé 
gitimité de Pacte que Grégoire venait d'ace: t 
Lion ou sur l'ordre des ompereurs, des conciles 
déposer des pontifes; mais c'était la première fois qu'un 
pape, de sa propre autorité, déposait un souverain, Dans une 
lettre rendue publique et adressée à Hermann, évêque de 
Motz, Grégoire s'attache à réfuter les objections de ceux qui 
lui euntostnient le droit de juger el de châtier les rois. «Si 


s 1 qu'il y'avait 


la garde de 











save ane lettre outra- 








grunte quo lui adres 





arquot. Lo pape la roçgut dans 





souscrit las 














omplir ?. On av 








Fins 








1. Posts, Legs L. IE, p. #4. 

2: Brans, De bella saron. (Ports, 83. V. 451.) 

3. Bonilhu, L VIT. 

4 Bruno, due. cit. 

5 Ep. LIN 10 a, GE ibid, 8, la lettre par laquelle Grégoire notife an 
monde chrétien Ia condamnation du rol. 

6. s-Universus romanus orbls contremuit. » Bonitho, L. VIII. 

T. Lonitho, ibid. 
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le pape à autorité pour juger des choses spirituelles, écri- 
vait-il, À combien plus forte raison ne l'ail pas pour juger 
des temporelles ? L'épiseopal esL à la royauté ce que Pur est 
an plomb. C'est de Dieu que le prêtre tient son origine, tan. 
dis que les princes doivent là leur aux hommes d'orgucil, 
de rapine et de meurtre qui ont opprimé les nations. Où 
Lrouve-Lun que les suuveraius 
nité? Lorsque ln Soignenr a dit à Piarra: « Pais mes bre- 
bis », il n'a point fait exception pour les rois, et, en lui 
donnant le pouvoir de lier st de délier. il n'a pas entendu y 
soustraire les grands de la terre! » 

En reprenant à l'égard du sai 
natrices de ses prédécesseurs, Henri ne s'était pas rondu 
compte de l'aseondant que, depuis Léon IX, avait reconquis 
la papauté, Pendant que, pour se dérober aux effots de lex- 
communication. les prélats allemands, en grand nombre, 
abandonnaiont le monarque, des princes même, tels que le 
puissant due de Souabe, Rodolfe, Welf, duc de Bavière, 
Berthold, due de Garinthie, se lournaient contre lui. À Ja 














aient le privilège de l'impu- 








siège los tralitions damie 











vérité, les anses de désunion na manquaiont pas an sein de 
cette Allemagne toujours prête à la révolte et que la force 
soula réussisenit à retenir sous le joug. En même temps. la 
Saxe lout entière, chefs et peuples, avait repris les armes. 
Dans une diète qui eut lou le 46 octobre à Tribur, et à la- 
quelle se rendirent, avec les prélats de l'Allemagne, les 
princes hostiles à Honri IV, on dénonça les abus de pouvoir 
commis par le monarque, ses usurpations, ses violences, ses 
crimes contra les personnes, ot il Ft décidé que, si dans un 
an, à partir du jour où il avait été excommunié, il n'obte- 
nait pas du pape l'absolution, on procéderait à l'éloetion d'un 
autre roi. Souverain incontesté de l'Allemagne quelques 
mois auparavant, Ienri se vit en dangar de pordre sa cou- 
ronne, Les alarmes de son ambition furent plus fortes que 























1. Ep. IV, 2 195 août 4076) 
2, Paurles détails enr la dite de Tribur, voir Lamherti 
— Bruno. De bell sazon. 6. 88. 


tunzl, anno 4076. 
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son orgueil, Il résolut d'aller lui-même, avant la date lixéo 
par la diète, solliciter cette absolution de laquelle dépendait 
le sa couronne, el, vors la Nuël de 4076, 
quittant furtivoment la ville de Spire où il s'était retiré, il 
prit le chemin de l'Italie. 

Grégoire se trouvait en ce moment au châtoau de Canossa, 
sur les terres de la comtesse Mathilde que la morte 
mère Béatrice avait laissée maitresse entière de ses États. On 
assista alars à rot étonnant spectacle du plus puissant monar- 
que de ce temps traversant en hâte l'Alsace et la Bourgngne 
par un hiver rigouroux, franchissant les Alpes au risque de 
périr, et, accompagné seulement de sa femme, de son fils e 
de quelques servileurs, venant imploror la ek 
ife sous les murs de Canossa, où il demenra trois jours en 
suppliant, revêtu d'un cilice et les pieds dans la neige? Gré- 
goire ne eonsentit à lever l'excommunication que si le mo- 
able jurait à 





Ja conservation 


cente de se 














nence du pon- 








marque 50 conformer à l'avenir aux pros 





criptions apostaliques at s'engageait an ontre à ne reprendre 
les insignes de la royauté qu'après s'être justifié, dans une 
nouvelle diète, des necusations formulées contre lui à l'as- 
semblé de Tribur. Henri, ayant prêté lo serment exigé de 
son repontie?, fut enfin admis auprès du pantife, aux pi 
quel il s0 prosterna la face contre terre, et 
même sous son apparente inflexibilité, le délivra des li 
l'anathème et lui donna le baiser de paix 4 

Ge fut dans les derniers jours de janvier 1077 qu'eut licu 
celte scène de Canossa, demeurée dans l'h 

















loire comme F 
des faits les plus mémorables qui signalèrent, au moyen 
âge. la lutte de l'Église contre la société civile et du saint- 
sibge contre les rois. Elle n'eut pas seulement pour résultat 








1. Grégoire avait quitté Home dans Le dessein d'aller on Allemague, selon 
Le ven quo lui aval transmis l'assemblée de Tribu, pour décider avec les 
princes sur les afairés du rot êt de l'Église, Fp, coll, 17, 4 

À Lambert 4anat. ann. 1077, CL. Donizo, Via Mlildis, 1, L, 6.4. Gré» 
goire a retraeé Ini-même, dans uneletre aux princes allemands (Ép. LV, #4). 
fonts lu scône do Cancson 

4 Ep IV, ita. 

4! Denise, Vita Mathis, Is. cit 
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de grandir Grégoire et, avec lui, la papauté dans l'esprit des 
contemporains ; elle l'éleva au-dessus de lui-même. A partir 
de ce moment, on le vit déployer une nouvelle vigueur dans 
l'application de ses réformes eL imposer partout son autorité 
avec une audace voisine quelquefois de la témérité. Cette 
mème année 1077, il faisuit publier par ses légts, comme 
loi générale de l'Églisa, le décrot sur les investitures, qui 
a'avait encore été pramulgué qu'en lialie #, et, l'année 
vante, il le confirmait solennellement dans un concile à 
Rome?. Pendant que, par ses ordres, se multipliaient les 
nodes provinciaux? il frappait d'excommunication, suspendait 
ou déposait nombre de prélats reconnus coupables de simonio 
ou de forniealion, et élendait à ee point les sévérités qu' 
se voyait obligé, par des mesures ultérieures, d'en tempérer 
les effets4. Entrainé par ait 
ae plus dès lors de mauder à Rome les évêques nouvel. 
loment promus et de les sacrer de sa main: ilintervient dans 
les élections”, — dans celles du moins que comporte l'é 
cure troublé de l'Église, —sans se rendre compte que, par cette 
voie qu'il ouvre à ses successeurs, il risque ile compromettre 
l'indépendanes qu'il a voulu restituer au clergé. 1l s'enquiert 
du mérite des prélats qui ont 
































leur dont il é 





ne se 
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6 noi 





[ 





sel, s'ilne juge pas 
leur eapacité suffisante, n'hésite pas à casser l'élection 
parfois il nemmo des évêques do sa propro autorité’, Dovenu 
plus impérieux à l'égard du clergé, non seulement il exige 
de lui uno complète obfissance, il ne soullre pas qu'on 
cute ses ilécisions. À un évêque qui se plaignait qu'une ex- 
communication qu'il avait prononcée dans son diccèse eût 
levée par le saint-siège, il répond que l'Église romai 
elle 























elle veut el 





cale droit de châtier ou d'absoudre qui 





4 Ep. 1V, 9 
Ep Vs h. 

 HATGLÉ, Come, & VI p. 665-371 3 BR 082; 607 611 

Ep, Ve ia, 17 

. Ep, VI, {ep coll. 6, 

Ep. Ve. 

Te EpeIV, 40, V8, 85 VIII 4e 
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vout !. » I no reconnait 





privilège, ni coutume qu'on pui 
opposer à ce qu'il croit juste. « Dieu, écritil, n'a pas dit: Je 
suis la coutume, mais : Je suis la vérité ?, » 

Celle obéissance qu'il exige envers lui-même, il l'exige 
gals, dont les foncl nent. alors di 
l'Église une importance nouvelle. « Celui qui les reçoit nous 
reçoil, ditil; écoutes-les, comme si vous entenliez notre voix 
el que vous oussiez devant vous notre face ®, » Il veut que, 
dans les synodes, üs aient le pas sur les évêques, 
seut-ils infériours en dignité 4 En même lemps qu'il les 
chargo de s'enquérir des abus qui se commettent dans l'É 
glise, illeur donne toute autorité pour corriger et punir. Qui- 
conque refuse de se soumettre à lours décisions est frappé 
par lui de poir 
Mâcon, qui 61 
violence, durent se rendre à Cluny piels nus et faire sais- 
faction devant l'autel do saint Pierre #, 11 ne tolère pas plus 
sur ce point lindocilité des évéques que celle des simples 
cleres; et l'archevèque d 





so 





onvers as | 





















s 





ésiustiques. Des eleres de l'église de 





d'eux à des aetes do 





ent portés envers l'un 


u6 de compa- 
avait, due 





Roims, qui, su 





raître devant. 











in déposé ?, 
Grégoire so montre également plus 


hardi et plus impérivux. Poursuivant es prétentions de suz 





raineté universelle qu'ilavait déja manifestées au début do son 
pontificat, il demando au roi d'Angleterre, Guillaume, dont 
ni lévation, de se reconnaitre 





Église de Romo a jadis favorisé 


son vassal 3. 1] revendique là suzerainelé sur la Suxe.qu'il dit 


avoi 





L autrefois offerte por Eharlomagne au siège aposto 








4 Ep VT 
2 Ep. col. 0. 

3. Ep. IV, 283 V, # à ep. coil. 24 
4 Fr 

3, Ep. eul 37. 

0. pe VL, # VIL 42: VILL 17 

7. Lettre de Guillaume à Grégoire, Migne, L 48, p. 718. CE Barun. anna 
79, n° 33. 
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que, réclamo, cemmo domaine de saint Piorre, la Gorse ct la 
Sardiigne ? S'il ne cherche pas à placer la France dans sa 
vassalité, il veut qu'à limitation de ce qui se pratique on An 
gleterre, chaque maison de ce royaume paye annuellemont 
un deniér à saint Pierre en signe d'obéissanco ?, Lo domaine 
temporel de l'Église romaine recoit, sinon à son instigation, 
du moins avec son consentement, uno exlension considi 














rable, et la comtesse Mathilde, se faisant sans doute un pieux 


devoir d' 





xéeuter Ja donation de Constantin, lègue, par un 
acte secret, lous sos États au saintsiège *. Résolu à enlever 
aux princes tout pouvoir sur l'Église, il ne lui suflit pus de 
la retirer de leur sujétion par le décret sur les invostituros. 
1 exige qu'ils la respectent dans sos Biens, non moins que 
dans li personne de ses ministres. IL déclare sacrilègo qui- 
conque usurpe les biens ocelésiastiques, ot, au eoneila ro. 
main de mars 4078, frappe de nouveau d'excommunication 
les Normands qui avaient fait invasion sur les terres du 
saint-siège %. Encore plus se montre-Lil rigoureux au sujot 
des violences commises contre les personnes. Tafarmé qu'Al- 
fonse VI, roi de Castille et de Léon, avait maltrailé un de ses 
léguts, il mande aussitôt à es prince de réparer sa faute, le 
menace des foudres apostoliques, ul se dit prêt à partir pour 
l'Espagne afin de le châtier plus sûrement 5, Il fait plus; on 
4079, il dépose, comme indigne de régner, le duc de Polo- 
gne, Boleslas, qui avait fuit tuer au pied des autels l'évique 
de Cracovie, et cs prince, poursuivi par la disgrâce du pon- 
tife, mourt, deux ans après, errant ot fugi 





























1. Rp. VIII, 23 

2 Rp. V. 4: VT, 42: VIIT, 40 (GP. Raron. anno 4073, ne 6%). Dion que 
Grégoire n'indique pas Los litres aur Jsaquols il fondait cctto double reven- 
dieation, il est vraisembleble qu'il avait en vue Ia donation de Constuatin, 
La mé remarque doit étre faite pour l'Espagne. 











3. Lp. VILL, H. 

4. Donizo, Fit Mathildi, 1. LI, €. 1.— Leo Out, 1, 8. 6, 49. — Voir l'acta 
par lequol, en 1103, Mathilde rononvelle celte cossion. Theiner, Cod, dom. 
Lempor LT pe 10e 

5.Æp, V, 4a; VL,5b 

5. Rp. VITL 2 


7 Baron, anno 107, n° 44, 
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Tandis que Grégoire cherchait ainsi à imposer sa supréma 
tie au sein do la catholicité, des événements s'étaient passés 
eu Allemagne, qui menaçaient de renouveler le conilit entre 
lo saintsibge el l'Empire, Henri n'avait sollicité l'absolution 
du pape que pour arrêter dans leurs entreprises les ennemis 
de sa couronno; une Pis relevé de l'exeom 
avait refusé de so soumettre au jugement d'une seconde 
dite eL repris estensiblement l'appareil royal. De leur côté 
les princes qui sélaient prononcés contre lui à lasse. 
blée de Tribur, trouvant dans eatia violation du traité de 
Ganossa un prétexte qui servait lour inimitié, s'étaient li- 
guës de nouveau, et, dans une diète à Foreheim, ils avaient 
luné roi Rodolfe, due de Souabe, Gelui-ci, intéressé à se 
ménager la protec s'était hâlé de 
parvenir au pape les promesses de son obéissance, Mais, 
elle fois, Henri, au lieu de céder devant ses adversaires, 
ait résolu de les combattre, Seppuyant en Italie sur les 
ques lombaris, qu'à 
tificales, et eu Allemagne sur Les populations des villes et la 
petite noblesse habilement apposées par lui aux princes qui 
lent déserté sa euuse, il s'élait en peu de Lermps refait des 
partisans et biantèt ne armée ! 

Ces apprèts de guerre civile n'avaient pas été sans émon- 
voir la sollicitude de Grigoire. Bien qu'il ne püt se dissi- 
muler que Henri IV avait trahi ses sorments, il 
tenu de sévir entra Ii el avait cherché d'abord à s 
poser dans l'intérêt de la paix. Sans vouloir soutenir Henri, il 
ne s'était pas non plus déclaré pour Rodolfe!, et, au synode 
romain du mois de mars 1078, il avait décidé que des légats 
sa rend Allemagne pour y rassembler dans une 
diète les évêques et los princes el prononcer ensuite, solon 
la justice, entre les deux rivaux. Afin de donner plus de 














anication, il 












proel 






ire 





on de Grégoire, 












savait hostiles aux réformes po 











avi 


















aient 








4. Pour tous ces faits, voir Zeller, His!. d'Aller. 4, III, p. 343-558. 

2. Dans une lettre qui parail avoir été éerite peu avart la mort de Ro- 
dolt, ep. VIII. 5, Grégoirs déclarait expressément avoir ét8 étranger à lé. 
lection do ec prince. 
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foreo à l'autorité de ses légats, il avait, dans ce synode, mo- 
nacé d’anathème quiconque, roi, prince ou évêque, apporte- 
rait une entrave à lour mission Il n'avait pu toutafois em- 
pêcher la guerre d'éclater, et, le 7 août, les deux rois s’élaieut 
heurtés à Molrichstadt duns une méléo terrible, sans qu 
eun d'eux parvint à Iriompher ?. En vain, dans un secend 
synode tenu au mois de novembre de la même annéo et 
auquel l'un et l'autre avaient envoyé des députés, Grégoire 
il confirmé les pouvoit Gr 
naces d'anathème 3. Malgré une trêve qui avait paru 
ment suspendre les hostilités, la guorre, ongagéo dès lo début 
avec cette brutalité qu'on appelait la « fureur ludesque * » 
et portéo à la fois en Saxe, en Franconie, on Souabe, uvuit 
continué d'ensanglanter l'Allemagne. 

La spectasle de ces maux qu'il eût voulu prévenir arra- 
chait à Grégoire les plaintes les plus amèros. « Quand jo 
considère la désolation de os royaume d'Allsmagne, hier en- 
core si glorieux, s'écriait-il, ce qu'il y a de tristesse en mon 
ämo ct de cris do douleur qui chaque jour s'élèvent do mes 
entrailles, Dieu seul le sait, lui qui connail le cœur des hum 
mes 5 » Co qui augmentail son amortumo, c'était qu'en persé 
vérant dans ses desseins de conciliation, il se voyait en butte, 
des deux côtés. aux plus vives récriminations. Jonri, qui 
disait combattre en Rodolfe un vassal rebelle et un usurpa- 
teur, ot Rodolfe, qui, en se déclarant contre Henri, prétondait 
soutenir la eause de l'Église, s'irritaient également do la nou- 
tralité apparonte gardéo par le pontife € Tous deux, dans 
l'espoir de gagner son appui, députèrent des fondés de pou- 
voir à un troisième synode que Grégoire réunit à Rome au 








avai ses me. 





n moe- 














1. Ep. V, Ha, CL Ep. Ve 16; VI 4. 

2. Pour ectta batailb, voir aurtent Bruno, De belle s22on. 0. 96. 

3. Ep. VIS b. Dans oo synodo, les députés den doux role jurèrent quo 
leurs maltres n'avaient pas entravé l'action des légats. 

& « Puror teatenicus. à 

5, Ep. coll. 26. Gil, Ep. Vi 7. 

5. Ep. VI. 4; VII 23. Voy. uns lettre des Saxous adresmie à Grégoire, 
dans Bruno, Le tello taxon. 6. HS. 





si LIVRE PREMIER 
mois de février 1079. Ces députés prétèront serment, au nom 
de leurs maîtres, que les légats seraient protégés dans l'exé- 
eution de leur mandat et leur sentence respectée ?. Mais celle 
promesse, qu'on pouvail croire sincère de là part de Rodolfe 
qui avait lié sa fortune à la cause du saint-siège, ne l'était 
pas do la part de Henri LV, qui ne voulait pes plus s'humilier 
devant les représentants du poutile, qu'il n'avait voulu shu- 
milier devant les princas?, Tont on pratostant do sa défi 
rence aux ordres de Grégoire, il s'opposa en fait à la mission 
des Légats et porsista dans larésolution, que préférait sa fierté, 
de triomphe de son rival par L Au mois de jan- 
080, entra Mulhouse ot Eison Rodolfe une 
bütaille qui, tout acharnée qu'elle fût, domeura indécise 
comme l'avait té la première ?, et après laquelle chacun dos 
deux rois, so prétendant viclorieux, demanda au pape de 
confirmer, pur un sentonce rendue en sa fuvour, la défaite 
de son adversaire et la paix de l'Allemagne, 

Jusqu'alors, retenu par la pensée où il était sans doute 
d'amoner l'un et l'autre roi à subir son arbitrage, Grégoire 
ne s'était pronones publiquement ni pour Henri, ni pour Ro- 
dolfe. Mais, dans cette lutte, il y avait plus qu'une rivalité on. 
cos. Tandis quo Rodulfe, Blôlo à ses promesses, 




















re doux p 
témoignail par ses actos do son dévouement au saint-siège el 
favorisait, dans les États qui lui étaient soumis, les réformes 
pontilicales, tous les ennemis de ces réformes, en Allemagne 
ul en [lalie, s'étaient ralliés à Henri. Luimême, à mesure 
qu'avañent grandi sos forces, avail recommencé ses entro- 
prises contro l'Église. Non seulement il ne tenait aucun 
compte du décret sur les investitures; il livrait à sos adhé- 
renta les évichés ot les abbayes, chassait de leurs sièges les 
prélats qui lui étaient hostiles et atlirait en ses conseils los 
intérêts de l'Église en- 











Gvèques excommuniés 4, Le soin dos 





4. Ep. VI, AT 
2. Bortholdi Amuates, ans 4070. 
4. Druno, De belle saron. &. LT. 
4. oir l'acte d’acensation produit cantre Henri au synode de 4680 par les 
äbutés du Rodolte, Mansi, Cone, 1. XX. p. 580. 
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core une fois compromis, le désir de mettre fin à une guerre 
qui désolait l'Allemagne, déterminèrent Grégoire À prendre 
parti. Dans uu nouveau concile qu'il réunit à Home au mois 
de mars 1080, il rappala la eonduite tenne 
l'entrevue de Canossa, ses engagements volés, les obstacles 
apportés par lui à Ja mission dle ses légats, ot, le déclarant 
pour la secunde fois 1 











7 Hônri depnis 








éehu de la e use de son 





erguoil, do sa désubéissance et do sa fausseté », roconnut 
Rodolie comme roi. Après avoir prononcé cette sentence, 
s'adressant, 6 n, aux apôtres Pier 
ot Paul : « Faites, s'écria-til. que, par la chute d'un monarque 
impie, le monde entier sache et comprenne que, si vous avez 
té souvent aux indignes et aux per 
archovéchés ot les patriart 
religieux et sages, vous pouvez do 1 
chaeun, selon ses mérites. les due 








us une sorte d'invoen 





rs les évêchés, les 





des hommes 





s, pour les donn 
ne dter et donner à 
és, les royaumes et les 








empires #1» 

L'aifet produit on Allumagne par eette seconde déposition 
de Henri LV ut tout différent de celui que la première avait 
causé. Au liou d'une impression de stupeur, elle ÿ provoqua 
ua sentiment de révolte, Par les termes de la déclaration 








qui avait suivi ealle sentence, Grégoire roveniliquait onver- 
tement pour le saïnt-siège le droit de disposer des royaumes 
et des possessions Féodnles, comme des plus hautos dignités 
de l'Église, L' 
mença de revenir vers Mani, dont elle sontit qua les inté- 
réts étaient Les siens. La même raison rumena au monarque 
la plupart d 
par le mouvement qui se manifestait en sa favour et qui af- 
faiblissait d'autant la eauso de Rodolfe, Henri prit uno déci- 
sion extrème. Imitant de nouveau et dans toute leur hardiesso 
les procédés des Henri HE et des OÙ 1 résolut d'opposor 





risiocratie sévulière se jugea menacée ot com 





êques qui l'avaient abandonné 3, Encourag 








L En. VIE a 
2. Voir les lettres violsnies qu'évrivirent alars sontro Grégoire certains 
prélats allemands. Udabrici eoder, ue 60, CA, 02 (Movum. Bumberg. édit. 
dat) ' 
La Coun 0x Pour. : 
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à Grég 
Brixen un con 


re un à 





re poutife, Au mois dé mai 1080, il réunit à 
le auquel se rendirent, avee un grand nombre 
deseigneurs, les prélatsallemandsetlombards, ÿ ht eontirn 
duus lus fermes les plus injurieux, la sontence de déposition 
jadis prononcée eontre Grégoireelélire pape l'un des évêques 
présents, Guibert, archevéque de Ravenne, qui prit Le nom 
de Clément LL: Le Guisert, alors ardent ennenn de 
étai gt ans aupuravant mme clan 
celier de l'Empire en Halie, adhéré à l'élection de Nicolas IL. 
Pendant que, revêtu des insigues poutifieaux, il retour: 
en grande pompe à Ravenne, Le monarque gagnail lo nord 
de l'Allemagne, où un événement vint encore fortifier son 
parti, Rodolfo perdit la vie dans un troisième et sanglante 
bataille qui out lieu, le 15 octobre 1080, 
l'Elster 3. Délivré de son rival, Houri comprit qu'il lui 
rmais tourner ses forces contre un autre adver- 
saire, el, annonçant le dessein d'aller à Rome installer le 
nouveau pape el e rigr 
talie. 

La question qui s'était posé 




































r Les bords de 

















udre la couronne impé 
sur 








on 1076 so posait encore une 
lois. Qui allait l'emporter de la papauté où de l'Empire, de 
la loi de Dieu ou du druit de l'épée? L'indépendanes du saint 
siège, celle de l'Église, l'œuvre entière de 
blaient plus que jamais en péril, Grégoire ne se laissa pas 
ébranler. Après avoir frappé d'anathème au concile romain 
de févrior 1081 Henri 6 rentst, il s'appréta à ln 
lutte, Déjà assuré en llalie do l'appui lle la comtesso Mathilde 
il vonait de se réconcilier avee Robert Guiseard qu'il avait ro- 
lvé de l'excommunication, el qui s'était lié onvers lui par 
los mêmes ang, Le qu'il avait coutruelés autrefois en- 
vers Nicolas 11. Ch qu'on Allemagne, 








réfor 





seim- 











ses alé 








ji 56 











“chant des secours ju 


1, Acta synodi Brixinious. daus Udatrici euder, u* 64, Cf, Bonilho, L IX. 
Guibert ne parait avoir pris elctivement le now de Clément 111 qu'après 
su sacre qui ont Lieu qu 108$. 

2. Bruno, De builu surom, 5. 1. 

3 Ep. VIII, 90 à. 

& Ep VIT La, 3 — Ranithia, L IX, 
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manda à éeux des priness qui étaient restés fidèles à l'É- 
glise romaine d'élire un successeur à Rodulfe, et il leur 
une formule de 





liqueile le 
et promettre 
Lobique 
acus hésilaiont à 
reprendre l'ofensive, De son côté, le comtesse Nathillo, qui 
out d'abord avait préparé une expédilion pour expulser de 
Ravenne l'antipape Guibert ée dans cette tenta 
tive pur los nombreux partisans que poss 


of devait jurer dbéissaues à saint P 
ait le siège ap 
découragés par de mort de Roulolfe, ces 





d'esienter ve que Int pres 





ai 














se vil ai 





adait Henri en 
Lombardie et qui, à leur tour, menacèrent la l'oscane*, 
L'assistance 








également à Gré- 
goire. Au liou de s0 rapprocher de Rome, le clef normand 
S'emburqua sur l'Adriutique 
duil alors pur lave 
Grèes ?, 
Camp 


franchi les Alpes et r 


le Robert Guiseard manque 





eL fit voile vers Cunstantinople, 
parer de lu 
alles à Henri. 





Lureux projel de se 





Maine autant de cireonslane 





al sur on farile 





le monarque, qui 
ronn ali 
ipape, et de la, prévipi 
ant sa marche, arriva sous Los murs de Rome av mois do 
mai 1081. 

Henri s'était flatlé de surprendre Rome par lu rapidité de sa 
course, Mais 11 y Lrouva, dit un contemporain, « des hom- 
mes d'armes au lieu de prêtres, des lances au lieu de eierges 
“des malédielions au lieu d'acelamations ? » Le peuple, dont 
Brégoire avait exallé à 





rendit à Paris, où le 








iélé ot onflamuné le courage, résiste 
dont 
sr un Siège qu'il n'a 








à toutes les ent} 





prises des Alemands, e 








l'arméo élail trop faille pour sommen 
vai pas prévu, so résigna à lhumiliation de regagner la Lom- 
bardie5. Cet échec relova en Allemagne los espérances de 306$ 
ennemis, et, selon le désir de Grégoire, un autre roi, Her. 











L Ep VIN, 26. 

2 Bemold. Chron. anno 108). 

3. Malaterca, His sie, L, II, e, 23. 
4. Donitho, I. IX. 

Fi Ronitho. id. 
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mann de Luxembourg, fut élu à la place de Rodolfe !,A la vérité, 
n'ayant encore que peu d'autorité et presque sans armée, il 
n'était pas pour Henri un rival qu'il pût craindre. Méprisant 
cel adversaire, Henri, à laléle de nouvelles forecs recrutées en 
Lombardie, réparut devant Rome au printempsde 1082. Cette 
seconde expédition n'eut pas plus de résultat que la précédente. 
Les Romuins demeurèrent inébranlables dans leur fidélité à 
Grêgoire, el le monarque, qui n'avait réussi qu'à incondier 
les alentours de Saint-Pierre ?, retournant encore sur ses pas, 
alla porter la dévastation sur les terres de la comtesse Ma- 
Lille, Cette lutte inégale ne pouvait néanmoins se prolonger. 
Tandis que Grégoire envoyait jusqu'en Épire solliciter le 
secours de Robert Guiscard’, Heuri, au mois de décembret, 
se présentait pour la troisivme fois sous les murs de Home, 
résolu à Lout osor pour se rendre maitre de la ville. Eufin, 
l'année suivante, après un siège opinitre qui n'avait pas 
duré moins de six mois et pendant lequel les Romains 
avaient déployé la même constance, le 3 juin 4083, il péné- 
trait dun le cité Léonine et s'omparait de l'église Saint 
Pierre. 

Ge n'était qu'une demivictoire. Le Transtévère sur la rive 
droite du T'ibre, le château Saint-Ange et toute la ville delarive 
gauche demeuraiont a la possession du pontifo. Afin de se con- 
cilier la faveur des Romains, Henri déclara habilement qu' 
était disposé, si Grégoire y consentait, à recevoir de sa main 
la couronne impériale, cs qui semblait lu promesse implicite 
d'abandouuer lantipape. Le peuple, qui avait souffert d'un si 
long siège, et des prélats même de l'entourage de Grégoire 
le supplièrent d'adhérer aux propositions du monarque. Mai 
lo pontifs, inflexible sur les principes qui avaient jusqu'ici 
dirigé sa conduite, exigea que Henri IV donnt d'abord satis- 


faction. 11 consentit du moins à réunir un concile où l'on 















































4. Août 4084. Brano, De bella saz. 0. 430. 
2. Baruold. Chron. auno 4082, 

3. Ep. VU 
4: Landulf. His. medinl. L IT e 38 
5. Bonitho, L. IX. 
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aviserait aux moyens de rétablir la paix. et des lettres de con- 
vocation furent aussitôt envoyées! En empêchant les évêques 
d'au de les Alpes de so rendre à en 
combien pou élaient sincères ses offres d'accommodement. 
Il en donna bientôt une autre prouve. L'empereur de Constan- 
tinoplo, Alexis Commène, qu'alrmait le voisinage des Nor- 
mands, prossail alors ve priure d'euvahir, leurs possessions 
d'Italie et lui faisait passer des sommes considérables on vue 
d'une entropriss par laquelle il espérait éloigner ces redou- 
tablesaventuriersé, Henri employa l'or d'Alexis à se eréer 
dans Rome des partisans, qui lui donnèrent accès sur la rive 
gauche du Tibre. Ils lui ouvrirent la porte voisine du palis 
de Latran, et, le 21 murs 108$, ce puluis et toute lu portion de 
la ville située do re cté tombaiont en son pouvoir 
Aussitôt qu'il se vit dans Rome, Ilenri cessa de dégnisor 
s08 desseins, IL fit d'abord sacrer dans l'église Saint-Pierre 
l'antipape Guibert, des mains duquel il reçut ensuite les in 
signes impériaux; après quoi, décidé à s'emparer à tout pri 
de la personne da Grégoire, il engagea une lutte mourtrière à 
travers lesrues de l'antique cité, pour arriver jusqu'au pontife 
qui s'étail euformédans lechâteauSuiut-Ange?. Gréguire, que 
le pouple commençait à abandonner, allait inévitablement 
succomber, quand Robert Guiscard, revenu alorsen Ilalie el à 
ss6 un suprême appel, se présent 





lé, Henri montra 























qui il mail, au à In Léte 





1. Les nouveaut éditeurs des Reyesta de Taffé ont placé à tort en 1183 et 
como ne rapportant à ce eonoile la lettre Ep. VITT, 84, qui, par mon tonte, 
at certainement autéricure à La mort de Koiolle, En revanche, ils vut, 
avec raison, placé en 4085 une lettre de convocation insérée à la daïe de 
LOT dans Le Coder Caadrict, u BE (sp, col. ° 23) el qui Indudiablermont & 
trait à ee eynodo. 

3. Le concile eut lieu 1e 20 novembre 4083 au Latran et ne comptà que 
quelques prélats de le Campanie et ü lu Poule (Ep, VILI, 5 a). Il 
n'eut par ce motif aucune importance, et Honizo ne le mantionne même 











ras. 

4. Bernold. Caron. anna 1084. — Anna Comnent Alesiadis, LIL. 10. 

4.2 mars 10. Voir, À cette date, Jaffé-Wattenbach. 

2 Tous les éhroniquers s'accordant À dire que ce fut du château Saint 
Ango que Grigoire envoya un dernier message à Robart Guiseord. Mais, 
d'après les uns, Guiscard aurait reçu ce message en Grèce et, d'après Les 
autres, en Etalie, 1] ne parait pas douteux que Giseard na fût depuis quel. 
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de forces supérieures, composées de Normands, de Groes 
el de eos Sarrazias de Sicile qui, 
par les chrétins, avaient accepté 
IL contraint, par la seule terreur de son approche, Henri el 
l'antipape pénètre à son lour, 
arche droit an châtean ramène Grégoire 


puis la conquête de L'ile 












a domination normande, 





s'éloigner en häte de Roi 








nt-Ango, d'u 





au palais de Latran, ct, comme les Romains, redontant les 
excès de ses soldats, s'apprétaient sur quelques points à ré- 
r, met à fou et à sang plusieurs quartiors la ville 
s les violences de Robert 
ner contre Grégoire l'esprit de la population, qu'avaiont déjà 
gagnée en partie les largesses de l'empereur et qui, lasse 
soufferts, roprochait au pontife 
nant pour sa sûrelé, Grég 
mine à quitter Rome à la suite de son farouche libérateur et 
se rond à Salerne, où, après avoir frappé une dernière fois 
L ne tarduil pus à mourir le 






car ava hexé de tour: 








son 









d'anathème Henri et l'antipape 
25 mai 1085. 

Peu avant que Grégoire expirât, Henri retournait en Alle- 
magne, revêtu du titre d'empereur, pendant que sa créature 
Guibert rev 





ue ile 





ét siéger à Rome comme pontife®. L'i 
ee long et Lecrible coullil semblait favorable à Henri, al le 
monarque allemand pouvait croire avoir reslitué à l'Empire 
son autorité sur l'Église et sur le saint-sibge. Mais ce m'était 
là 2e apparence. En réalité, Grégoire et par lui, la que 
pauté avaient vaincu à Canossa. Ce n'était pas seulement le 
plus pu qui avait alors cédé 
devant Je saint les évêques rebolles qui, 









sant des souverains séeul 
iège: c'élaient aus 








que Lomps revenu ea Lalis pour défendre sas États qu'il sroyait rmsuacis 

par Henri IV, mais IL avait Laissé des troupes en Grèce sous ln cond 

d'un do son Al où sa préparait à le rojolndro; de VA san< dote In contre 

sion Lite par certains marrdeurs, Vuy. Malaturra, Hits le. L LIL, €. 45. 

— Wa ferrar. oplse. De scumate Hitdebramté, L. L— Hugo Flavin. Chron 
1 Barnold, Gran, anne A, — Four. Clim. tas. LIU €. 58, 

1. Gregorovius, Sévriu ft Roma, LV, p. 285 81 ss. 

£! Barnoll. Chrev. anno #04 

3: TL y eélôbra les fôtre de Noël de 0. Au mois de septembre, Robert 

Guiscard s'était omburqué pour retourner on Gréce, 
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de concert avec Hanri LV, avaient cunspiré le renversement 





du pontife, cestälire les prélats simoniaques et coneubinai- 
res et lous ceux qui, frappés par 
lormes, voulaient demeurer duns leurs vicos et dans leur 
abaissement.De quelques prélestesque, dans les diverses phu- 
ë eussent Lenté de 
imulait pas le vé- 
où sur le trône pontifical, écri- 





ni 





sos ré- 





goire et hostile 












sos de ee conflit, les ennemis de Gr 





couvrir leur résistante, celui-ci no s'on dis 
ritablo motif, « Élevé malgré mi 
vait-il do Salerne dans une lettre adressée à tous les fidèles, 
Îles qui nous à 








nt é 





— la dernière de e4 5 conservées, — 
i butte aux 
cos des nations et des princes des prêtres, parre que, selon 
la mission qui m'avait été donnée, j'ai refusé de mo taire 
sur le péril de l'Église, parce que je me suis opposé à ceux 
qui no rougissaient pas de on sorvitude, parce 
que j'ai voulu que l'Église roviat à son ancienne gloire, el 
quelle fût chaste, bre et uniot, » 

Ainsi so tormina ce mémorable pontilicat, qui a kissé dans 
Thistoire de l'Église une trace ineffaçahle. On a dit, non sans 
on, que Grégoire s'était proposé d'établir l'autorité du 
intsiège sur Loute la ehréienté, en soumettant le monde 
selergé, le clergé à la papauté, lEurope 
gulière thévsratio. Mais, loin qu'on doive imputer aux éga- 
rements de l'ambition ces vues dominatrices, elles furent 








été e porséeations el aux violences des p 





















ra 





une vaste el ré 








d'un homme qui, en présence du désordre 
Leci uno furme 





de La 


cells de la vi 





jé, voulut impuser à 
Dans ses déclarations les plus 
es les plus sévères, il se croyai 
€ des doctrines de l'Église *. Sos célèbres 
sent esprit el parfois Les Lermes des Faus- 


énéral 

















èle interpré 
Dictatus reprodu 
ses Déerétales, dont perseme ne pensait alors à susprcter 








de celte théoeratie, que 





l'authenticité #1 y a plus; l'édifie 








4. Ep. coll. 46 
S Ep. IL 67, 68; IV, 6 
2 Voir iblloth, de l' 

es Distatus. 





tole des Chartres, aundv 1873, Quelques mots 0 
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on dit son ouvragn, avait été « 
ses prélérosseurs, et il ne fit que reprendre une œuvre in- 
torrempue par une longue période d'anarchie *. 

En fait, une révolution, dont les successeurs de Grégoire 
cipe et à dirigor les 
lait pas seulement 





mencé ouverlement par 





n'avaient plus qu'à maintenir le pri 
elfels, puraissa " 
dégagée de l'État; l'État se trouvait désormais dans l'Église 
ei lui était subordonné. Quant à l'Église elle-même, son an- 
cisnne constitution semblait, sinon encore tout à fait renver- 
ée, du moins profondément atteinte, Au lieu de ee régime 
aristoratique des promiors si à le pape n'avait été 








accomplie. L'Église n 











longtemps que le plus haut en dignité parmi les évêques, 0 
las éviques, soit souls, soit présidés par le métropolitain, 
gouvernaient les affaires ecclésiastiques du diocèse où de la 
province, où tous enfin, rassemblés en coneiles, etatuaiont 
sur les lois générales de l'Église et n'étaient eux-mèmes j 
gés que pur leurs vullègues, il maintenant un régi 
anvnat ä lessus de l'église et par cela mème 
au-desens de l'État, le pape dominait ainsi la soci 
Dans le monde jadis soumis à la loi des Césars et où l'on 
retrouvait encore l'antique forme romaine, e‘étaient les héri 
tiers de l'Apôtre qui, selon les veux de Grégoire, allaiout dès 
lors substitu 

Toutefois, ans jeux de Grégoire, si cotto direction suprèmn 
de la société était un droit de la papauté, à ee droit corres- 
pondait un immense devoir, Le rôle du pontife de Rome lui 
apparaissait € 
selle, 




















hique. P 





é entière. 











règnn à 





ali des en porer 





mme une magistrature souveraine el univer- 
voulait pas seulement que 
la papauté demeurät la personnification la plus éluvée de In 
religion fétant à la lois Le guideetl'exemple du clergé, il vou- 
lait que le chef de l'Église fût pour les puissants un juge dont 
ils auraient à redouter les censures,et pour les faibles un pro- 
Loeteur vers qui la voie de l'appel leur ouvrirait un per pél 
arcès. On peut dire qu'il réalisa en partie cetto anguste 





mais sainte el tutélaire, M n 


















À. Voir, dans Le Paprnlé au mayen âge, lélude sur Nicolas Le. 
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sion. Par lui la papauté atteignit tout d'un coup à une incom- 
parable hauteur. Le clergé fut, dans une certaine mesure, 
discipliné, adouci. En sévissant contre les princes qui ne 
connaissaient que la force, ant qu'ils élaient 
wuus d'assurer autour d'eux la justice et la paix, il rappela 
la royauté au sentiment de ses devoirs ot, la grandissant par 
cela même, l'aida à sortir de l'étroilesphère où l'enformait la 
féodalité ; et si, au siècle suivant, la société entra enfin dans 
des voies plus régulières, on peut dire que la première cause 
en fut dans l'impulsion que lui imprima Grégoire YII 

Ce m'est pas que, dominé par l'idée exelusive des grands 
dhjets qu ä commis plus d'une erreur, 
En usant des peines ceclésiastiques pour protéger les intérêts 
temporels du saint-siège, comme il ft contre Robert Guis- 
card, il établissait entre le spirituel et le temporel une 
confusion qui pouvait un jour égarer ses successeurs. Il leur 
léguait un exemple plus dangereux encore, en faisant appel 
au bras séeulier pour imposer ses réformes et sauvegarder 





La eu leur signi 














joursuivait, IL nr 








la foi. Déja, dans l'entourage de Grégoire, certains prélats 





regardaient comme légitime l'emploi do la fores contre l'hé- 
résie, disant qu'on n'était pas moins obligé de poursuivre les 
ennemis de la religion quo de combattre les Barbares!, D'un 
autre côté, en revendiquant cotto souveraineté Lemporelle 
qu'il croyait avoir rogue de Constantin, ét qui était pour 
Le saint-siège ec qu'étaient au clergé Les attributions poli- 
tiques et les droits ei 
compte qu'il y avait là pour la papauté et 1 
difficiles à concilier avoc la spiritualité vers laquelle il avait 
voulu les ramener. Mais sa plus grande erreur fut dans 
le toute-puissanca 
sur les gouvérne- 











ax, ibn parut pus se renilro 








iglise des soins 





le pouvoir même qu'il avait édifié. Si e 
qu'il prétendit exercer sur l'Église et 
ments séeuliers fat un bien au Lemps nù il véeut, elle 
était un péril pour l'avenir, Prolongé au delà de cortaines 
heures do erise, le pouvoir absolu, quelle qu'en soit lt 











4: Bonitho, L. EX (Mann Gregor. p. B8E880) 
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source, se détourns inévitablement du but vers lequel il s'6 
tait dirigé. Si baut que Grégoire eût placé la papauté, elle 
pper à elle loi de l'histoire, Un demie 





ne tjus écho 








siècle était à peine écoulé, qu'on la voyait commencer à sé- 
garer par l'excès do son autorité, entrer par certains eôlés 
dans la voie des abus, et bientôt, oubliant los devoirs attachés 


à cette autorité, n'en plus considérer que les prérogntive 
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VICTOR 11] ET URBAIN 11 
4086-1099 





Wait attribuée sur l'Église 


La suprématie que Grégoire 
et sur le monde semblait, à certain 
elle ë 
seconde moitié du sièele, s'opérait parmi Les hommes Les plus 
éclairés du elorgé, que tout portait les suecossours de lil. 
lustre pontifo à s'engager dans la 
nie. Avant de mourir, Grégoire avait désigné l'un d 


ards, répondre si util 
Laux besoins de ces tomps d'anarchia, el, d'un autre 











L si conforme au mouvement d'opinion qui, depuis la 








® ouverlo par son 











suceossion qu'i 
tout dévoné 
en âge, recula 


laissait paraissait si rodoutable, que Didier, 





avancé 
où il 


fût aux déve de 





régoire et 6 
devant ce lourd héritage, et de Salorn 











1 Por. Chron, Cas le LIL € ü3, 
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avait assisté aux derniers moments du pontife, rogagna son 
monsstère. La mort de Hobert Guiscard #, qui suivit de près 
colle de Grégoire, en privant le snint-siègo de son plus puis- 
sant défonseur, lui fut un autre motif de persister dans un 
refus que Les cardinaux cherchèrent vainoment à combattre. 
11 s'en fallait néanmoins que Le schisme suscité par Henri IV 
eût prévalu dans la catholicité, L'antipape Guibert n'était 
guère reconnu qu'en Allemagne, dans la Lombardie et à 
Nome. Encore les esprits y étaiont-ils divisés, En Allomagne, 
le roi Hermann, autour duquel s'étaient ralliés les ortho- 
doxes et dont les forces s'élaiont accrues, luttait alors 
contre Henri IV ?, et, à Rome, un parti grégorien commençait 
à s'agiler à côté du part plus nombreux de l'antipape. Pour 
le reste de l'Ocrident, le saint-siège était vacant. La grande 
o de Grégoiro VII somblait étendre sa protection sur 
l'Église. 

Une année s'étail écoulée dans ces incortitudes®, quand, 
vers la Pâques de 4086, les cardinaux ayant pu se rendre à 
Homo à la favour 1e cotte solennité, Didier les rejoignit pour 
aviser avoc oux, selon le déerot de Nicolas Il, à la désigna- 
tion d'un pape. Guibert, qui, lout maîtro qu'il fût dans Rome, 
ny Lrouvait peut-être pas une entière sécurilé, résidait alors 
en son ancien archevèché de Navenne, Élu lui-même pape, 
sous le nem de Victor IE, par les cardinaux et quelques fidi 
dise Sainte-Lucie et l' 























les qui s'étaient rassemblés dans l'E 
rovêtiront de forec des insignes pontificuux, l'abbé ne laissa 
signant do 





pas de résister oncore ot, sans avoir été sacré, cr 
tomber aux mains des schismatiques, se hâta de regagner le 








4 T1 ment le 47 juillet 10 
manie qui 68 tronvalent en ( 

2 Bernold. (Aron. anno 1088. 

3. « Jr (ré anus in tai fluctuatione transisrati » Pair, Chrou. Cas, 
LU, ee 66. 

& C'est aineï que uous parait devuir être luterprélés l'assoriion Inexacte 
où tout aa moins exagärée de la chronique de Lerneold (anno 1085). « Om 
nes cathoïiei, poat mortém domi apostouei (Gregor), non minûs quam 
antea eldem heregiareuis (Guiberto) restitcrant ipsumque da Roma Havon- 
mam repedare compalerunt. » 





à Gorfen. Anssitét aprôs sa mort, les Nor- 
repainérent l'A riatique. 
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1 mois de mars de l'année suivante, 
taient 


Mont Cassin t. Enfin, 
à Capoue, dans un sy 
réunis aux cardinaux. Didier eéla aux instances de l'assem- 
blé, à celles du His do Robert Guiscard, Roger, le nouveau 
due de Pouille ot de Calabre, qui promettait du le souton 
de ses armes, et accepta le pontificat, Protégé par une os- 
sorte de soldats normands, il se porta sur Rome, y pénétra 
par lu eité Léonine et se fil saeror dans l'église Saint- 
Pierre, qu'il fallut enlever d'assaut à l'antipapo Guibert ne 
couru de Ravenne pour la lui disputer; puis, comme si cote 
hardiesse eût épuisé son zèle, il reprit le chemin de son ab- 
baye£. La comtesse Mathilde ayant tenté à son tour de Jui ou 
vrir la ville cobelle en s'omparant do l'église Saint-Pierre eL 
d'une partie de la rive droite du Tibre, il consentit à revenir 
sur ses pas; mais, à la suilo d'un engagement meurtrier quo 
fivrérent los Romains pour rentrer en possession de Saint- 
Pierre, il s'éloigna encore ?. Cetto fois du 1 il se déte 
mina à faire acte de pape et alla à Dénévent tenir un con- 
aile, où il frappa Guibert d'anathème et confirma les décrots 
de Grégoire sur les investitures*#. Ce fut le seul et dernier 
acte de son puntifieat. Le concile était à poine dissous, que 
Didier retournait au Mont Cassin, où il oxpirait le 45 septem- 
bre 1087. 

Par ses irrésolutions, comme par la briè 
feat, Vietor HE n'avail guère été pape que de nom, et l'an 
peut dire qu'en réalité la succession de Grégoire était demeu- 





node où Les évêques normuuls $ 
































6 de son ponti- 





rée vaeante. Cotto vacaneo ne prit fin que six mois après la 
mort de Didier, le 12 mars 4088, lorsque les cardinaux, s'é- 
tant réunis avec nn certain nombre de prélats ot quelques 
Romains orthodoxes, non plus Rome, mais dans la petite 


ville de Terracine, eurent choisi pour pape Eudes, ?, eurdi- 








L Petr, Chron. Cas. Ibid. e, 66, 61. L'élection vut Lieu 18 25 mai 1085. 

2. Id. e 63, Didier fut sucré le 9 mai 2097 

3. He. 69. 

4 Id. @ 78, — Anal, Bemevent. anne 4087, 

5. Id. 1. IV. c. 2. Boraol, dans se chronique (anno 1068) dit à tort que 
élection aut Hier À Rome. 
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nal-évéque d'Ostie, dont Grégoire avait égaloment, au défaut 
s l'église du 
rbain IL, Fran- 





de Didier, recommandé l'élection! Sacré 
méme lieu 3, le nouvel élu adopta le nom d' 
çais de naissance et de famille noble, Urbain av: 
dinere de l'église de Reims, puis moineet prieurà l'abbaye de 
à Rome par Grégoirequi Puvai 
fait évéque d'Ostie? et dont il était devenu un ardent par- 
tour do sen 
nit ces qualités 
et fut le véritn 
r même qui suivit son élec 

















tisan 4, Ferme, aetif, éloquent, avec une 
menis qui mexeluail pas la prudence, il 
au service de la cuuso qu'il avail eubruss 








ble suceessour de Grégoire. Le 
tion, écrivant aux évéques orthodexes d'Allemagne pour la 
leur notifier: « Ayez en moi, leur mandaitil, la même con- 
fiance que vous aviez dans notre ienheurenx père, le pape 
Grégoire. Résolu à marcher sur ses Lrares, jo rejotie tout co 
qu'il a rejeté, j> condamne tout so qu'il a condamné, j'aime 
tout ce qu'il a aimé, et je m'associo en toutes choses à ses pen- 
sbes ot à sos netos. Aidez-moi, comme vous l'avez aidé, de 
votre zèle et de votre constance, et montrez-vons, dans le 
combat de eo jour, les valeurcux soldats du Soignour£. » 
C'était à un combat en effet que se préparait Urbain, com 
i n de & 

















bat qui était la continunti ui qu'avait soutenu Gré- 
goire. Il écrivit aussitôt en France, en ‘Espagne, en Angle- 
iorre, domandant à certains mombros du elorgé, lola que 
l'abbé de Cluny, de venir l'assister de leurs conseils, à tous 
d'unie lou ens pour remettre à flat « la bur- 
que presque submergée de saint Pierre #, » De Terracine il 
se rendit d'abord dans la Basse Halie?, où il voulait sans doute 





efforts aux s 











1. Potr. Ghran, Ca. 1. TIT, 6. 65. 
Le jour de élection, l£ 18 murs 1088, 
Kainart in Vita Urbani, e. 1-3, Migne, &. 151. 
à. Un contemporain, E2mno, enrdinal du par 
« Gregorii pedisequus. à Id. e. 8. 
. Lp. À (43 mars 148%), Migna, bi. p. 287. 
6. « Nevr apostolien non salim vetnata vohemanterqa confraetn, immo 
pené sabmeran.  Neves Arohär, VIT 164 (laffé Waltonbaeh, ne 5364), Vuir 
Ep #9, 4 Migno, p. 2-28. 
Te Malaterra, Mt, cie LIU, € 





de Guibert, l'appstait 
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s'assurer de l'appui des Normands. 1 revint ensuite vars 
lome, accompagné de troupes normandes, ot, bien que la 
ville fût alors occupée par Guibert, alla s'élablir, non sans 
péril, duus l'ile du Tibre, voisine du Traustévère?, Il ÿ sé 
jouraa quelq 

liens, ot datant ses lettres « do Rome »,? conne pour marque 
qu'il on était Le maitre légitime. C'ost de I qu'il di 
vêque de Constance, Geblaed, lun des plus fervenis eatholi- 
ques d'Allemagno, pour roprésonter le saint-siège « on Alle- 
magne, en Saxe, et en Bavière *. » De là et, pour ainsi dire, 
sousles jeux de se Ina 








e Lomps, corrospondant avoe les États chré- 















mem, il adressu aux prélats 
une oncyelique, où il déclarait confirmer sans réservo l'ana- 
thème dont avaient été frappés Henri IV et l'antipape ot en- 
velopper avee eux dans cette condamnation tous ecux, cleres 
ou séeuliers, qui, à un litre queleonque, leur avaient prêté 
leur concours #, C'était annoncer le dessein arrété de ne pas 
ler devant les schismatiques. 

Soit qu'il sentit l'impossibilité d'enlever pour le moment 
Rome à J'antipape, soit plutôt qu'il fût Lrnp vivement in- 
quiété par les partisans de Guiberl#, Urbain ne larda pas à 
quitter eolte résidence dangereuse, et, dans l'été de 1080, 























rogagnant la Hi 





sse [lalie, il se remit à Mel, 1 y reçut 
l'hommage du fils de Robert Guiseard, Roger, pour le duch 
de Pouille et de Calabre, et, «dans un concile auquel assis- 


taient soixanLo- 











dix évêques, ronou 
de Grégoire tant sur la simonie ot les 
ques que sur los 


la los divers déerets 
mariages ecell 
Les prouves de formoté qu'il 
aval dunuées out d'abord avaient à ee point disposé en 








asti- 





vestitures 








4. 0 Romæ in insuta qu inter duos pontes sila est. » Fernold. Chren. 
anuo 1089. Gregorovius, Série di Rom, LV. p. 46. 

2. D'aprés les lettres qui nos ontété cynservèes, Urbain paraltétre raté 
À Rome du 1e nov. 4088 aux premiers janra de juillet 4089. 

8. Ep. 45, Migne, p, 207-200, 

L Ep. 46 

# Pandlf. in Vite Galavii TT. CH, Rminart, e. 38. 

& HG, Come. & VI, p. 9, 18. CE Jufé- Watonbach à la dalo du 10 
sept. LUS, qui est celle du concile. 
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Europe les esprits en sa faveur, qu'il se voyait déjà reconnu 
dent. En Angleterre, il eat 
é au Gonquérant, 
ne «était pranoncé ni pour Urbain, ni pour Guibert, et il 
avait voulu imposer cote neutralité aux évêques de son 
royaume, Mais l'Espagne chrétienne * et tout le clergé de 
France avaient, dès lo début, reconnu Urbain. En Lomhur- 
diem a dignité 
de Henri IV, lui avait fait adhésion ?; et, avant que lo pon- 
tife se füt éloigné de Rome, le roi de France, Philippe I", 
lui avait transmis, dans des lettres particulières, les assu- 
rances de sa fidélité #, 

De quelque appui que ces adhésions fussent pour Urbain, 
elles ne s 





d'une partie notable de loc: 





vrai, Guillaume le Roux, qui avait sue 





me, larchevéque de Milan, bien qu'il tnt 














fisaient pas à le protéger contre les entreprises 
qu'il pouvait craindre do Henri IV, et il chercha dos secours 
plus eflicaces. La mort récente d'Ilormann de Luxembourg ® 
avait délivré Henri du compétiteur que Grégoire VII avait 
tenté de Jui opposer, et les cireonstances ne semblaient 
pas favorables en Allemagne à l'éleclion d'un nouveau 
roi. Urbain s'adrossa à la comiosse Mathilde, cette fidèle 
amie de Grégoire, dont plusieurs prines en Europe con 
voitaient le richo héritage qu'on ne savait pas assuré d'a 
vance à l'Église romaine. Elle était alors veuve, depuis troize 
ans, du Lorrain Gollfried le Bossu, dont, par une de ces 
ferveurs de mysticisme qui n'étaient pas rares À cos épo- 
ques troublées, elle n'avait été que l'épouse spirituelle *. 
Sur les instances du pontife, ellc consentit à épouser, sous 
les , le jeuno 

















ustes réserves qui plaisaient à sa piét 








4. Hérétè, Gone. &, VIL, D. 
2. Ep. ad. Save. reg. Arag 
3. Ep. ad Ananlm. archtep. modiol, Jafté- Wa {tenbach, n° 5578, 5388. 

4. « Lideras Philippi rogis Francorum debitam ci subjectionem promit- 

tentis recoit, » Bernold. Caron. anno 1049, GL. Ruinart, c. 51. 

5. 38 sept. 4081. 
8. Un mariage du mime ponro parelt avoir on lieu entre le fils ‘alé 
do Henri 1V, Conrad, et la lle de Roger de Siello, Ekkelard Chrou. Pertz, 

se VI 4, 
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Welf do Bavière, fils du due de eo nom qu'en avait vu on 1076 
se joindre aux ennomis de Henri IV à la diète de Tribur !, 
Dar ce mariage, Urbain unissait contre l'empereur la Ba- 
vière el la Toscane, le sud de l'Allemagne et le nord de l'Ile 
io. L'union de ces doux j 
déjà soutenue par les Normands, un secours &i considérable, 
que l'effet s'en lit Lout aussitôt sentir à Rome. Le parti grégo- 
rien enhardi expulsa Gniber! # et Urbain put entrer dans cette 
eilé qui jusqu 





Stats apportait à la cause d'Urbi 











ci lui avait été fermés? Henri lui: 





Le, croyant. 
point d'abandon- 
nor Guibert, Mais los évèques do son parti, qui craignaient 
d'être dépasés comme schismatiques, le détournèront de co 
dessoin£. Ils surent d'autant mieux le porsunder, qu'il eût 
semblé, par cette conduite, se désister des droits au nom 
desquels il s'était julis armé contre Grégoire. Il résolut dès 
lors de enmbattre Urbain en commençant par l'attaquor 
dans la personne de ses alliés, et, au printemps de 1090, 
franchissant les Alpes à la tête d'une armée allemande, il 
descendit en Lombardie 

Pour la serande fois le saint-siège se trouvait ainsi aux 
prises avec l'Empire ; de nouveau, comme an temps do Gré. 
goire, mais sans l'éclat qu'imprimait à cette lutte la grande 
figure du pontife disparu, l'indépendance de l'Église et la su- 
prématie romaine élaient menacéos par l'Allemagne. Le fils 
6 de Hanri IV, Courud, chargé depuis deux ans de lo ro- 
présenter en Lombardie, y commandait alors les forces 
impériales. Joignant son armée à colle de son fils, Honri se 
porta sur la Toscane. Le sort des armes Jui fut d'abord favo- 
rable, Après s'être rendu maître de la forte ville de Mantoue, 





sos inlérèls menacés en Halie, fut sur le 




















4.4 Welfont dei sonjugio copalatur… non tam pro incontientia qaam 
pro pontifieia nbadiartia, videliset ut tarto virilita Roman oceleain e0n- 
&rh cxiommunfoates posact ebvoniro. » Bornold. lee. ef 

2, «A Romanis turplier expellitur », Beracld, Jec. cit 

3, C'est le 25 déc, 1089 que, d'après ses lettres, Urbain 
Rome. 

4. Buruold, lus. et 

5: Dernold anne 1030. 

La Con ne Roue. 5 
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dont le siège, il est vrai, l'arrêta près d'une année. Henri 
passa le PD, s'empara de plusiours autres places, el, s'avan- 


gant dans la diruetion de Canvssa, parut bientôt si redouteblo, 
ont de 








que les vassaux de la grando comtesse » la conjurt 
faire sa paix avec l'empereur et ile reconnaître Guibert !. En 
Allemagne, à la première nouvelle des victaires de Henri IV, 
nembre de catholiques embrassèrent le schisme®, et l'on vit 
des évêques, nommés depuis peu el qui ua moment avaient 
hésité entre les deux partis, venir en Italie solliciter du mo- 
narque la crosse et l'anneau. À Rome, les adhérents de Gui- 
bert reprirent la supériorité. Avant même que Mantoue suc- 
combät, Guibert, qui s'était réfugié à Ravenne, revenait sié- 
ger à Saint-Picrre #, el Urbain était contraint de demander 
encore bne fois un asile aux Normandst, Il ne se laissa 
pas troubler par ces revers. Du sud de l'Italie, il encoura- 
gea à la latie les fidèles de Toscane‘, continua de corres- 
pondre comme auparavant avec la chrétienté, ot, au mois de 
février 4091, allait à Bénévent présider un concile, dans ls- 
quel il réitérait l'anathème contre Guibert et «sos complices » 
et publiait divers décrets sur la réforme du clergé 

Tandis que, par cette résistance opposée à Henri IV et par 
les sévérités dont il avait menacé au début les schismatiques 
d'Allemagne, Urbain se conformait à la pensée de Grégoir 
il ne s'y montrait pas moins fidèle par sos autres acles. S'ins- 
pirant des mêmes doctrines sur la puissance pontificale, 























4 Dont, Vie Mthitais, LIT, 0, 7. 

2. « Lu Teulouicorum reyno multi ex catholicis ia partam exsommunica- 
brum se transtulerant. » Dernold. anne 109. 

3.4 Romani Guibertum... terûn Roman intrare permiserunt. n Berrold. 
5e, cit, Of. id, anno 10. 

4. Dès le 45 août 1990, Urbain n'était plus à Roms, ele 7 octobre suivant 
il était à Salerue. JalTé- Wulleubuch, ne W438, 497. 

5. À dôfaut de renseignements plus précis, es relations avec la Toscane 
semblent risulter d'une lettre d'Ucbain à l'éveque de Lucques, que lés noue 
veanx Sditeurs doa Regesta do Ja à placant entre 4088 et 109% (ne SFG)et qui 
parait se rapuorier à Pannôu 4030. CL. Raimart, 8. SD. Voir auesi une lellre 
d'Urbain de juin 1091 (JaTS-Watloubaeb, ue 5449) indiquant qu'il étai: alors 
on corraspondance avez Mathilde. 

Al, anne HS. CE. FÉEATA, Cane 4 VIE, p. 48, 46 
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comme lui il déclarait que le siègo apostolique avait reçu 
autorité tout onsemble sur les princes ot sur les évêques. 
Dès la pre mi 
roi de Castillo ot de Léon: « La royauté partage avoel'Église 
le gouvernement du monde; n'oubliez pas toutelois qu' 
inégalité entre les deux pouvoirs, eur 
appartient de rendre compte à D 
L'année suivante, il écrivait à l'archovéque de Bar: 
glise romaine a été établie par Dieu souveraine de toutes les 
églises, et toutes lui doivent à ee titro respect et soumission?,» 
A l'exemple de Grégoire, ua le voit intervenir dans l'élection 
do certains prôlats?, exigor. que los métropi 
recevoir le pallium de sa main*, déposer des évèques ou les 
eitor à comparaître. Commo Grégoire aussi, il disait avoir été 
investi de cotte double autorité dans l'intérèt supérieur de la 
foi es. de la justieo. En 4092, informé quo le roi do France, 
Philippe I, avait répudié sa femme Borthe pour épouser 
Bertrade, mariée elle-même au comte d'Anjou, il enjoignait à 
ee prince de rompre aur-le-chemp ce commerce criminel, le 
menaçant de lo frapper du glaive dont lo grand prè 
avail frappé les adulières madianitos. « Si vous eussioz rem- 
pli, comme il convenait, velre devoir de prètre, écrivait-il 
à l'archevêque de Roïms, vous n'auriez pas laissé impuui un 
erime par lequel sont transgressées à la fois los lois do la 
morale et de l'Église, et c'est sur vous qu'en doit retomber 
l'opprobre5 », 

Si ébranlés que fussent les princes depuis la scbne de 
Canossa, on conçoit que ce n’était pas dans les troubles du 
schisme qui divisait alors l'Église, qu'ils pouvaient se montrer 
disposés À céder devant la suprématie poutificale, Sans parler 
de Henri IV, en Angleterre le rude et peu serupuleux Guil- 





ère année de sonavénement, il mandail à Alfonse, 










eu de la rondui 











ins viennent 





e Phinéas 


















4. Ep. 6, Migne (octobre 108) 
2 Ep. 23, ibid. (octobre 1089). 
2. Bpe 44, ibid. 

4 Ep. 23 archiop. Rorrens, JaMé-Wationbach, me 5385. 
à Ep. 08, Migus (27 vclobre 109: 
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Jaume le Roux, qui opprimait oL pillait les églises de sou 
royaume, m'avait gardé la neutralité entre les deux papes 
que pour mieux s'affranchir de ses liens avec Rome. Le roi 

cour qui 





de France, hostile au roi d'Angleterre et à l'or 
avaient Lous deux un pied dans ses États, l'un par ln Nor- 
mandie ot l'autre par la Bourgogne, témoignait à Urbain, par 
politique plutôt que par piété, une déférence moins réelle 
qu'apparente. Lesrois chrétiensd'Espagne semblaient plus sine 
cères en leur obéissance, pure qu'ils étaient plus faibles et 
que, sans cesse en guerre avec les Mau 
leurs intérèts liés au triomphe de l'orthodoxie. Mais, 
prineos so montraient encore hésilants ou rebelles, il n'en 
était pas de même des évéques. L'esprit d'indépendance 
qui animait jali à faiblir; et, dans 
le clergé orthodoxe, gagné de plus en plus aux idées romai- 
nes, les prélats les plus éclairés recongaissaient l'entière 
autorité du sunt-siège sur l'Église. Quelques mois avant 
qu'Urbain no tint le concile de Bénévent, l célèbre Yves 
de Chartres, qui venait d'être élu à l'épiscopat, était allé 
on Italie selliciter du pontife une consécration que lui avait 
refusée l'archevêque de Sens !; et, comme celui-ci contestait 
tion qu'il disait eontraire à ses 














l'épiscopat commençai 

















da validité d'une consé 
droits de métropolitain : « IL vous plait de qualifier de 
bénédiction telle quelle, lui écrivit le nauveau prélat, celle 
que j'ui reçue du pape. Vous savez pourtant qu'il appartient 
sint-siège de confirmer ou d'infirmer les consécrations 
mn 








tant des mélropulitains que des autres évêques, el qu'il 
droit de réformer vos jugements sans qu'il soit por mis à per- 
sonne de réformer les siens; » et il ajontait ces mots plus 
graves : « Vous ne devoz pas non plus ignorer que quicon- 
que s'oppose aux jugements el au: du siège 
apostolique devient par re! » Plus 






a seul suspect d'hé 








tres at à l'are 





4 D'après des lettrus d'Urbai adressées au clergé de Chr 
chevéqne de Sons (la®5Wattenbach, ne 438, H:9) co fut dns les derviors 
ours de naramra 1190, à Capoua, qu'Yvaa da Chartres fat auori par le pape, 

2. « Cujus (solie apostoliem) judieiis st orstitationibus ebviare, plane 
est orties pravilatis notan invurrore, » Yvo Carnole ep, 8, Migno, €, 162. 
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tard, un autre prélat, également réputé pour son savoir et sa 
piété, Auselne, abbé du Bee, élevé depuis peu à l'archovè- 
ché de Cantorbéry, adressait au pape un traité qu'il avait 
composé sur l'Incarnation, avee une lottre où, l'appelant 
e Seigneur el père de l'Église universelle », il «de 
soumels ce livre aux lumières de voire sagesse, el je vous 
prie de corriger ee qu'il pourrait contenir de ontraire à la 
fois eur, où plaçant entre vos muius le gouvernement de sou 
ise, Dieu vous a constitué l'arbitre de la doctrine ot le 
juge de l'erreur ! » 

Cependant Henri IV continuait de s'avancer en Toseane 
et pressait de plu aires, sans réussir 
toutefois À lasser leur résistance, quand des événements 
que ne sut ni prévenir son habileté, ni arrêter sa puissunce, 
changèrent ln ientes du joug alle. 
mand et aspirant déjà à so constituer, comme elles le firent 
par la suite, en municipalités indépendantes, les villes de 
Milan, Grémou 
parti de Henri IV et f'assneièrent, pour une période de vingt 
années, dans une ligue contre l'empereur ?, Ce ne fut pas le 
sul coup qui vint frapper le monarque. Son fils siné, Con- 
rad, qui avai 
aires des armes impériales, poussé par de secrets ressenti. 
ments ?, peut-être aussi par le désir de régner, se jela à son 
dour dans la révalie, [1 fit allianee avec la comtesse Mathilde 
et le jeune Welf de Bavière, à la cause desquels les cités 
Lambardes avaient de leur côté uni leurs intérêts, et, se ren 
des troupes Loseanes, y re. 




















ses advers 





on plu 





nee dos choses. 1m 





Ludi, Plaisance, abandonuèrent soudain le 














contribué de sa personne aux premières vic- 

















daut à Monza sous la protectio 
gut la couranne d'alie ds mains de l'archevêque de Milan. 
Cette double défection mit fin aux succès de l'empereur dans 
la péninsule. Délrissé de In plus grande partis de son 














1 Auselm. eantuar. ep. apud, Baron. atno 409, ue 97. 

2. Pernolà. anno 4092. 

3. D'après los Annales saneti Disibodi (Porta, s3. XVII, p. 4), Henri IV, 
veuf de Berlho depuis 1097, aurait soumis sa seconde femme, Prarodis, À 
dea antrages dont Conrad aurait aurait rsfuné d'itre eomplieo. 

4. Bernold. anno 1693. 
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qui se tournait vers son fils, réduit bientôt à quelques ser- 
viteurs, et dévoaragé au point de vouloir se pereor de san 
épée, il alla s'eufermer dans la ville encore fidèle de Vérone, 
où l'antipape, qui no se soutenait que par lui, ne larda pas 
à le rejoindre *, Urbain, délivré de ses ennemis par ces évé- 

ités, dans lesquels les orthodoxes crurent voi 
ion divine, reprit la route de Rome. 1 
y ontra sur la fin de novembre 1093, et, au milieu des Ro- 
mains étonnés jet déjà presque soumis, célébrait en grande 
pornpe les fûtes do Noël * 

Tout en s'éloiguant de Rome, Guibert y avait Jaissédes par- 
lisans qui oceupaient encore, avec le palais de Latran et le 
château Saint Ange, quelques autres points fortillés de le 
ville %. Sans avoir besoin de recourir à la force, Urbain, que 
Lre mois après son reur ät àse faire livrer le pa- 
lais de Latran, où il établis dence 4 Mais co qui 
importait plus au succès de sa cause que l'entière posses- 
sion de Rome, c'était l'ascroissement d'influence que ces éve 
nements lui donnèrent eurnme tout d'un coup on Europe 
Nombre de prélats d'au delà les Alpes lui écrivirent pour le 
féliciter de la victoire qu'il avait oblenue sur Les ennemis de 
l'Église. « Après avoir traversé tant d'orages, lui éeriva 
Yves de Chartres, la barque de saint Pivrre est enfin, sous vo- 
tro conduite, presque parveaue au port; nous prions Dieu 
qu'il achève l'œuvre heureuse dontil à voulu vous accorder 
ln gloire. » Les légats àge devinrent au 
dis. La Allemagne, dans ua synode, que vers la Pâques de 
1094, présida, au nom du pontife, l'évêque de Constance, Geb- 
hard, el auquel se rendirenl, avec nombre d'abhés et de 



























; réussi 








sait sa rés 




















inl 





si plushar- 











4, Dernold. anno 1098. 
2 Nataten Domtnl Rome solematter celebravti. » 144. 
3. Gregorovius, Sora ut Rumue, Le IV, pe 323. 
ñ. Ge palais lui fut livré par Le chef guibertisie qui en avait Ia garde, 
granant une somme d'argent qu'un ab français, Geoftroi de Vendôme, 
it apporuio au pape. Voy. GofT+, ab. Vindoe. 1. 1, ep. $, ligne, 1. LT. 
£ novembre AU, Urbain avait éerit en Lance poar obtenir d3 slergé 
quelques sesours p'enniaires (Haffé-Wattenbach, n° 5404. 
3, Yo Carnot, y. apud Baron. arno 4073, a 1. 
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cleres, dos princes ot des seignours do l'Empire, on publia 
les décrets do Grégoire sur la simonio cL los mariages ocelé- 
siastiques, et défense fat faite aux fidèles d'assister aux off- 
cos célébr 
La même année, au mois d'octobre, un autre légat, Ilu- 
guos, archevêque de Lyon, réunissait à Autun, dans le du- 
ché de Bourgogne, un concile où était renouvelé l'anathème 
contre Henri IV et l'antipape. Dopuis ln mort do Grégoire, 
£'était la première sentence qui eût ainsi frappé ce monarque 
sur terre d'Empire. Dans co mème concile, le roi de France, 
Philippe I, fut également excommunié pour son union 
adulière avec Bertrade ? 





raient ces décrets, 





par les prôtres qui on 











Gelts censurs prononcée contre 
un souverain orthodoxe n'était pas un des moindres signes 
du changemont apporté à lu situation du suintsiège. 

Un eut bientôt uno preuve plus sensible de l'influence 
qu'à la suite dos derniers événoments avait regagnéo lo pon- 
tite. Bien que l'empereur [ùt encore en Lombardie, Urbain, 
au printemps de 10! 








alla célébrer à Pluisance un concile 
auquel il avait ronvoqué les prélats « d'Italie, de Franco, de 
Bourgogne, de Bas 
trouva si nombreuse, que, faute d'uno égliso assez vaslo 
dans l'intérieur de la villo, on dut tenir le concile on pleine 
campagne. Selon le récit d'un contemporain, an y eomptait 
quatre millo cleres et près do trento mille laïques ?, Dans ce 
eaneile, Urbain confirma solennellement les décrets de Gré- 
goire sur Ja ré 








re ot d'Allomagne. » L'assistance so 





des murs du clorg: ra los déle 
ses faites au sujet des investitures et lança de nouveau l'a- 
nathème contre Guibert et ses adhérents, Le fait d'une as 
semblée aussi considérable n'était pas le seul qui témoignat 
de l'ascondant roconquis alors pur le sai 











iso. Pour la 
première fois, on vit le vicaire de l'Apôtre exercer cette ma- 





1 Bernold. anno 1094. Cf, Héfélé, Gone, &. VII, p. #6. 
2. HéflE. ii. p. 28. 11 n'est pas inutile de remarquer que le légat avait 
choisi Autun qui dépendait de L : n'osaut sans doute frappsr Phi- 
lippe en France, et que, s'y trouvant aur Ins frontiéres et von an eur da 
l'Empire, 1 #8 de méme plus burli contre Henri TV. 
3. Hernold. anno 1095 
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gistrature suprême qui constituait, aux yeux de Grégoire, 
l'une des attributions les plus élevées de la papau 
conde ferme de Henri IV, , on butte, 
comme l'avait été la première, à ses viclences el à ses ou 
trages, el qui, depuis quelque Lemps, avait cherché un roi 
en Toscane auprès de la comtesse Mathilde !, vint en pere 
sunno au concile porter plainte devant le pontife?, Le roi Phi 
lippo 1, redontant l'effet de l'excommunication dont il avait 
été frappé, envoya do son côté des députés solliciter la 
monce du pape, qui eonseutil, sur les prières de l'assomblée, 
à suspondre l'exéeution de ln sentence #. Enfin, comme si 
Urbuiu cûl été déjà le chef reconnu de FOceident, on vil se 
présenter dos amhassadours de l'empereur grec Ales 
nèno, chargés de demander an nom de leur maitre des se- 











uge 








is Com 





cours contre les In 
blablement à une entreprise dont allait ientôt s'émouvoir 
toute l'Europe #. 

Voulant_enlover à l'empereur loul espoir de se relever de 
sa défaite, Urbain, au sortir du euneile, alla à Grémonc trou- 
ver Conrad, en vue de eontraetor avec ce prineoun lrailé qui 
le liât plus étroitement à l'Égliso romaine. Ce fut l'oe 
d'un nouvol hommage rendu à son autorité, Le fils de Henri IV 
so porta au devant du pontife, dont il conduisit là haque- 
née par la bride *, remplissant auprès d'Urbain ce rôle d'é- 
cuyer que, selon la légende, l'empereur Constantin avait 
rempli auprès du pape Silvesire. Aux termes du Lrailé qui 
fut alors conclu, Con 
polait, à quolqnes égards, celui des princes normands de la 
Basse Italie, à défondre la porsonne et le pouvoir du pape, 
ainsi que les domaines du saint-siège, contre toute agros- 





dèles, démarche qui contribua vraisem- 




















ds 





igen, par un serment qui ri 








1 Beeuoll. auno 100. 
2. « Supor maritan suc domno apostolieo et sanckw sinodo conqnesta 
eats » T4. ane 1095. 
3. On accerda un délai au roi jusqu'à la Pentoodte prachnino, 
nai, Cons, Le XX, pe BUS 








4. Pour l'historique de co eoucile, voir 
et ss. Cf. Hétélé, Gone. t. VII, pe 31. 
5. Ronold. Anno 10%. 
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sion ?, De son côté, Urbain déclara Conrad « fils de l'Église 
romaine, » l'assura de son appui pour l'aider à conserver le 
royaume d'llalie el promit de le couronner empereur, à la 
condition qu'ilse conformerait aux décrets apostoliques et en 
particulier aux décrets sur les investitures *, La victoire du 
pontife en deçà des Alpes fut dès lors complète, Les offots 
s'en étendirent hors de ltalie, Guillaume le Roux, qui ni 
vait encore pris parti ni pour Urbain, ni pour Guibert, avait 
envoyé dans la péninsule deux clercs de sa chapelle, avec 
mission de s'enquérir de Ja situation respective des deux pa- 
pes rivaux. Insleuit par eux des événements, ilse décida à 
sortir de sa neutralité el ordonna de reconnaître Urbain par 




















toute l'Angleterre. 
Urbain sa croyait si assuré de son pouvoir on Ilalie, que, 





dans la mème année où il avait présidé le concile de P 
saneo, il passait la mer pour aller célébrer un autre coneile en 
France, Celui-ci s'ouvrit, 16 18 novembre 4095, à Glermont en 
Auvergne. Cant quatrevingl-trois prélats, — dont (raîze arehe- 
vêques, quatresvingts évêqueset quatre-vingtdix abbés, — 
Francais pour la plupart, avee quelques-uns d'Italie et d'Espa- 
‘élaient rendus à 
settéassemblée. Comme il avait fait à Plaisance, Crhain y enne 
firma les décrets de Grégoire sur la réforme des mœurs ecelé- 
siastiques et sur les investitares. Bien qu'il se trouvit en 
terre frança hésita pas à aneor Foxcommunicution con- 
tre Philippe Le, qui, malgré les promosses {ransmises par sos 
s au dernier synode, avait persislé dans son commerce 
sance, Urbain apparut dans 











gue, ausi qu'un grand nombre de séculié 














déput 
avec Bertrade. Plusencare qu'à PI 











Le XVIT Ka mnti fait (Chounradus) saeramonte securitatim el {Urbanc) 
de vita, de membris, de capliuns, de pagalu romand et regalibus S, Potrl 
tam intra Romam quarn extra Jlomam: acguirendis, tenendis ac defsndon- 
dia contra ounes homines, » Codes Mus. Britar. apun. Jaffi-Watlenbach, 
45 apr, 4198, 

2. «.. Eiqua consilium et adjutorium ad obtinendum egnum et coronam 
imgerif adquiresdam coram populo femissime promialt, salva quidem jus 
Bicia ilius eccleui el statatis apostolicis maxime de investituris, » Bernold. 
loc. cit. 

3. Eadmer. Mis. nosor. LIT, Migne, t. 459, p. 189, 310. 











90 LIVRE SECOKD 


es concile comme le tuteur de la catholicité, La Trévo do Dieu, 
qui prohibait les « guerres privées » pendant certains jours 
de la somaine ot qui ée que dns quel- 
ques provinces, fut rondue par lui obligatoire pour tous les 
Iltats chrétiens. I fit plus ; il en étendit les bienfaits, en aug- 
mentant le nombre de jours auxquels elle dovait être res- 
r é 
aux moines et aux femmes 





avait Eté obse 











tel en la d 





avant applicable où lut Lempsaux ele 
I décida que non seulement les 
églises, mais Les éroix plantées sur les chemins seraient dé- 
sormais un asile eontro la violence. Cost ninsi qu'en se fai- 
sant lo promoteur de la paix et le protectour des faibles, le 
saint-sibge agrandissait son rôle el augmentait son ascen- 
dant. S'adressant duns ce concile aux évêques assemblés, 
Urlin les rappela avee force aux devoirs que leur imposail 
leur ministère : « On vous nomme pasteurs, s'écriad-il, par- 
ce que c'est à vous qu'a été confié le troupoau du Seigneur: 
montrez-vous dignes de ec Litre, et quo le monde apprenne 
à vous connaitre par l'exemple de vos vertus?! » 

Un événement à surtout 
Clermont. C'est de I qu'est parti l'élan qi 
grand mouvement dos É 























du célèbre cette assemblée de 
donna liou au 
ades. Étendant un projet jadis 
conçu par Grégoire, Urbain se détermina alors à une en- 
treprise dont la pensée lui avait été suggérée par la récente 
invasion des Mmoravides en Espagne, et à laquelle ache 
sans doute de le décider la di & faite par l'empereur 
Alexis Comnèno au concile de Plaisance? Tandis que jus- 

















mare 





1. La ‘Irèro de Diou avait dû jusqu'alors tro observés du mercredi soir 

andi matin. Lrhaln vonhat qu'elle le ft en outre depuis V'Ave 
qu'à l'octavs do l'Épiphanio ct dupuis le dimanche do in Sephuagéoino 
jnaqu'à l'octars de la Pentechte, 

2: Duchorne, Senghor. Frenee TV, p. M 

3. Cette invasion des Almoravides est diquée exprossémen: par ua 
chroniqueur comme une des causes de là croisade : e (Urban). melto 
propenstas general christianttaus periecto; Saracenorum marque 1rrap- 
Honibis Lispanias audisbat scypisgime couturbari. » Guih, de Nove L. Dh, 
©. 1 Un anti écrivain du même temps (Pardulphe d'Alatri, vers 1124) 
railacko, d'ane manière non moins positive, l'entreprise d'Urbaia au des- 
Sin auxlogie déjà conçu pur Grégoire : « Audierat ipse (Drbanus) Grego- 
run predirasse ultramontanis IHerosolÿman pro defensione christian 
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qu'ici l'on s'était borné à repousser les Surruzins do leurs 
possessions d'Europe, il résolut do les attaquer au cœur 
même de leurs possessions d'Asie el d'entraîner à celte 
guerre les peuples de l'Occident, en proposant à leur zèle 
le recouvrement de la Terre sainte, Ce dessein fut exposé 
par lui au concile de Clermont, Les plaintes des chrétions 
de Syrie surles persécutions dont ils étaient l'objet de Ja part 
des Infidèles, plaintes devenues fréquentes en ces dernières 
années et qui avaient rotenti jusqu'en France, lui furent 
un moyen de louchor l'ass 
émues, de saisissantes images pour décrire les souffrances 
endurées par les croyants d'outre-mer, les insultes faites cha- 
que-jour au tombeau du Sauveur. 11 montra la ville sainte 
devenue l'esclave des impies et attendant sa délivrance du 
rx qui l'é- 
coutaient de tourner contre les ennemis du Christ les armes 
que jusqu'alors ils avaient trop souvent dirigées les uns 
contre lus autres, ee fut par Le eri unanime de Dieu le veut 
qu'on répondit au pontife: el, avant même que le concile fl 
dissous, nombre d’ecclésiastiques et de séculiers, attachant 
sur leurs vêtements une croix d'étofle en signe de rallie- 
ment, juréront de partir pour lu Tor 

Urbain demeura encore une année en France pour préparor 
une aussi grande entreprise. De Clermont il alla successive- 
ment Limoges, Poitiers, Angers, Tours, Bordeaux, Toulouse, 
Nimes, Aviguou?, prés 
les, el, sans négligor les mesures de réfarme eve] 
siastique, suscitant partout des adhésions à la croisade. En 





mblée, I trouva des paroles 





caur: 





age de ses fils. Quand enfin il demanda à 











sainte # 








dual des synodes daus quelques-unes 






de ces vi 








Hidoi pergero et Domini eepulerum ex menibus inimicorum liberare. » Mu- 
at. ler. al, UT, 1, p.32. Qnant à croire, comme on le lait généralement, 
que l'ambassade envoyée par Alsxis ail seule détorminé eette entreprise, 
c'est uus idée erronée. Pour léclaireissemont des questions qui 42 rappor- 
tent à In promière croisade, voir Niant Alerii Cammeni epistot ad Hober= 
tun Plndrensem, Genêve, 1879, In-8e: voir aussi da méme auteur Inven- 
aire critique des Lelives historiques des croisades, in 4, Paris, Loroux, 1890, 

L Poar les détails de ce concile, voir Mansi, XX, 815-420. CF. Héfelé, 
Cme.. À nr, p. 246 

2 Jai Watlont 








501-5019. 
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peu de temps, le mouvement gagna toute la France ol s'é- 
tendit jusqu'au Bhin. L'exaltation de la foi, les vues intéres. 
de ke conquête, l'attrait de l'inconvu, tout contribua à 
émouvoir les imaginations at entrainer les nsprils. Col en. 
est vrai, fut d'abord souillé par des actes qui 
ne Lémoignaient que irop de la brutalité de l'époque. Des 
bandes, composées d'hommes de luute nation, qui, sous la 
conduite de quelques prêtres et de seigneurs obeeurs, lra- 
versèrent alors l'Allemagne pour se rendre en Palestine, 
massaerèrent sur leur passage tous les juifs qu'elles rancon- 
Lrèreut. Mais en même tomps que partaiont eos bandes fa- 
linées 

















rouches an à des arméss régulières s'or 
saient, Au nord de la France, le comte Hugues le Grand, frèra 
de Philippe I, Robert, due de Normandie, frère du roi d'An- 
gloterre, Robert, comte de Flandre; au midi, le puissant 


no, le due Godefroy de Bouillon, 











comte de Toulouse; en Lo 
qui relevait de l'empire d'Allemagne pour uns partie de ses 
doma 





ines, prirent la eroix avec leurs vassaux; ot, vers le 
lieu de l'année 1096, trois armées, suivant des routes dif 
férentos, se dirigeaient sur l'Orient. 

Ni l'empereur, 8 et d'Angloterre ne 
‘assoribrant à ea mouvement, pendant que, sous leurs yeur 
le pontife disposait en quelque sorte des forces de TOcei 
dent. Un tel spnet li pa 
pauté dans l'esprit des pe 
ae que les rois. Son rôle dans 
également. Gomme Gr au lendemain de Ja seèn 
, Urbain parle alors 
plus impérieux, « Le gouvernement de tout 
Al Le 1er décembre 1095 à l'archevèque de 
Lyon, appartient au siège apostolique, qui à pour mission 
d'y affermir lo bien et d'y détruira le mal L » Quelques moi 
plus tard, informé que certains évêques de France ne parais- 
saiont pas tenir compte do l'exeemmunication dont il avait 





les rois de Fran 














devait nécessairement. gra 
pes en là montrant plus puis- 
Église sen ressenti 












soir 





do Cani 





1x évêques un langage 
s Les églises do 








la iorre, éeriva 

















Hp. 165, Migne. 
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frappé Philippo 1" au concile do Clermont, il leur ndressait 
cs altières remontrancos : « Dovons-nous eroire que vous 
ignore los Écri s 
oseriez los enfroindref Si les canons interdisent à un évêque 
de lever une excommunication prononcée par un autre 6vi 
que, à combien plus forte raison les sentences rendues par 
le saintsige ne doivent-elles pas être observées dans lour 
intégrité Est-il besoin do vous rappeler los prérogatives de 
la chaire apostolique, prérogalives plus manifostes quo la lu- 
mire du jour? Qui ne sait que non seulement les évèques, 
mais les primats ot los patriarchos eux-mêmes ont Gé sou- 
mis au pape par l'ordre do Dieu, él que seul il a le droit do 
juger Loutes les églises, sans qu'il puisse êtro lui-même jugé 
par aucune 1? » 

Lorsque Urbain 40 disposait à quitter la France, Philippe I°® 
serenditauprèsde lui, el, promettant d'abandonner Bertrade, 
implora son pardon. Mai 





08, ou sorail 





duo, les connaissant, vo 























il n'oblint l'absolation qu'après un 
certain délai, quand un ambassadeur envoyé par co prince 
eût attesté par serment que son maître n'élait pas relombé 
dans son erime; encore le pape exigeutil que co serment 
ft confirmé par des évêques et dos grands du royaume? 
D'Avignon, l'une des dernières villes où il avait séjourné, 
Urbain regagna la Lombardis. La comtosso Mathille se porta 
à sa rencontre pour l'escorter ensuite jusqu'à Rome *. Elle 
venait alors d'ét 








répudiéo par le due Wolf, qui, n'ayant 
trouvé dans Les liens qu'il avait contractés ni un véritable 
mariage, ni le riche héritage dont il s'était flattf, s'était dé- 
goûté de cette union et, après s'être réconcilié avec Ienri IV, 
fait rotourné en Bavidre + Mais eotto défoction, dans les 
isail pas plus à la 
cause du pontifo qu'elle ne servait colle do l'emperour. L'I- 





conjonelures où elle se produisait, ne 








4 Ep. 487 (51 mars 4096), Migne 
2. Borel. anno (096. — Chron. malleacense, — Urban. ep. 235, Migno. 
ain, in aie Ur c, #70, 

3. Ruinart, 1, 282. 

4: BemolA. anno 409, 
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Ulie, gagnée comme la France par l'élan de la eroisade, se 
déclarait partout pour Urbain. 11 rentra à Rome comme en 
Iriamphe #. À son apprache, la plupart des partisans de Gui- 
bert prirent la fuite, « Unissez-vous à nous pour rendre grà- 
de février 1097 à l'archo- 
ère esl aujourd'hui en no- 





wes à Di 





vers le moi 





LL, ÉCPIVA) 








vêque de Lyon, Rome presque en 
tre pouvoir; ses habitants eteoux des pro 
ont juré fidélité, Nous avons rencontré ici sécurité, honneur 
etal 


ncas voisines nous 











plus en sûret 






égresse, # » Henri, qui no se croyait d 
à Vérone, apprenant que l'Allemagne mème s'agitait contre 
lui, craignit de perdre l'Allemagne comme il avait perdu 
Yltae, et, avec le secours du due de Bavière rodovenu son 
iller aux intérêts 








all 





; se hâta de repasser les Alpes pour 
de sa couronne menacée * 

Grbain se trouva ainsi, à son rotour à flome, plus maître 
la péninsule qu'il ne l'était avant de l'avoir quitiéo. 11 
alla biontôt dans le sud de l'alie répéter ee qu'il avait fait 
en Lombardie eten France, Au mois d'octobre 1098, il tint 
à Bari un concile qui no comptait pas moins de cent quatre- 
vingl-ciuq évêques et dans Jaquel, ainsi que dans les syno- 
des précédents, il publia des décrets de réforme el parla sur 
la croisade * L'archevèque de Cantorbéry, Anselme, que 























A. «Cum magna gloria et tripndio. » Bornold anno 4097. 
2 Haluz, Miveelt, Il, pe 480 

3. Beraolà. aano 1007. 

3. HIéfélé, Gene & VIT, p. 63, G'eai pan arant ce aynode, le 5 juillet 1098, 
ASalerue, qu'Urbain divra à Roger I» comte de Sicile, früra de Robert Ouis- 
card, la célébre bulle (Ep. 239, Migne) exhamés au bout de plasieurs siècles 
par Les rols de Naples 6: d'aprés laquelle, re disant Tigats-nés du salut 
Siège pour L'ile de S ete, is prétendaient ÿ avoir toutejuridiction sur l'Église. 
Sans ronvrir les Giscssions sontevies alors À ce sthjet, nous nous borne. 
Tous à de courtes mmarques. IL nous parait d'abord inadmissible qu'Ur- 
bain, avec son earaçiéro et es doctrines qu'il profoe<ait sur la puissance 
pontificale, ait ani la ponsés d'alièner à tout jamais les droits de | Église 
Hwainé sur ur point quolennqne de la enthalieit!, Nous sroyans en cutre 
avez Baronius, auuo 1097, ne 48 el soq., que le privilège aesordé par Urbain 
À Rogar I et à aa héritiers ne regarde, d'après les termes mêmes do là 
buis iquoû omoi vite tue lempore, vel fit tai Simonis, vel allerius, qui 
Legitimns tui hæres extilerit}, que ce prince, son fils ainé Sinon et son au 
tro la Roger IT ui lui suecéda en #01. Un chroniqueur eontemporain, 
qui était parfaitement informé, Geoffroy Mulaterra, Hit. sicul, 1. LV, nous 























zu Google 





LES PREMIERS SUCCRSSEURS DE GRÉGOIRE 05 





ls violences de Guillaume lo Roux avaient contraint récom- 
ment de sortir de l'Angleterre et qui était venu en Italie *, as- 
sistail à eo concile. Le pape prit occasion de sa présenco pour 
signaler à l'assemblée l'oppression qui pi 
d'Angletorre, et il fallut la piause intervention du prélat pour 
qu'il s'abstint ile frapper co monarque d'anathème ?, Tandis 
que Là aussi Urbain remuait les populations, on Allemagno 
Henri IV, sans autorité véritable, accopté toutefois pour sou- 
vorain par les ortholaxes comme par les schismatiquos, no 
parvenait à conserver sa couronne qu'en faisant des conces- 
siens non pas seulement aux princes qui l'avaient combattu, 
mais à ceux mêmes dout il avait julis éprouvé la fidélité, 
concessions qui ne serviront qu'à l'affaiblir encore #, À co-prix, 
il obtint que son fils Conrad fût déposé dans une diète et 
qu'à la place de Conrad, Henri, son socond fils, ft reconnu 





ail sur les églises 














seuble sonlirmer celte intergrstation dans le passage où, parlant de ce pri- 
ke at de sa durée, IL ajouta : « dum {pes coma advixerit vel aliqui 
hmredum suoeum, zalt paferné veclenisatiei exe-utor, auperaien fur, » Co 
c'est que, depuis la mort de Roger ILet pendant touts la F6. 
mn Age, ainsi que le remarque Baronius, cette bulle ne fat 
mais invoque par los eauverainn de Sieile dans teurs difiranda avoe lo 
saint-aigo, ot qu'au contraire des aolea nombreux, émanbs aucei biva 
tas nourorains quo dn suint-siège, attestent que l'Église romaino oxer: 
208 droits dans eotte Île. Doux documents qui n'ont été publia que du: 
«es dorniss documents émnene do Pascal LL, successeur d’Urbain, 
appui de ce qui vient d'étre di. lar l'un, dau du 
janvier AUU4 (af Watienbeh, n° 0330), Pareal charge l'évêque de Cu 
tuns ét l'abbé de Sainte-Æuphémie de consaltre des accuritions de sinouié 
portées contre l'évoue de l'alerme. Le seconi (Vaffé-Wattenbach, n° 6563), 
daté du 1« occobre 11L7 ex adressé & Roger II, raële La bulle conoëlée par 
Uriain; maie,outre qu'il la resire: nt dans sou iaberprétation, il ne vise qua 
Roger Le et son successnir Roger II, sans parler des héritiers de celui-ci 
Paseal y dit en ele: « Sieut in tuis lioris auagenalsii, antssessor meus 
patri Luo legal vizen.. concvesit. Nos quoque Libé post ipsuui ejus suecs 
soi conc2ssimus. » La bulle d'Urbain n'ayant ex, d'après cola, auean eflet 
sensible sur la situation g'rérale de l'Église, il nous 8 paru suffisant de la 
rapogler dans une note, 

1 Eadeer. Hat. morcr. LIL. Anselme avait qu'iti l'Angletsrre à l'a 
lomne do 4097 ct était venu à Roms vers la Paques 468 {rouver le page. 
qui. avant d'aller duos la Basse Lalie, écrivit une létire sévère au roi 
glelorre (Mé-WFattanbach, n° 5704). 

3. Fadmer. de, ei. 

3 Seller, Hist. d'Allemagne, LILI, pe LUS. 
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pour son successeur ! Mais telles étaient ses défiances, qu'il 
exigeu de celuiei lo serment soleunel de w'attenter ni aux 
droits, ni à la vie de son père ?. Guibert, qui était alors à Ra- 
venno, s'offarça, de son aûté, de susciter à Rome, durant l'ab- 
sence du pontife, un mouvement contre lui # Ce ne fut qu'une 
vaine lentutive, et il suflil qu'Urbuin re) 
pour que le château Saint-Ango, dernier refuge des 1 
tistes, tombât en son pouvoir * 

Urbain ne connut que les premiers résullats de celie croi. 
sado à laquolle il dovail une autorité que Grégoire lui-même 
paraissait n0 pas avoir obtenue. Il p que Nicée, 
puis Antioche, avaient 616 prises par les croisés. Mais, enlevé 
par la mort le 29 juillet 1099, il ne lui fut pas donné de con- 
maitre que la cité sainte elle-même élait on Ia possession 








arûl duus Rome, 


ihar- 








savo 








des chrétiens. Trois mois avant sa mort, il avait lonn dans 
Léglise Saint-Pierre un concile #, où il avait renouvelé l'ane- 
thème contre l'antipape et ses partisans otrappelé les déerols 
sur la simonie el le concubinal ecclésiastique, comme sur 
lesinvestitures. Plus explicite sur ce dernier point que ne 
l'avait 616 Grégoire, il avait, dans cv coneile, défendu cxpros- 
sément, sous peine d'excommuniealion. les hommages prêtés 
aux prine Laine 
horreur, avait-il dit, que dos mains destinées à toucher le 
corps du Seigneur fussent contrainies à toucher d'autres 
mains que souillaient la luxure, les rapines et le meurtre €.» 
D'après res déc is, 
dire aux princes eel acte de l'investiture par lequel ils dispo- 














par les évêque re 





« On ne pouv: 





ne se 





Lentait pas d 





128 janvier 1099, Skkohard. Choun univer, uno 10%, 
2. Zaller, doe. el 
3 Ruinart. in Vi, Urlan. e, 298. 





XX, 06 etes. Of. LHéfôlé, eone, t, VII, D, G-08. 

6. « Dicens nimis exeserabile viderl mans, quæ ia tante eminentiam 
excreverunt ut, quod nalli augelorum eonesssum est, Deum euncta erran- 
tem sto ministerio créent. ia banc igncmimiam cotrudi, ut ancille faut 
earam maruum que, die ae noete, obeanis contagiis Ingoinantnr, raninie 
20 injuste sanguinis effusioni addicta commaculanur. » Endmar. Hidor. 
nouer. LIL 
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aaient on fait dos chargos ocolésiastiques ot qui somblait mar- 
quer la subordination du pouvoir spirituel à leur propre 
pouvoir ; il leur refusait l'hommago qu'ils étaient en droit 
d'exigor des prélats pour leur temporel. C'était vouloir sous- 
traire les évêques à la sujétion des souverains sévuliers non 
seulement comme prêtres, mais comme seigneurs féodaux. 
Ainsi engagée, la questiou des invostitures 80 précisait, on 
même Lomps qu'elle devenait plus grave, Sur cette question, 
les princas, qui déjà faiblissaient visiblament devant ln pa- 
pauté, allaient livrer contre elle leur dernier combat. 


La Coën na Row. 1 
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PASCAL 11. 
1099-1118. 


Imitant jusqu'au bout l'exemple du grand poutife dont il 
s'était proposé de suivre les traces, Urbain, à son heure der- 
nièro, avait désigné pour Ini succéder le cardinal-prètro R 
nier, qui avait été, comme lui, moine à l’abbaye de Cluny et 
devait égulement à Grégoire la dignité de curdinal. Ce choix 
olège des cardinaux, celle du 








oblint, avee l'adhésion du 
clergé et du peuple de Rome, et, quinze jours après la mort 
d'Urbain, le 43 août 4099, Rainier était élu pape sous le nom 
de Pascal LL. De l'église Saiat-Glément où avait on liou l'é- 
lection, los cardinaux, suivis d'une foule nombreuse, le con 
duisirent processionnellement au palais de Latran, et, le lon 
io, il était saeré dans la basilique de Saint-Pierre 1 11 











de 
s'empressa de notifier son élection à la comtesse Mathilde et 
aux princes orthodoxes, qu'il exhorta à demeurer étroite- 
meul unis à l'Église romaine, * et, tournant d'ébord son 
atlention vers l'Allemagne, eanfirma dans su légation le fidèle 
Gebhard, évéque de Constance *, Dévoué, comme Urbain, aux 
doctrines de Grégoire et sévère on sa piété, Pascal n'avait 
le entreprenant, ni la fermeté hardie de son prédé- 

















4. Petr, Pisan. in Fila Paschalis, 1-3. 
2 Donize, Via Matkidis, 1. IL, 6. 42. — Baroa. anno 1499, n° 1 
3, Benold, anno 4100 
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cssseur ; at si les hésitations qu'il montra eur la fin de <on 
pontilicat ne nuisirent pas à l'ascondant conquis par la pa- 
pauté, elles eurent pi 





ar effet dé prolongor la lutte qu'il lui 
fallait encore sontenir contre les princes. 

IL était résorvé au nouveau pantifs de voir s6 réaliser ee 
qui avait été Je vœu suprême d'Urbain, I] n'occupait que de- 
puis quelques mois la chaire apostolique, quand on connut 
en Occident la prise de Jérusalem et la formation des États 
chrétions de Palostine. La nouvelle d'un aussi grand événe- 
ment ne put qu'acerottre le prestige du saintsiègo, à qui ap- 
partenait la gloire de l'avoir préparé. « Les actions de grâces 
que nous devons & notre Rédempieur qui a opéré ce mira- 
ele par vos mains, écrivait Pascal aux croisés d'outre-mer, 
dépassent Lout ce que In parole peut dire, Voilà done abattus, 
misérieurde divine, les ennemis de Ja foi, et l'Église 
d'Orient, après une silongue caplivilé, rondue presque entière 
à son antique liberté!» !, Tandis que, sous l'émotion de eo 
événement, d'autres croisés de France, d'Allamagne ot d'Italie 
s'apprétaient à aller renforcer en Orient l'armée chrétienne 
vistorieuso?, et que los catholiques d'Espagne «0 vayaiont 
ave impatience retenus au midi de l'Europe pour combattre 
les Maures ? l'antipape Guibort, qui, pou avant l'élection do 
Pascal, s'était rapproché de Rome dans l'espoir de s'emparer 
du saintsiègo, expirait, au mois de soptembre 4100, à Givita- 
Castollana #, La disparition de celui qui si longtomps avait éLé 
le chef spirituel du parti schismatiquo n'était pas moins favo- 
rable à l'autorité du pontife légitime. En vain les adhérents 
que Guibert avait pu conserver à Rome, ot dont la mort 
d'Urbain avait relové les espérances ?, voulurent lui donner 
un suecessour. Livré tout aussitôt ontro les mains de Paseal, 




















4 Ep, 21 (E mai 1100), Migue, L. 193. 

2: Baron. anro 1100, n° 13. 

3. Voir les lettres aûressées ice sujet par Pascal aux princes et aux fe 
détes d'Espagne; Ep. 36, 46, Migne 

& Orderie. Vital, L, X, . 2. CL. Jafé-Wattenbach, sept, 4100. 

5. « Per Trunstÿborim propior insidias inimicorum in scclesia B, Pelei… 
corpus cjus (Urbauii delatam est, n Pan 
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le nouvel antipape alla expier dans un couvent son ambition 
imprudente !, HenrilY lui-même se montra disposé à entrer 
dans des voies de conciliation. Cédant aux exhortations des 
princes allemands qu'il avait rassemblés daas une diète à 
Mayence, ilannonça l'intention d'aller prochainementà Rome, 
afin d'y rélablir, disait-il, l'union rempue depuis tant d'années 
entre le sacerdoce et l'Empire ?. 

Le soin d'uchever la défaite de Heuri IV et, avec lui, de 
ce qui restait aneors du parti hétéradoxe, n'était pas le seul 
qui eùe été légué à Pascal par son prédécesseur. Moins d'une 
année après son avénement, de premières difficultés s'éle- 
vaient en Angleterre sur les inveslitures, au sujet desquelles 
Urbain s'était prononcé avee plus de 2le que de circonspec- 
Lion. À l'exemple de Guillaume le Gonquérant, qui avait tenu 
le clergé dans son entière dépendance, mais qui du moins 
avait respecté la religion et secondé le saintsiège dans sa 
réforme des mœurs ecclésiastiques, Guillaume Je Roux sé 
tail attribué le droit de nommer aux charges de l'Église et 
d'en conférer l'investiture par la crosse et l'anneau. Henri Ie, 
qui venait do succéder à son frère Guillaume le Roux ?, n'en 
tendait pas être moins maître que lui des évéchés de son 
royaume; ul l'archevêque de Gantorbéry, Auselme, étant alors 
rentré eu Angleterre, il avail exigé que, selon la coutume, ce 
bénéfice archiépis. 














prélat prètât serment de vassalilé pour su 
copal ?. Anselme ayant objecté les décrots publiés par Urbain 








1. Jafé-Wattenbach, Thecderieus antipapa, ann #40). 

2° Anal. Bildesheën. aono 4404 (Peru, 88, ÎTT, 07). CL. Eukehard, Chren. 
univers, aano 4102 (Variante 5, Portz, 48, VI, p. 229. L'auteur des Anna. 
Lüdeiham. place à la Noël 1101 la réunion de cette &iète; mais, l'ancée 
commerçant alors en Allemagne À Ia Noël, on doft lire 4400. 

4, En août 41 

4 « Poslulatus eat(Ansolmus) pro consuetudine antecessorum suorum reg 
hominium facere et archiepissopatum de man ejus recipore. » Badmer, 
Bat, movor. L. TTL, D est inutil de dire que, par en lermo archi-piseopalue, 
vu doit entendre le temporil du siège de Caulorbéry. Anselms arait été 
20mm6 à ce siêge au mois de mars 1059 par Guillaume le Toux, qui, ma 
de et crsyant mourir, l'avait mandé auprès de lui. Les éviques 6e les 
grands qui se trouvaient dans la chaubre du roi mirent de force la eroase 
Apiscopalo dans les mains du prélnt, qui fut aacré arcbevique le 4 décom- 
dre de la mâma année 
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audernier concile do Rome!, le roi répliqua que, s'il perdait l'in- 
vestilure deséglises avec les hommages des prélals, « ce serait 
perdre la moitié de son royaume® », el il résolut d'envoyer 
vers Pascal pour lui demander d'adoueir ces décrets. Le pon- 
tife, parune lettre du mois d'avril 1101, répondit au monarque 
que l'Église ne pouvait lui reconnaitre le droit d'instituer, 
au moyen de l'investiture, les évêques eL los abbés, ni cédor 
à la puissance royale ee qui n'appartenait qu'à Dieu. « Ne 
croyez pas, ajoutait-il, que nous ayons dessein de diminuer 
votre autorité ou d'augmenter nos prérogatives, Vous 16 pou- 
vez, solon Diou, exercer le droit auquel vous prélender, ot 
nous ne saurions vous l'abandonner qu'au préjudice de vo- 
re salut et du nôtre ?, » Dans cotle lettre, Pascal ne par- 
lait pas spécialement des hommages : mais, sur ce point, sa 
pensée, qu'il allait bientôt faire connaitre ouvertement, ne 
pouvait être dontense. Henri ne laissa pas de maintenir ses 
prétentions et voulut contraindre Anselno non seulement à 
lui faire hommage, mais à sacrer les prélais qui avaient 
reçu l'investiture royale. « de no voux pas perdre le droit 
de mes prédécesseurs, disait-il, ni souffrir dans mon 
royaume personne qui no soit à moi #, » I] porta la hardiesse 
jusqu'à envoyer à Rome de nouveaux députés, avec mission 
de déclarer que, s'il n'oblonait satisfaction de l'archeväque, 
il le chasserait de l'Angleterre, cesserait de payer le denier 
de saint Pierre et se retirerait, lui et ses sujots, de l'obéis- 
sance du pape 5 

Sur ces entrefaites, Gonrad, Le fils aîné de l'omporeur, 6tait 
mort à Kloronce#, Henri IV, eroyant son pouvoir raffermi 
par la mort d'un fils rebolla qui, après lui avoir enlevé le 
royaume d'Italie, avait cherché à lui enlever l'Empire, ro- 




















1 Ansolme ayait asalaté à os enneils. 

2. « Vidobatur sibi quasi dimidium regui perderet. » Eadmer, ibid 

3 Ep. 49, Migue. 

À. « Uaus antecossoram meorum nolo perdero, mue in regno meo, qui 
meus non al, quemquem sustiners.» Eadier, Hi, novor, l, TTL. 

4. Eadimer, ibid. 

5. En jufllet 1401. 
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nonga dès lors à Loute idée d'accommodement ot, si l'on en 
croit un contemporain, conçu même le projel d'opposer un 
aulre papo à 
schisme dans l'Église ; tout exeommuni 





aseal # IL ne se bornait pas à entretenir Le 
qu'il était, il coati 
nuait, comme par le passé, à nommer aux siègosecclésiastiques 
et à en donnor l'investiture #, Tnstruit des dispositions hos- 
tiles du monarque allemand, Pascal convoqua un concile 
Rome, auquel se rond bre de pr 
d 


do l'Halio. Dans ce concilo, qui out 











al, avoe un curl 1 







u del les Alpes, esévéquesde presque toutes las régions 
ieu au mois de mars 1102 
on l'église de Latran, il confirma les décrets de Grégoire sur 


les investitures, prohiba expre 








sément, à l'exemple d'Urbain, 
les hommages faits par les évêques aux séeuliers el frappa 
auri LV d'un a dre à la lois 
celles de l'emperonr, 
Désirant, on prévision des événements, rat 





athème perpétuels. C'était répu 





x menaces du roi d'Angleterre 6 








cher plus Étroite- 
ment au saint-siège les évêques orthodoxes, il fit rédiger une 
formule de serment qui fut présentée à la souscription de lous 
les 





embres du voncile, Par ce serment, les évêques pro 





ane à Pasenl el à ses successeurs els 





geaient à «approuver où condamner tout ce qu'approuverait 
ou condamnerait l'Église romaine 4 » Non content de c 
adhésions, Pascal voulut imposer le même serment à des 
prélats nouvellement élus qui n'assistaient pas au synade, 
L'archevèquo de Unesne, en Pologne, se vit refuser Le pale 
lium avant d'avoir sous: 











cil cel engagement : et, comme il 
sélonnait d'une exigence qu'on ne tranvait pas, disait-il, 





42€ Nes hoë late quad (Mtsinrieus) nlteram panam jus Jones Paschali 
superpouere, si dei passe, eunatus el, nec prufecerit, » Ekkelard, aan 
1102. Ce dessein ateulbud à Heati LY 28 radache vratsemblablement à la 
nomination d'un aatre antipape Elu À Home par Les Guinertistes en fé. 
+er-mnrs HO eb qui Je même Jours 1lvri À Pascal, VOy. Jafé-Wauen- 
Bach, Albertas antipupu, uno 1102, 

2. Voy. Ekkehard, anvo 1099, UE id, anno 3102 

3, Mana, Gone XX, HET. Cf ne leltre de Bassalà l'archevique de Cane 
torbéry du 25 avril 4{0$, ep, T3, Migne. 

4x Promitto chelientian.. dombno Puschali 
teslimonio Uhristi et #celesi, aflirmans quod a 
mat saneta et imiversalis ceelssis, s 























jusque suecessoribus sub 
mal, danmans quod dame 
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formulée dans les anciens conciles: « Comment vous mon- 
trez-vous surpris, lui écrivit Pascal, que nous vous deman- 
dions un serment qui intéresse aussi manifestement l'unité 
et la discipline de l'Église ? Pni 
chaire apostolique les insignes de votre dignité, n'est-il pas 
juste que, de votre cëté, vous lui donniez des marques de 
soumission ? Vous dites qu'on ne trouve rien de semblable 


Lez de la 





quo vous sollie 








dans les aetes des coneilos. Mais les conci nain Fait 
la loi à l'Église romaine, et m'estco pas d'elle, au contraire, 
el de la sanction du pontife de Romo qu'ils reçoivent leur 
autorité ? 5 On ne pouvait dire plus 
rité du pape était supérieuro à celle dos concilos. C'était 
qu'au milieu même des difficultés du schisme, la, papauté 
augmentait par degrés son pouvoir dans l'Église, 
Pascal ne se baron pas, à l'égard de l'empereur, à 
tonce rigoureuse dent il l'avait frappé ; il chorcha à l'affaiblir 
en Allemagne, comme Urbain l'avait jadis affaibli en Halie 
Il adress à plusieurs princes allemands el, en particulier, au 
due de Bavière des lettres pressantes, où il les conjurait, au 
nom de la foi, d'abandonner la eause d'un monarque rebelle? 
1 Bt plus: il fomenta ouvertement la guerre contre Henri IV. 
mte de 


les ontils; 





clairement que l'auto- 








son 











Au mois do jun que IRobert, 
Flandre, alors revenu de la Terre sainte, poursuivait avec 
sévérité les schismatiques dans ses domaines, il lui manda de 
lourner son zèle contre les ceclésinstiques de Liègo, qui, par 
leur coupable attachement à l'empereur, s'étaient eux-mêmes 
séparés de la communion de l'Église. « Il est un plus grand 
objet, pjoutait-il, que nous signalons à votre piété. Poursui- 
vez partout, selon vos forces, Henri, chef des hérétiques. 
Nous ordonnons colle entreprise, À vous ol 
pour la rémission de ves péchés et comme un moyen de ga- 
gner la Jérusalem eéloste 3. » Ni Urbain, ni Grégoire, au plus 


# 1103, apprenant 















1. Voir ectte Icttre dans Baron, anno 4 CL did. aol Pay; 
Jaifé. WaLlenbaeh, 0° 8370. 

2. Ep. 403, Migne. 

3. Ep. 88, Migno. La date de 1403, adoptée per J2ffé dans sos Repesfe et 
par Rüent dans ses Archives de l'Orient Latin, uuus parall du beaicoup pré 
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fort de leur lutto avec l'Allemagne, n'avaient onu un sem- 
blable langago. L'évéquo de Liège répondit à cetté lettra par 
un écrit adressé « à Lous les hommes de bonne volonté », et 
dans lequel, protestant de son orthodoxie ot aflirmant qu'il 
n'avait jamais fait adhésion, non plus que son clergé, à 
l'antipape Guibert, il oxprimait sa surprise do cel appel à la 
violence. « Estce parce que nous honarons Ilnnri comme 
notre roi, disait-il, qu'on nous traito d'excommuniés ? Mais 
l'Apôtre n'atil pas preserit d'obéir aux souverains? Quant à 
l'emperour, s'il ost vrai qu'il soit coupable d'hérésie, nous 
devons prier Dieu dé Le ramener dans la bonne vois el non 
pas prendre les armos contro lui, D'où 











at e8 droil que Jo 
pape s'attribue de se servir du glaive temporel, alors que, 
selon les doctrines de l'Église, il no devrait employer que 
le glaive spirituel ? D'où vient qu'on promette la rémission 
des péchés à ceux qui s'armeront contre l'emporour ? Je no 
trouve rien de pareil duns l'Éeriture:; et, si l'on accorde ainsi, 
sans les satisfactions exigées par las canons, l'impunité dos 
péchés, quelle porte n'ouvre-t-on pas désormais à la malice 
des hommes. » 

Pendant que Pascal s'efforçait d'allumer en Allemagne la 
guerre contre l'empereur, les difficultés s'élaieut aggravées 
en Angloterre au sujet de 
bler par les monaces du roi d'Angleterre, lo pontifs avait 
écrit à l'archevèque de Cantorbéry pour l'encourager dans 
sa résistanco, en même temps qu'il lui avait transmis les d 
cisions prises au concile de Latran ?. 11 avait égalomont 
écrit au roi ot Int avait maudé qu’ le l'Esprit saint 
il lui interdisait, comme à tout autre souverain, l'investiture 
des églises #. Par une seconde lettre adressée à Anselme, il 





uvestitures. Loin de se laisser trou 














férable à celle de 4102 indiquée par Watienbach [Jafrs- Wattemhach, ne 5880), 
Nous croyons do même devoir suivre Jaffà pour placer an février 1103 la 
leltre ci-dessus adresse au duc de Bavière el que 184 nouveaux éditeurs des 
Regerta (Jaffé-Wattenbach, n° 5979) placent en février 1104. 

1. FévrierJuin 1404, Ldalriei coder, n° 4, Jafé, Monum. Bmberg. 

2. Ep. 14 (avril 109, Migne. 

4 Ep. 75 (avril 4102), Bligne. 
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avait déclaré frappé d'excomunication tout prélat qui roco- 
vrait l'investiture de ce prince *. Sans Lenir compte de eos 
avorigsoments, le roi avait élevé à l'épiseopat son chan 
celier et un autre personnage de sa cour et les avait invos- 
is par la erosse 2 Il oët juste do reconnaitre que, différant 
en cela de Guillaume le Roux, Henri 1 semblait du moins at- 
tontif à faire abservor Les décrets contre la simonic ot les ma. 
riages ecclésiastiques, el il avail même permis à Ansolmo de 
convoquer à cet effet un grand synode à Londres, Mais il no 
s'en montrait que plus opiniätre sur ce qu'il prétendait être 
ses droits; et comme Anselme, qui avait refusé de sacrer les 
nouveaux prélats, lui opposait une seconde fois les défenses 
du saintsiège : « Qu'ai-je à faire du pape pour ce qui me 
régarde, s'écriatil; ce que mes prédécesseurs ont pos- 
sédé dans eo royaume m'appartient aussi, el quiconque 
veut me l'ôter est mon ennemi # » Sur #08 instancos, An- 
selme consentit à se faire auprès du papo l'organe de ses ré- 
clamations, en le prévenaut toutefois qu'il ne demandarait 
rien quisfil contraire au bien de l'Église ; et, vers la fin d'a. 
vril 1403, l'archevêque sembarqua pour l'Italie. 11 fut pré- 
cédé à Rome par un ambassadeur de ce prince, qui, après 
avoir représenté au pontife que ce serait un opprobre pour 
gas dlont avaient jou 
son maitre, dût-il lui 




















Le roi de se voir dépouillé dus pr 
ses dovaneiers, déclara « que jamai 





en coûter la couronne, ne se laisserait enlever les investitu- 
res *. » Pascal répondit, dans un langage non moins ferme, 
qu'il ne souffrirait pas que le roi les gardât inpur 








L'urchevèque de Gantorbéry, qui sur ces entrofaites éta 
rivé à Rome at dont la mission devanait dès lors sans objet, 









4. Déeombre 4109, op. 85, ibid. 

2, Eaimer. Hi. novvr. L. IL 

3. Vers l'automne 4102 HEMS18 Cane. L VII. p, 13-80. 

€ + Quid mihi de mafia en papa ? qu antnressores mei Loc in regno pos- 
sederant, mea suat, He si quis uuforra mai voluerit, quoë inimièus meus 
it, emais qui ms diligit certiasime noverit.: Eadmer, id. 

3. « Volo norint quieunque assistant dominum meum rogem Augloruu 
mec pro amisgions rogai eui pasuurum sa perdere invaetituras. » Endmar. 
id 














406 LIVRE SEGOKD 


ne tarda pas à quille l'Italie pour retourner en son dioebse. 
Parvenu à Lyon, il lui fut signifié que le roi lui défendait de 
réparaitre on Angle 








Un fait étranger à cos ilébats, qui se passa 6 





al 
que temps après, montra que la papauté, en dépit de ces ré- 
sistances, ne laissait pas d'alfermir son ascendant sur les 
princes. Philippe Et, après la mort d'Urbain, ne se croyant 


plus lié au mème degré par s0s 1 avait ren 





messes 
ns adullères avee Bertrade, Excome 
# par deus cardinaux que Pascal avail 
envoyés en France à litre de légats, il avait sollicité encore 
une fois son pardon da saint-siège, prenant d'avance l'enga- 
gement de se soumettre à loutes les conditions qui lui se- 
raie 





ué ses 





de nouveau dans 








un syneide à Poitiers x 








imposées, À lu suite de longues néguciations, ! 
dre du r 





pon- 
ü mois de décembre 
Vévèque d'Arras eut 
jon de représenter la chaire apostolique ?. Avec Ini, 
neuf évêques, quatre abbés el un grand nombre de eleres et 
de séculiers composaient l'assemblée. On envoya d'abord 
notifier à Philippe les conditions auxquelles le pontife con 
iLà l'absoudre, C'était que nou seulement il donuêt 
tion pour le passé, mais qu'il promit par un serment st 








tife se rendit à ln p 
4104 





1 fit réunir à Pal 





s un concile, « 








sue 





lennel de ne plus avoir de commerce avec Bertrade et de 
ne lui parler désormais qu'en présence de Lémoins « non 
suspeets. » Le roi, ayant répondu qu'il était prêt à « satis- 
faire à Dieu, à l'Église romaine et au pape, » fut admis de- 


vant le concile. Il parut 
Fhumilité et du repentir, e 






ods nus, avec tous les signes de 
fut relevé de l'excommu 





ation 
après quai, Élondant le main sur lo livre des Évangiles : 
«Évèques, qui êtes ici présents, ditil,et vous, en particulier, 








4. Anscime attcigmit Lyon cos In Noël 4108. 





1 de 1e honeha de Lame 
bassaüeur revenu avec lui jusqu'à Lyon, et à qui le roi avait d'avance no- 
tiñé ses volontôs, que le prélat apprit la mesure rigoureuse dont 1 était 
Vobjat 

8, ur ea oneila, voy. HA, Cane. & VTL pe et an. 

2 Räfélé, ibid pe 82-83. Voir la lettre de Pascal du # notoire LOL adrainéa 
aux arehovéques btnux évéqueu dus provinean do Reims, de Sons at do Tours, 

Migne. 
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évèque d'Arras, à qui le saint-siège à délégué ses pouve 
recevez le serment que, moi, Philippe, roi de France, je Ris 
aujourd'hui de renoncer pour jamais à mon es 
en outes choses eL sans arrière-penséo aux ordres du pape. 
Que Dieu et sos saints évangiles soient on aide à ma 
blesse! » Depuis le drame de Ganossa, c'était la première 
fois qu'un souverain s'humiliait ainsi publiquement devant 
l'autorité du suint-siège ! 

Cette soumission ilu roi de France fut bientôt suivie d'une 
autre qui importait davantage aux intérêts de l'Église ro- 
maine, celle do Ienri IV. Dans le mois méme où so tenait 
le concile de Paris, lo second fils.de l'empereur, Henri le 
jeune, que eelni-oi avait fait élire, sur ln fin du pontifient 
Urbain, pour son futur successeur, annonça loul à coup 
qu'il se retirait de son ohéissance; ot, somme il ni avaitjuré, 
lors de son élection, de le servir avec fidélité, il demanda au 
pape d'être relevé de son serment. l'ascal, aux yeux de qui, 
on doit le dire, Henri IV n'était plus souverain légitime, lui 
accorda celle dispense et le décharges en outre de l'excom 
oncourue pour ses relations ave nu 
monarque condamné par l'Église 2. Par cette approbation 
donnée à la révolte du fils contre Le père. e’était allor plus 
loin que n'avait fait Urbain en s'alliant à Conrad. Il est vrai 
quelle jeune prines semblait n'avoir en vue que le bien de 
la religion, ainsi qu'il l'affiem luiamême dans un synode qui 
eut lieu le 20 mai 1105 à Nordhauson en Thuringe, et que 
présidait le légat Gebliard, évêque de Constance. Des évêques 
et une foule d'abbés et de moines s'étaient rendus à ce synodo, 
auquel était présent le fils de He 
pou élevé el sans nul appareil q 
qu'on eut publié plusieurs canons de réforme ecclésiastique, 
il prit la parole avec une apparente émotion et, attestant 





rs, 


me ot d'obéir 












































rappelät la royauté 


5 D. Bouquet, Re. 1. XV, p. 107. ln loitre aûreasée au pape 
évêque d'Arras, ot uns laquelle ce prélat, rendant compte 
An 88 qui a'ect passé au éansile, rapraduit los paroles du roi. 

Ann. Médecheim. ann 110 
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« Dieu et touts la cour céleste », il déclara qu'en s'éloignan 
deson pèro, il n'était guidé par aucune idéo d'ambition, qu 
ne poursnivail d'autre dessein que de rétablir l'unité dans 
l'Église, et que, si l'empereur faisait sa soumission au pape, 
il était prêt à lui rendre l'obéissance ! 

L'autorité de l'empereur élait alors si incertaine et l'on 
ué ile ce long sch 











était si Fat que Henri la jeunn an- 
raina aisément dans sa rébollion une partie notable do l'Al- 
lemagne. Frappé encore une fois comme père el comme sou. 
verain, le malheureux monarque, qui voyait lui échappor 
l'Allemagne ainsi que jadis lui avait échappé Vlalio, se dé. 
eida, non sans tristesse, à recourir aux armes. De premières 
hostilités avaient déjà eu lieu entre les deux partis, quand, 
attiré par son fils dans une conférence aux environs de Co- 
blents et eroyant, après un semblant de réconeiliation, au re- 
tour de sa fidél fut emmené par surprise dans une for. 
téresse et traité en captif. Les menaces et la violence ache- 
vèrent l'œuvre qu'avait commencée la trahison, Conduit à 
Ingelh dut, en présences de son fils, de deux légats du 
saintsiège, dant l'un était l'évêque de Constance, ot l'autre 
Richard, cardinal.évêque d'Albano, ot de nombre de seigneurs, 
8€ démettre des insignes impériaux, déclarer qu'il rononçait 
à lontes sus possessions #1 prononcer Iui-mmâme sa léeliéanee: 
Les légats exigèront en outre qu'il s'avouñt coupable envers 
Grégoire et ses succosseurs, envers le saint-siège et l'Église. 
Daus l'espoir de recouvrer la liberté à défaut de la couronne, 
ilse soumil à tout, el, se prosternant aux pieds des légats, 
implora l'absolution, Mais il n'obtiat pas plus l'absolution que 
la liberté et demeura prisonnier à Ingelhoïm sur l'ordre de 
son fils. Gelui-ci, reconnu roi, le 5 janvier 4106, sous le non 
de Honri V, fat eu 
de Mayence® et, solon la qualification déjà en usage pour dé 







































né solonnellement par larchovèque 





4 Ekkéhard. nano 4105. CE. LÉHIé, Gone. VIE, p. A9, 90 
2. Partant dn aynads de Vardhansen, Etkôhard, lee, eût. dit: « Tbi. env 
episcopie el cloricie, clim ubbatum atqus monaehoram ceclesiastienm 
sitions unitatom turba conflurorat, » 

2, Ekkehard, anno 105, 1406, — Voir, du 





Udalriei code, n° 120 Ja one 
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signer los souverains de Germanie non encore couronnés em- 
pereurs, prit le Litre do roi des Ramaëns !. « Si tout cela se 
licitément ou non, écrivait Otton de Froisingen, chroni 
presque contemporain, c'est ce que je ne veux décider ?, 

Ce sort infligé au vieil empereur, en excitant la commisé- 
ration, lui ramena des partisans. Tiré d'Ingelheim pur des 
s, il «0 réfagia d'abord à Cologne, pu 
Liège, uù ilfut roçu en souverain. [l essaya de lutter encore. 
11 sollicita le socours du roi de France par une lettre pres 
que supplianto, aù, faisant le récit des derniers événements, 
il se plaignait de la rigueur avee laquelle les papes n'avaient 
cessé de le poursuivro. « Lour haine, disaitil, les a portés 
jusqu'à violer les droits de la nature ot armer mon fils eon- 
re moi 3» IL adress également un manifeste aux princes 
et aux évèques de l'Allemagne, promottant de régner désor- 
mais par leurs conseils #; il écrivit à l'abbé de Cluny, qu'il 
priait de s'entremettre pour oblenir sa réconciliation avec 
lo chef de FÉglise 3 1 éerivit enfin à son fils, dont il chorcha 
äréveiller les sentiments et à émouvoir la conscience. « Tu 
m'as lout enlevé, lui disait-il, mos États, mes bions, jusqu'a 
mes servileurs, el c'est à peine si Lu m'as fail grèce de la 
Grains la justice de Dieu, à qui j'ai 
ma vengeance #, » Mais, loin de se laisser [léchir, Le nou- 
voau roi se prévalut dos droits que lui donnait son couron- 
nement pour persister dans sa rébellion, et il se porta sur 
Liègo à la léto d'une arméo, lorsque l'ompereur, à qui jus- 








eur 





serviteurs dévon 








onfé ma cause ol 








ne lettre adresse par Henri LV au roi de Hrance ut dans laquelle sont 
retracéa ces événements. Gf. Zeller, Aüe. d'Allemagne, à. LIL, p. AJS-A97. 

4 L'origine de 2 titro de « Romanorum rex », titre remplacé après la 
couronnement à Home par celui de e Romanorum imperator uugustus ), 
n'est pas plus ancienne que le règne de Henri III; mais c'est seulement 
depuis Henri V qu'il est devenu d'un usage constant dans la chancslleris 
allemande. Voir à ce sujet la Revue hislurique, L. KX VIT, pe 448. 

2. « Que omvia ntrum lieite an sseus acta sit, nos non discernimus. » 
Otton. Frising. Chron. 1. VL, c. AL. Ution de Froisingen mourut en 4158. 

3, Udairiei code, u® 439, La lellre st de février-mars 1408 

4. Ekksherd, anno (405. 

8. D'Achers, Spéeileg. . TI, pe 44-43. 

4. Udairic eudez, n° A4 (juillet 4406) 
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qu'ici avai 6lé épargaée ln douleur de comballra en per. 
sonne contre son fils et qui s'apprètait à résister, fut enlevé 
par la mort le 7 août 1406 !. 

Ni cette fin de l'infortuné Henri 1, ni l'abdieation humi- 
lianto qui l'avait précédée, n'apaisèrent les rassentiments 
de l'orthdoxie victorieuse, Dans le cours de le lutte qu'il 
avait engagée contre son père, Henri le jeune avail chassé 
de leurs siègos plusieurs dos évêques qui avaient dù leur 
ité 
que de Constance, Gebhard, 
des 





élévation à l'empereur, On ne se borna pas à ces 






Quelque temps auparavant, l'é 
ayant consullé le pape sur la eo 
excammuniés d'Allemagne : «Les règles eanoniques, avait 
répondu Pascal, ne défendent pas souloment de repousser en 
celle vie ceux que l'Église à séparés de sa communion; il 
faut, quand ils ne sont plus, jeter hors des basiliquos saintes 
leurs restes eriminels ?. Là ces doctrines, on 
onlova do l'intérieur des églises les corps des prélats qui 
étaient décédés sans avoir abjuré le schisme, Les restes de 
l'antipapo Guibert, mort depuis cinq aus, furent également 
ürés de leur sépulture; et, l'empereur ayant été inhumé 
dans l'église de 
terrer son corps ot à le déposcr en un lieu profane ?. Peut- 
âtro la penséo de faire un exemple qui prâvint lo retour do 
tant d s avait-il, plus 
inspiré cos rigueurs, 

Par la mort de Henri IV, la papauté achovait de triompher 
d'un sehisme qui durait depuis plus de vingt-cinq années. 


ile à lonir à lé 








» Gonfurn 
















idge, on obligea l'évique du diocèse à dé- 








trou 





are que le ressentimnt, 


Le cuntre-eoup de ces événements se fil sentir en Angleterre. 
Avant même que l'empereur sbdiquät, mais quand déf 
chute semblait inévitable, Uénri I avait rendu sa faveur à 
l'archevêque de Cantorhéry et, dans une entrevue avoe ce 
prélat * avait promis do rononcor aux investilures, 11 avait 














4 Zeller. ouve. eité,t. ILI, pe 37, 638. 
2. Ep. 988, Migre. GE Ja. Wattenbnoh, n° 6952. 
3, Ekkebard anao 1406, 
4, Ctte entrevue, ménagée par la comtsses de Blois, sœur du roi d'Augle- 
terre, avait en lieu vers 13 fin de juillet 4105 en Narmandie, 
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stipulé Loutolois que les évêques lui feraient hommage pour 
leurs fiefs comme ses autres vassaux, el, Anselme lui ayant 
rappelé sur ce point les défenses du 
envoyé des ambassadeurs à Rome solliciter le consentement 
du pape ! De son côté, Pasenl usa de modération. 1 paraissait 
avoir à cœur de montrer que l'Église romaine n'était entrée 
que par nécessité et comme malgré elle dans los voies de la 
vicleuce, Il and à Anselme qu'ayant égardaux sentiments 
de soumission du roi, il pardonnait aux évêques qui avaient 
fuvestiture de Jours sièges; qu'il confirmait eu 
ipe et daus leur intégrité les décrets rendus sur les 

k ët de la 
nent de 


suintsidge, il avait 














éseut et dans Fint 





que, pour le jh 
paix, il pormetlail aux prélats de prêter an roi se 
vassalilé au sujet de lour lemporel, jusqu'à ce que ce prince, 
mieux conseillé dans sa piété, evssät de Ini-même d'exiger 
cet hommago . Quand Pascal écrivait celte leltro, il y avait 
près de trois mois que la déchéance de l'empereur était un 
fait accompli. Le roi, qui se trouvait alors en Normandio ot 
qui avait sans doute été frappé de cet exemple, n'en fut que 
plus porté à se tenir auxeonditions qu'il avait sollicitéos, ct, 
l'année suivante, de retour en Angleterre, il déclara publi- 
quement, dans une assomblée des évêques etdes barons dosen 
royaume, que, se contentant désormais de l'hommage féodal, 
il renonçait à l'invostiture par la crosse ot l'anneau 5. 

En France, où la royauté était plus faible et où les élec- 
tions ecclésiastiques n'avaient jamais été totalement suppri 
mées, la question des invstitures était déjà résolue d'une 
manière analogue, sans qu'elle eût donné liou à un conflit 
avec le saint-siège ; ot il est à croire que, dès la fin du ponti- 
fieat d'Urbain, Philippe Lt avait abandonné de lui-même le 












4. Eadmer, sl. nuvor. L LV, 

2 Ep, {TT, Migue (23 mars 1106) 

3. Fadmer, Mist. novor, Roger de Hoveë. anno 1407, — Wilielm. 
Malmosb. Degnt. pontif. Ang. L. TL. Cote asnemhlic, qui avait sommoncé 
de so tenir à In Pâques 4107 et nvait 4t6 romian À ln Pontecôta, nent 

u qu'au mois d'abl, Auselue éluil rantré eu Angleterre dés 19 mois de 
septembre de l'année précédente. 
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droit d'investiture #. Mais, en Allemagne et daus l'étendue de 
l'Empire, colle question était encore tout entière à résoudre. 
Invité par Henri Y à venir en Allemague la régler de concert 
avec lui, Pas 





al crul pouvoir se rendre aux sollicitations 
d'un princes dont le saint-siège n'avait reçu jusqu'ici que dos 
marques de déférence, et, de Rome, se dirigea vers la Haute 
Italie. Arrivé à Guastalla, sur les terres de la comtesse Me- 
thide, il ÿ tint un eoneile ?, où, donnant une autre preuve 
de cette modération qui sewblait 
il ft savoir qu 

















lurs 





spi 
accerdait une grâce générale à tous les 
schismaiques et conlirmait en leurs dignités les prélats or- 
donnés dans le schisme, pourvu qu'ils n'enssent été eonpa- 
de simonie, ni de quelque autre crime *. De Guastalla, 
se préparait à passer en Allemagne, quand, informé par le 
bruit public que Henri V ne paraissait pas disposé À céder les 
nveslitures et n'étant pas Inis quelque appré- 


sa couaite, 














mène san 











4. Depuis la lettre d'Yves de Chartres de 403 (D. Bouquet, Bee. L KV, 
p: T4) où ce prêlat, alors élu évique, dit que Philippe Ie l'a investi parle 
crosse, on n8 découvre aucun texte prêcis aitestant que le roi ait conféré 
l'investiture. M est vrai qu'en 1097 l'archsvéque de Lyon rofase de sacrer 
l'élu de Sons, sous prèle te que colui-ci a roça l'investiture royale; mais 
Yves de Chartres (D. Bouquet, itid., p. 92, 9) aie Le Et ou du moins pa- 
raft en douter, TL n’st gnère À penser en effet qua Philippe, alors excom- 
manié par Urbain eu par ses légats peur son commerceavec Bertrade, et qui 
à deux reprises sollicila le pardon du papa, ailosô luirésister sur la ques: 
tion den invnstitures. Excommnnté pour ja mème fanta pau nprés l'avénes 
ment do Paseul el s'étant humilis publiquement an eoneilo dn Paris de 4104, 
il devait craindre également de s'aitirer sur un.autre point le ressentiment 
de en pontife, Ga qui ant eartin, c'est que, ni noue Urbain, ni sous Pautal, 
iln'y à lruce de lébats entra Phfippe nt (a saintsihge an sujot des invo: 
Litares, Ajoutons qu'un an aprés la morl de ce prince, eu 400. son fs Louia 
10Gron n'oxipon de l'areheräque élu de Hoims (lettre d'Yves de Chartres à 
Pascal, D. Bouquet, id. p. 146) qu'un normont de Adélité, ot que dn lors 
il m'esi plus question daxe les ieales que do serment de fidélité » où 
« d'hommage. » 

2. Ekkehard. auno 146. Teurl, d'accord avor les princes et len évêques 
allemands, adressa cette iuvilatiou au pupe auseliôt uprès sou couronue- 
ment. À la mort de son père, iL Jui envoya de nouveau des députés duns Ia 
méme intention. 

3. 22 octobre 1106, Malliide assistait à ce concile. Douizo. Vite Mathidis. 
LU, e 17 

4. Mansi. Gone, XX, 4208. Cf. Héfôlé, Cone.t. VIT, p.9. 
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honsion de « la brutalité allemande #, » il so décida à trans- 
férer en Franco le concile qu'il devait d'abord présider à 
Augshourg. Il jugea plus prudent di 
un royaume où la majorité du clorgé était gagnée de longue 
date aux doctrines romaines, et dont le souverain avait donné 
récemment un gage éclatant do soumission au sibge aposto- 
lique. Entré en France par la Bourgogne, il instruisit Henri V 
et los évêques allemands de sa détermination ?, puis, passant 
par Dijon, ‘Tours et Chartres, parvint le 30 avril 1407 à Saint- 
Donis. Il y fut reçu avec los témoignages de la plus grande 
dévotion par Philippe E° et sou fils Louis, depuis Louis VI, 
auxquols il demanda et qui lui promirent leur protcction ?, 
De là, accompagné d'un certain nombre d'évêquos français, il 
prit la route de la Champagne et se dirigea vers Troyes, liou 
fixé pour le concile, lorsque, à Châlons-sur-Marne, il rencon. 
tra une ambassado de Henri V, coinposéo de l'archevèque de 
“Trèves, de quelques autres prèlats et de plusieurs comtes. 
Les craintes de Pascal n'étaient que trop fondées. Henri V 
refusait d'assister ou même de se faire représenter au concile, 





vrirecs débats dans 

















ne voulant pas que les droits de l'Empire fassent débattus 
«dans un royaume étrangor. » [avait Lonu néanmoins à noti- 
fier au papede quella manière il entendait eos droits, el ce n'é- 
taient pas des propositions conciliuntes que sesdéputés étaiont 
chargés de transmettre. Prenant la parole sur la question en 
litige, l'archovèque de Trèves remontra que, de temps immé- 
morial, l'assentiment de l'empereur élait d'abord demandé 





Lu Proterviam Toutenicoru dectinans. » Ekkchard. anno 1107. 

2. On ne sait au juste nù de quel Lieu, ni À qasile date Pascal envoya 
1 Allemagne des Jetres de sonvocation pour le onelle qu'il devait Le 
en France ; mis le fait de ceile convocation risuli des 1: 
pus tard par lui (ulé-Wattenbach, n° 6:45) aux prélais allemands qui 
m'avaient pas assisté au concile. 

3: Suger. Geste Eudou. p. %, édit. Molinter, in-8», 1887. 

Au ox Hoinrieus.… se concile viinum, non tamen prrsenton, 
momullis episcopis 6 vpliunatibus ehibuit ; cum quibus inilo coueilic, 18- 
gates ad apostolieum transmisit, per quos tm ipsi quam aniverse syn040 
potestatem constitaendorm eplscoporm privilegiis apostoliea Carole im- 
peratori coneessam notiflerit. Spor qua questions, quiu in alieno ragno 
quilquan defniei.. non patitur. » Ekkelard. anmo 1107. 

1a Goo b£ Eour. 3 
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pour le choix des évêques ; que, cet assentiment une fois 
donnt, l'évêque était élu par le clergé et le pouple selon Les 
règles canoniques, et que ce prélat se présentait ensuite de- 
vaut 16 souverain pour rerovoir de lui, en raison des régales, 
l'investiture de san siège par la erosse et l'anneau et lui pré- 
er foi et hommage !. « À ces conditions seules, disait-il, l'élu 
peut posséder légitimement les cités, châteaux, mareiies, 
péages el, en général, lous les domaines et les droits tempo. 
rels qui relèvont de la puissance impériale ; ot, si le pape 
accepte ces conditions, lo sacerdoce et l'Empiro seront unis 
heureusement pour la gloire dé Dieu. » 11 était impossible 
que Paseal souscrivit à des conditions ainsi formuléos ; c'eût 
été démontir Loutos ses déclarations antérieures. IL fil répon. 
dre par l'évêque de Plaisance que, « si ua prélat ne pouvait 
être élu sans l'assentiment de l'empereur, C'était remettre 
en servitude l'Église affranchie par le sang de Jésus Christ 
qu'en conférant l'investiture par la crosse et l'anneau, en 
monarque usurpait sur les droits de Dieu, et que le prêtre, 
de son côlé, dérogeait à son onction en plaçant sa main duns 
sauglantées par l'épée, s Dès que l'é 





















dos mains aéeulières « 
vêque de Plaisance out achevé sa réponse, les onvoyés alle: 
mands, frémissant d'une colèro qu'ils avaient poino à eonto- 
nir ot faisant sans doute allusion au déssoin qu'avait formé 
Henri V d'aller sous peu en Halie evindre la couronne impé- 








riale : « Co nest pas ici, s'écritrentils, mais à Rome que se 





vidéra la querelle, ot, s'il le faut, co sera par le glaive ? » 





2. Pour les détails de celle entrevue de Ghalons-sur-Marne, roir Suger, 
Abd, p 25-28, À l'ongroit du texte corrospondant aux derntères Lignes qui 
viennent d'étre cilégs, an Hit : « deinde.. pétielons popul, electiune cieri 
consreratam ibere née simOniaee ad imparalorem.… ut anulo Et virga ine 
vestiatur redire » 11 ne nous parait pas qu'on doivs entendre le mot 
conseeratrom dans son sens canonique, sans quoi Suger, disunt que In con- 
sécration da l'élu vrécédait l'investiture, aurait dit uue chose contraire à 
tous los Faits. On eongait en effet qu'il ait de l'intérét des prinees que 
T'éla ne fût consueré qu'après avoir reçu l'investiture, ot la pensée le Suger 
doit être que, le chcix de la prsoune agréée du l'ejiereur ayant dé sance 
tlanné par Ia libre élection du clerné et du peuple, l'élu retournait vers le 
monarque paur être invosti, 

2. « Noa bie, sd Roma gladiis hee términubitur querule, » Sager, loc 
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On peut s'étonner que, tout en stipulant la liborté des éloc- 
tions cee ques, le pape n'eûl pas offert à Henri V le 
mème accommodemont auquel avail adhéré le roi d'Angle- 
ten 











, el qui satisfaisail on une certaino mesure aux raisons 
alléguées par l'archevéque de Trèves, En opposant ainsi dans 
toute lour riguour les décrets publiés jusqu'ici eur los inves- 
titures, il allait inévitablement au devant d'un conflit. Espé- 
raibil que le fils de Henri IV, redoutant pour lui-même le sort 
de son père, finirait par se soumettre, ct se flalaitil d'im- 
: pe, l' 
de eos décrets ? On est, sur ce point, réduit aux conjectures, 
Ilne laissa pas, quelques jours après, decélébrer à Troyes lo 
concile qu'il avait annoncé !. Conlormément aux intentions 
du monarque, aucun évêque allemand ne s'y présente, non 
plus qu'aucun prince de l'Empire. Ne pouvant rien 
dans eette assemblée sur la question qui en Hait le pri 
objet, Pascal voulut montrer du moins qu'il était insonsible 
aux menaces. I] suspondit de leurs fonctions plusieurs des 
prélats allemands qui n'avaient pas paru au concile ?, et dé- 
clara qu'à l'avenir quiconque recevrait l'invostiture d'un évè. 
ché ou de toute autre dignité ccclésiastique de la main d'un 
pé de déposition #. De part et d'autre, on 
semblait résolu à ne pas céder. 

Après avoir séjourné aneora quelque temps sur la terri. 
toire français, Pascal retourna en Ialie4.1L ne tarda pas à 
connaitre les véritables sentiments d'un prince qui, en se 
révoltant contre son père, avait dit n'avoir cherché que l'in- 
Lérët do l'Égl 


saintesi 





poser aux autres pi par ele atière observation 














séculier serait 














e. Non seulement, au mépris des défenses du 


mme avai fait l 


il disp 





ouvertement, 





peronr défunt, des dignités erelésiastiques at an canféra 








ali. Dans une Letiro qu'en décembre 1110 ou en janvier 4441 (voir cl-aprés) 
Heuri V adressait aux Romains, 1 disait que dés sou avéneueut L avai 
eu 1e projet d'aller à Liome. 

12 23 msi 0 

2. Ep. 214, #16, fige. CL. Jaff-Watteubach, ne 6143, GL4: 

3, Héülé, Con 

4. Dés décembre 4107, 11 était au prlais de Letran. 
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estiture par la crosse at l'anneaut; il alla bientôt jus- 
qu'à prétendre qu'à lui seul, comme s'il oût été tout ensem- 
ble « roi et ponte », appartenait le droit d'instituer et de dé- 
Ne voulant 





poser les prélats dans tous les États de 'Empi 
pas saus doute donner lui-même le signal de la lutte, Pascal 
s'abstint alors de sévir contre lo monarque, Par cetie in- 
dulgence, il faillit compromettre l'accord qu'il avait conclu 
éerivil 





avee le roi d° 
au pape que le roi s'étonnait de la patience du saint-siège eu 
qu'il menaçait, dans locas où Menri V ne serait pas frappé 
d'exeommunication, de recommencer, de son côté, à donner 
les inveslitures. « Veuillez done, ajoutait le prélat, prondre 
promptement les mesures que vous diciera votre sagesse, 
afin de ne pas ruiner ce que vous avez su établir ; car notre 
de tout ce que vous faites à l'égard 
de ee princes.» Pascal répondit à cette lettre 
publiquement, au mois d'octobre 4408, dans un synode à Dé- 
névent, le décret qu'il avait rendu à Troyes contre les inves. 
titures laïques, I] manda en outre à Anselme qu'il n'avait 
pas toléré et ne Lolérorait jamais que « le roi d'Allemagne » 
canférèt l'investiture des églises. « Nous 
vrai, que la dureté de cette nation s'adoucisse; mais tenez 
pour certain que, sice prince continue à s'avancer dans los 
voies coupables où s'est engagé son père, il sentira le glaive 
de saint Pie 

Ce n'était pas seulement en Angleterre, mais en France 
et dans tout l'Occident qu'on était attentif à la lutte qui se 
préparait. Anselme ne devait pas en conuaître l'issue. Ce 
porsévérant et courageux défenseur des doctrines romaines 
mourut au mois d'avril 41094; et cctle mort, en rendant 
au roi d'Angleterre une partie de sa hardicsse, le porta, à 


ngloterre. L'archevèque de Cantorbé 








roi s'enquiert avec s0 
renouvelant 








attendens, il est 








re que déjà nous avons commencé de tirer ?, » 





4. Jai Wattenbach, net GAS, GL44, 6146. 
2. Zaller, Hist. d'Allemagne, 1, D. 
3 Eaduwer, Hu, movar, 1 IV, 

4 Pair, Caron, cas, 1. IV. 

5. Ep. 260, Migne (12 octob. 1108) 

6. Eadmer. Hit. aovor, 1. IV. 
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l'égard du saint-siège, à des actes, sinon de rébellion, du 
moins d'indépendance, sur lesquels Pascal, engagé biontôt 
luimème en de plus gravosdiflicullés, dut ponduat un temps 
fermer les yeux. Le moment apprachait en effet, où les 
choses allaient se décider entre le saint-siège et l'Empire. 
Honri V, après avoir Lerminé des guerres qui l'avaient retenu 
sur les frontières de l'Allemagne, envoya au paye, vers ln 
fin de cotie année 1109, une ambassade solonnelle, chargée 
de lui notilier son arrivée à Rome pour ÿ recevoir la eou- 
ronnc impériele, Pascal répondit aux députés qu'il uceueil- 
lerait leur maître avee une alfoelion paternelle, « s'il se 
conduisait on roi catholique et on fils de l'Église! » Ain do 
mioux éclairer le monarque sur le sens de cette réponse, le 
réilérail, dans 




















pontife,au commencement de l'année suiv 
un concile à Rome, l'interdiction des investitures laïques el 
publiait un décret aux termes duquel était déclaré sacrilège 
fût-il prince, qui prétendait s'ingérer on maître 
dans les affaires de FÉgliso?, Malgré 
Pascal n'était pas sans appréhender quelque violence de la 
part de Henri Y. Jugeant utile de pourvoir à sa sûreté, il 
se rendit dans ln Basse Jalie el obtint de Roger, due de 
au besoin, 









Pouille et de Calabre, la promesse de le socouri 
cantre ce prince. I] revint ensuite à Nlome et, réunissant 
les nobles et les principaux de la eité, leur Bt prêter le imêmé 





serment? 
Ges précauti 
mois d'août 1110, lo futnr emperanr franchissait las Alpes 
suivi d'une puissante armée, dans laquelle on comptait, 
avec nombro d 
mille hommes #, Ce n'était pas uniquement pour venir ra 
cevoir uno couronne que Ienri V avait déployé ce redouta 
ble appareil. Dans uno diète que, quelques mois auparavant, 





18 pouvaient ne pas sembler superflues. Au 





vêques, de dues et de eomtes,enviran trente 





L. Amal. Hideheïm, anro 1109. 
2.7 mars 1110. Voir à ceite date Tai Waltenbach. 
3. Per. Chron. Cas. TV. 
Lie Collosto mirabil! trigita milllum militam hocto. » Suger. Gesi. Lu 
deu. p. 28 
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il avait tenue à Ratisbonne !, il avait annoncé que son des 
sein était « de ramener dans la société de l'Empire les joyeu- 
ses provinces de l'Halio et de les replacer sous le joug bien- 
faisant des anciennes Luis. à Conformément à ces déc 
tions, il employa d'abord ses forces à soumettre celles des villes 
lombardes qui, du vivant de Henri IV, s'étaient détachées 
de l'Empire. EL brûla Novarre qui lui refusait obéissanee, et, 
il 
lô des villes el des scignours 















faisant camper son arméc dans } 
3 recul les serments de fidé 
do la Haute Halie qu'avait effrayés ect exemple? La com- 
tesse Mathilde elle-même envoya, comme vassale de J'Em- 
pire, faire uele de soumission, sous la réserve de ne pus 
s'armer contre le pape! Seule Milan résista. Sans sarrôter 
au siège do cotte grande cité, Henri gagna Pise, Florence, 
où il célébra la Noël, puis Arezzo, qui, s'étant mutinie, 
éprouva également les oflots de sa sévérité; après quoi, hâ- 
C'était À qu'il eur 
tait comporter sa principale vicloire. Mn de se vamcilier 
les Romains, il leur sdressa un manifeste dans lequel 
disait que, depuis qu'il avait été appelé au trne de se3 pères, 
il nourri sait le projet de visiter leur ville el de l'honore 
comme avaient fait sos plus grands pré ap 
avoir ramené à l'unité les populations de l'italie, il venait 
au milieu d'eux achever cotle œuvre de concorde et pour- 
voir, avee leur concours, à leurs intérêls à l'honneur de l'Em- 
pire et à la paix de l'Église. 

Get habile message, en flatlant lontensembla el on rassu- 
rant JosRomains, ouvrit à Ileari lesportes de Tome‘, Avant 
de s'y présenter, il se lit précéder par des députés chargés 


plaines de Honcuglia, 

















ant sa marche, il se 1 





rien sur Ron 














sesseurs; q 














4.6 janvier 1110. 

2. « Qualenas Lenédietioneur Luperialan à sunino pou in urbe 
parciperet et Jatas Iualie provinces in sccietatem rogul Germanie ras 
Lerna paeë et Jualos n6 Pglhus aniquis componeret. + Ekkehard, ann 
ao. 

3. Ekkebard. Loe. cit, 

& Donire. Vila Mathis, L. AI, 18. 

5. Décemh, 1110 — janv, LIU. Caadriei Coez, ne 157. 

6. Suger, Gesi. Lui. p, 
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de régler, avoe des délégués nommés par le pontife, les con. 
ditions du couronnement. Ainsi qu'il était à lu pre- 
mière question qu'on aborda fat éella des investitures. Rn- 
prenant la thèse soutenue à Chälons-sur-Marne, les députés 
allemands signifièrent que laur maître ns pouvait renoncer 
aux inveslilures, on raison des nombreux domaines de 
l'Empire dont, par la munifirener de Charlemagne at colle 
de sos succes 
cal fit alors, par l'argane de ses délégués, une proposition 
si extraordinaire el d'une portée si grave, qu'il est dificile 
ee quil no leût pas, depuis quelque Lemps, arrêtée 
 ILoffr 











seurs, les prélatsse trouvaient détenteurs. Pas 











de e 








dans son espr au nom de Église, l'abandon de 


cos régales, en eonsidér 








ion desquelles Henri refusait de 
Eu d'autres ter. 
s les droits 
itvires d'État possédés par le clergé, qui se conten- 
terait désormais de ses biens privés et de la dîme, à la con- 
dition que, de son côté, Henri Y renonçät aux investitures 
et luissät an clergé ane entière indépendance ?, Pourrendr 
rÉgli re, pour Fafranchir dé tout , il 
la dépouillait de ses richesses temporelles et de sa puis 
sauce féodale qu'il livrail à l'Empire. 

Henri V, qui attendait à Sutri l'issue des pourparlers, parut 
adliérer à ces propositions, ut lon dre 
« iastruments de paix, » l'un au nom de ce princoet l'autre 
au nom du pape, qui devaient être échangés le jour du cou- 
ronnement ? Pascal fit en otre rédiger une lettre 4 
mème jour à Henri, et par laquelle, 


oumettre aux déerots du suint-sièg 





A 








mes, il proposait de restiluer nn monnrque {0 





el ler 

















ou de vassir 








. sur ces buses, doux 











étale, 





qui devait être remise 
en vertu du son autorité apostolique, il onjoi 
prélaisde l'Empire de se conformer au traité, Danseelte lettre, 
adressée à Henri otà ses successeurs, ot dont les dispositions 


nait, à Lous les 








étaient déclurées perpéluelles, le pontife commençait par 





4. Voir la lettre adrewée à ce sujet par Henri V aux hubitants de Parme 
Ldutrici Codes, we 19 

2. Gos doux aetoo 8: trouvant ropradaits daus la letiro de Heuri V qu'in 
Siqae la nos présédente, 
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rappeler que la loi divine et les canons défendaiont au clergé 
do s'occuper des ailaires temporelles. « Ur les évêques et 
les abbés do vos États, ajoutait.il, se trouvent engagés à co 
point dans la vie du sièele, qu'ils se voient méme obligés au 
servico militaire, cbligatiun dont ils ne peuvent s'acquilier 
sansse rendre evupables de sacrilèges, d'homicides et d'autres 
crimes. De ministres des autels qu'ils étaient d'abord, ils sont 
dovonus des ministres de cour, el cela parce qu'ils ont reçu 
de la libéralité des princes des 











is, des duchès, des marqui- 
suts et nombre de droits appartenant à l'État; d'où ilest arrivé 
qu'aucun prélat n'est aujourd'hui consacré avant d'avoir êté 
investi par une main royale, C'est à cos maux que les papes 
Grégoire et Urbain ont voulu remédier en prohibant les in- 
vestitures dans de nombreux conciles. Nous conformant aux 
vues de nos prédécesseurs, nous ordonnons quo ces domai- 
nes et ces droils vous soiont rostitués, ct nous défendons, 
sous peine d'anathème, à lout évêque où abbé de détenir ou 
d'usurper ni cité, ni marquisat, ni comté, ni droitde monnaie 
où de péage, ni droit de justice ou de guerre, ni quoi que ce 
soit appartenant à l'État; nous voulons enfin que, selon l 
prit de loue ministère, les p tentent à 
as et des biens privés des églises & 
On ne pouvait dire plus nettement comment le cler 
devenant maître de vastes domaines, en exerçant des droits 
seigneuriaux et des fanetions politiques, manquait tout à 
la fois à sa mission et à sun caractère. À la vérité, l'applica. 
tion d'ane semblable mesure présentait d'autant plus de dif- 
ficuliés qu'il my avait pas de raison pour la limiter à l'Em- 
pire, el qu'elle eût dû nécessairement s'étendre aux autres 
États de l'Europe, Par une singulière contradiction, Pascal, 
qui dépouillait ainsi l'Église de sa puissance féodale, n'en- 
Londait pas renoncer de sou côté à son pouroir temporel ; el, 
dans l'acte rédigé au nom de l'empereur, celui-ci, en même 
temps qu'il jurait d'abandonner les investitures, s'obligeait 








Lats se l'avenir 








des üblat 





en 














A: Rp. SE, 315, Migue. CE, Udairiei Codez, los. cit. 
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à garantir au pape foules les possessions et les droits que 
Gharlomagne et ses successeurs avaient euncidés à saint 
cel eontradivtion 
sudre ? Ce qui est eor- 
L pour le 














Picrre. Le pontife outil le sontime 
et hissaibil à l'avenir le soin de Ja 
tain, c'est que la question allait so paser bien! 
saint-siège, comme Pascal la posait en ce moment pour l'en 
somble du clergé, Dans l'intérét de l'Église, il eût été assue 
rément à souhaiter que, même avec celle réserve failo pour 
lo saint-siège, Pascal eût r 
pensée d'une mesure aussi profitable pour la religion à man- 
qué à la gloire de Grégoire VIL. Elle n'oût pas sans doute paru 
excessive à un homme qui avait eu nssez d'énergie pour im- 
poser le eélibat au clerg 
les rapports de ln société civile et de l'Église une vérilable ré- 
volution. 

Henri V, on doit le dire, a'avail donné son assentiment au 
traité proposé par le pape qu a qu'il sarait éga- 
lement accepté par les prélats de l'Empire. Gette réserve tra 
hissail sa pensée. Comme il prévoyait que les évêques alle- 
mands refuseraiont leur adhésion, sa promesse de renoncer 
aux investitures devonait illusoire. Par Là il montrait aussi 
que la détention des régales par le clergé n'était pas l'unique 
raison de sa résistance aux dévrets du saint-siège. et qu'en 











i à exécuter son dessein! La 











et assez d'audaes pour opérer dans 






la een 












intervenant par l'investiture dans le choix des évéquesil vou- 





lait se les soumettre à la fois et comms seigneurs Féodaux 
comme ministres de l'Église. Le 12 février L1A1, escorté d'une 
partie de son armée il {il enfin son entrée à Rome par Ia porte 
de la cité Léonine. Suivant l'usage, le clergé, les magistrats, 
la milice étaient allés le recevoir, Le pape, entouré des enrdi- 
nauxet denombreux prélats, Fattendait aux abords de l'église 
Saint-Pierre où devait avoir lieu la cérémonie du 
ment. Lorsque tous deux eurent pé 




















tronne- 








ré dans la basilique 





1. I «at suporda de faire remarquer qu'un fait aaalague a'sat prané de no 
tre timpe, où l'on a va Ja papanté sancarvar san pouvoir Lomparel, alors 
que tout le haut storgé avait pordu les droits qu'il tanaitoriginaire nent de 
da fésdalité. 
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one 





mmença, salon eo qui avait été convenu, la lecture des 
actes qui avaient été préparés. Mais, dès les premiers mots qui 
furent prononcés sur l'abandon des régales, les évèques alle- 
mands, qui ue voulaient pas être déposséd 
récciminations injuriouses à l'adresse du pontifs, allant jus- 
qu'à déclarer que, par eotie décision, il s'était rendu coupa. 
ble d'hérésie. En vain le pape leur opposait-il les préceptes 
de l'Évangile, disant que, d'après ces préceptes, ils devaient 
restituer à Gésar ce q 
choses temporelles no ragardait pas les ministres de Dieu. 
Les seigneurs allemands, antleurs protestations à colles 
des évêques, s'écriaient de leur edtô qu'il fallait 
maitre ft erroné 
Pascal, voyant le traité rompu, refusait de procéder au cou- 
ronnement, Henri le lt entourer par des chovaliers armés 
qui l'entraiaèr ; dans un hospi 
sin de lu basilique, pendant que des soldats allemands se 
précipitaient lé 
Le reste du jour et la nuit qui suivit se passèrent au milieu de 
eu tumulte, Le lendemain, un eomlat sanglant s'ongageait, 
sur la place Sa 


elatèrent en 











Gésar, et que le soin des 











ao leur 





ans conditions ot sur l'heure, Gomme 








at, avee les curdinan 





voi 





nus sur les eleres romains sans défense, 








Pierre, outre Les Allemands el le peuple 





cusui en armes pour dk 
phé, non sans effort, de ce soul 
enlia la ville de Rome, emmenant à «a suite le pape, seize 
cardinaux, ave de nombreux ecclésiastiques et quelques no- 
bles Romains, qu'il enferma dans un château de la Sabine, 
au pied duquel il établit son armée 

11 peut paraître surprenant que, dans eotle oceurrence, ni 
la comtesse Mathilde, ni les Normands n'aient porté secours 
intsidge, Mais le cmntassa de Toscane, dont l'âge avail 


Évrer Lo por 
ont populaire, Henri quitté 


ile. Après avoir L 




















refroidi le zèle, était hors d'état, par les forces dont elle dis- 
posait, de lutter contre Henri V, et le due Roger expirait 
dans co moment même, le 22 février, laissant un ils mineur, 
qui fut depuis Guillaume 11. Pendant soixante et un jours. 





4, Ponr Lois ces faits, voir Ekkehard. anno LA. — Pots, Géron. Cas. L 
IV, e 7:49. CE, Gragorovius, Sioriu di Homa, LV, p. 300-398. 
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Heuri Lint Le pape et les cardinaux, uvee les autres Romaî 
étroitement prisonniers. Paur contraindre son père à abdi- 
duer, il s'était servi de la violence et des menaces; il usa 
des mèmes moy 
ituros et signilin au pape que, si on ne lui donnait satis- 
faction, ilrmettrait à mort ou mutilorait lous les cuptifs. Sup- 
plié par ses cardinaux, craignant que lo monarque ne 
se livrät, comme il l'annonçait, à de cruelles représailles et 
m'étendit sur Rome et ses habitants les olets de s 





ss pour forcer Pascal à lui céder Les inves- 








rit 








ven- 








qu'il m'auruit pus 








: la vie! On rédigea un à 
qu'on appela un privilège, — parce que, soul entre les sou- 
verains, Honri était autorisé à en fairousage, — aux tormes 
duquel le pontife aceordail à eo prineo los invostitures dans 








les conditions où illes avait possédées jusqu'ici el qu'avait 
précédemmentindiquées l'archevêque de Trèves. Pur le même 
acte, Pascal s'obligeait à ne jamais excommunier Je monarque 
était passé et promotlait on outre de le 
Eu rélour de ee engagement, Henri de- 
ga 
raatir à l'Église romaine ses possessions ot ses droits et gar- 
der envers le pape l'obéisennec à laquelle était tonu tout sou- 
athalique 2 Après avoir juré l'un dt lu 
si différont du premier, Honri ot Pascal rotournèrent à Rome, 
Le monarque, qui, de peur d'un second mouvement popu- 
lire, avait pris des dispositions militaires, reçut de la main 
du pontife, dans l'église Saint-Piorre, la couronne impé. 
riale. La evutume voulait que le nouvel empereur Lraversät 
la ville en pompe jusqu'au palais de Latran. Henri jugea plus 
sage de s'éloigner de Rome, ct, nanti du privilège qui Le Fai- 
sut maître de l'Église dans l'étendue de l'Empire, il reprit le 
chemin de P'Alemnagrre 3 





on raison de ce qui 
mer empor 
vait rendre la liberté à P: 





en 






al ot à tous les prisonnions 











vérain uu traité 


























Lu Cogor, aît, pro ecelesin liheratione as pnen, hoe paii, hos permit- 
Lea, quo pro vilamsa nullalo nus consentir, » Pete, Caron. Cas. L LV, 40, 
2. Potr, Chrome, Gas. loc, cit. — Udafrici coder, 26 AO, Cf, Perte, Len. LIL, 
p.72. 3 

3, Pate. Chrun, 












29 Ac. 





+ loe. cit, CL. Gregorosius, ibid 
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Aussitôt que fut connue en Occident colle concession faite 
à l'emporour sur les invastitures, alle soulova, dans le haut 


ade émotion. Gette émotion ne se mani- 





clergé, la plus g 
festa d'abord que faiblamont an Allemagne, où los évêques 
orthodoxes craignaient de s'atlirer la colère dé Henri V. Mais 
d'Italio ot de Franco arrivèrent au pape les plus vives récla- 
metions. À Komo, eux des cardinaux qui w'avaiont pas par. 
Lagé la captivité de Paseal blâmèrent publiquement | 
duite du pontife # Bruno, abbé du Mont-Cassin, sa écrire 
au pape qu'il était tenu par son devoir apostolique de vas. 
ser un privilège contraire à ses décrets *, En Franco, Bof 
froi, abbé de Vendôme, adressa À Paseal une lettre véhé. 
meute, duns laquelle il lui repruchait de m'avoir pas su 
mourir pour la foi 2. Certains évêques même parlaient d'ap- 
une guerre sainte plutôt que de tolérer 
n tel apprabre dans l'Église. Bien qu'il eût la conscience de 
m'avoir obéi qu'a des motifs d'humanité, Pascal ne laissa pas 
d'être troublé par ces protestations®. Afin d'y satisfaire en 
da à convuqu 
qu'il réunit à Rome, au mois de mars 4112, dans l'église de 
Laran, et auquel assistèrent, avec nombre d'abbés, de cleres 
et de laïques, près de ont trente évêques appartenant pour 
la plupart aux provinces de F'llalie. IL exposa devant l'assem- 
blée comment, eédant à la contrainte et en vue d 
plus grands maux, il avait abandonné le droit 
qu'il avait juré do ne jamais punir, à co sujet, Honri V d'ex 
communication, et qu'il garderait son serment ; que toute- 
fois il reconnaissait comme contraire aux canons le privilège 
accordé par lui à l'emporeur, et que, ne voulant pas qu'il 
en résultät aueun préjudice pour l'Église, il remoltait au con. 
eilé le soin de premlre lé 





on 














peler tous les Gdèle 














certaine mesure, il se dé un concile 





















ait Ja 





résolutions que lui di 








1, Voie la leltre ds Paseul à cos eurdinaus, (8 juillet LI), ep. 397, Mign: 
2, Petr. Ghren. Gus. L. IV, €. 42. UE Baron. abno 1141, n° 29, A0. 
8, Ep 6, LI, Migne, L 157 
ua LH, ne 25, 

3, IL pensu ua moment, paratt-il, à se démeitee du saint-slège, Baron. aano 
sue, Pagi nov 2 
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prudence. En conséquence de celle déclaration, l'assemblée 

vint dés (à ligea et que lut 
ensuite à haute voix un prélat français, Gérard, évêque d'An- 
goulème. Cet acte, que souscrivirent vingltrois cardinaux, 
doure archevèques et cent quatorzn évêques, Gtai conçu: 
« Nous lous iei présents et réunis en concile avoc lo pape 
Pascal, nous condamnons, en vertu de notre autorité ccelé. 
siastique et par le jugement du Saint-Esprit, le privilège 
arraché de furec px 
esssons et le déclarans nul at sans valeur £ » 

Cette sentence ne satisfit pas les zélés orthodoxes. qui 
eussent voulu que l'emporeur, dépouillé de son privilège, fût 
en outre frappé d'exeommunication. Déjà, avant la réunion 
du euncile de Latran, un légat du saint-siège, Conon, cardi- 
nal-évèque de Palestrine, avait pris cette initiative. Se Lrou- 
vant à Jérusalem, lors de l'entrée de-Henri V à Rome, il avuil 
à la première nouvelle de Ja trahison de ce prinee, lancé dans 
ua synode loxtommunication contre lui ; puis, quittant la 
Terre sainte et revenant en Italie par la Grèce et la Hongrie, 
il avait réitéré cette excommunication dans deux autres sy- 
nodes #, Peu s'en fallut qu'après l'assemblée de Latran, Jean, 
arche 





nes d'uné sonlenes que r 








air 





lé roi Henri audit seigaeur pape, le 

















que de Lyon, s'inspirant de cel exemple, ne fulmi 
nät la méme sentence dans un concile où, en sa qualité de 
primat, il eût appelé les évêques des diverses parties de la 
France. « Détestable pilote, s'écriait-il en parlant du pape, 
qui, dans les temps calmes, exerce avae hauteur son autorité, 
et qui, dans la tempête, abandenne le gouvernailot tous les 
agrès du navire?! » Gui, archovéque de Vienne et légal apos: 
tolique, eut la hardiesse qui avait manqué à l'arehovéque 
de Lyon. Ayant, au mois de septembre 1142, convoqué le 
clergé de sa province dansun concile à Vienne, ily déclara 








4: Barun. anne 1418, n° 440. — Hitälé, Comes L VAL, pe 422-124. 
2. Baron. arno H{11,n° H. 

« Detestabilis, magisler navis, qui in tranquilla sorenitats artis aue 
fastigiam everest, in tompataata NEr9 clavmm et eælora araxuwenta remit 
Hi 9 » Lettre de J'archovèque de Lyon à Yves de Chartres. Baron. ibié. 
mu. 
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que l'investiture laïque était une hérésie , et frappa l'ampe- 
rour d'anathème comme traïtre au pape el à l'Église *. 11 no- 
tifia ensuite eulle sentence au pontife duns une lettre où il 





disait : « Nous vous supplions de confirmer de voire autorité 
apostolique ee que nous avans cru devoir décider pour la foi, 
pour l'honneur de Dieu et pour le vôtro. Si vous aeeucillez 
notre prière el que vous rompiez laut rapport avec le roi 
Henri, nous vous serons des fils dévoués ot fil 
contrairement à nos vœux, vous domeurez en union avee lui, 
nous prions Dieu denoas être miséricordicux, car nous nous 
de vatre ohéissance 2 

sante que fussent ees sollicitations, elles 





lus; imais si, 








relireru 








ï vives, si pu 


ne purent déterminer Passal à manquer à son sorment de 
ne pas excommunier l'empereur, II Joua le zèlo des prélats 
qui avaient assisté au coneile de Vienne, mais sans ratilier 
la sentence qu Henri V, el se con 
tenta da déclarer, dans des lattres publiques, qi 
nait ses décrots antérieurs sur les investitures #. À consilé- 
rer les attaques dont Pascal était l'objet, on pourrait croire 











| rendre eontr 





 ava 





mainte- 











que l'ascendaut du suint 
fut riun, Dans le el 
exeusé la conduiie du pape ?; et Pascal, de son côté, prit à 
tiche de montrer que, pour avoir, dans une heure de doulou- 
rouse incertitude, cédé à Henri V sur les investitures, il n'en 
tenil a rôle. Quand on par- 
court les actes de son pontificat au lendemain de ces événe- 
ments, on le voit présider, avec une égale autorilé, au gou- 
vernement iles églises, expélicrses instructions ou ses ordres 
aux évêques de Francs, d'Espagne, d'Italie, d'Alemgne 
correspon ls évêques, 


iège en fut alors ébraulé, IL n'en 





g4 mème, plus d'un sage prélat avait 





,surleroste, rien abliquer de 














reaveeles princes eue 1vec 





La Dislants Spirilu Sancla, inveslitaram omnem roi ccclosiastieæ de 
manu laïea hæresim ose jaéieatimus. n 

9. Hf8Ié, Came. L VIT, pe 495, 126. 

3. Migno, +. 463, p. 403, 166, 

4, Ep 193, 139, Migro. 

3. Vie no longue lettro d'Yves do Chartres dans Baron. nano 444, 
n° 36 où 28. 
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«t exercer son aclion dans les parties les plus reculéss de la 
catholicité". Au mois de février 4113, il tenait à Dénévent un 
synode?, où so présentaient des envoyés de l'Église chrétienne 
d'Orient, et à la suits duquel il écrivait au patriarche d'An- 
tioche, au roi de Jérusalem ?. Gomme souvorain temporol, 
en ne le voit pas moins attentif à revendiquer ses droits; et, 
l'année suivante, dans un autre synade à Ceperano, où était 
déposé par lu 
mage du fs de Roger, Guillaume 1, pour le duché do Ponille 
et de Calabre 4 

Une lettre que, quelque temps après, D'ascal adressait on An- 
gleterre, montra, mieux que Loute autre prouve, qu'il n'avait 
pas abandonné le soin de ses prérogatives. Depuis la mort 
d'Anselme, Ifenri Ir avait profité des difficultés que traver- 
sait le saint-siègo pour s'abstenir de tout rapport avec Rome, 
réglant avec ses évêques les affaires e 
royaume, empèchant les appels de parvenir au pape et lais- 
sant vacant, durant plusieurs années, le siège de Cantorbéry, 
auquel il venait enfin, au mois d'avril 1114, de transférer, sur 
la demande de son clergé, l'évéque de Rochester  Conume ce 
luici avait éerit à Rome pour solliciter le: palliumé, Pas- 
cal répondit par une lettre adressée au roi et aux évèques 
Wut eusemble, et dans laquelle il les rappelait, en Lermes 
sévères, au respect des canons.« À l'exemple du Seigneur 
qui envoya ses disciples par toute la terre pour enseigner 
les nations, disait-il, le saint-siège envoie ses légats par Loute 
la catholicité pour présider aux intérêts de la foi. Ur nous 
avous appris que, sans nous consulter, vous jugez les causes 
les plus importantes de l'Église, alors que c'est par nous 











l'archevèque de Béuéveut, il recevait l'hom 








désiastiques de son 














1 Voir Jef Waltenbach, anuo 1112, pasinn, 

2. Patr. Chron, Gas, 1. IV, 8. 48. 

3, Ep. 339, 300, Migne. 

4. Aanet. Ceecaneas, ann HAU8. CL. Pair, Chron. sas. loc, cit 

5. Raonl, érèque lle Hochester, fut promn à l'archavéché de Cantorbéry le 
36 avril (HA 0€ on prit prascasion le 47 mai. 

5. Ka novembre 414. Voir, à ce sujot, une lettre d' 
Paaral. Baron. anno 1114, n° 0, 41. 
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D 


qu'elles doivent être jugées. Vous empêchoz les appels d'ar- 
river jusqu'à nous, quand vous savez que tous les fidèles ont 
le droit d'appeler au saintsiège. Vous célébrer des synodes 
ion, bien qu nt d'autorité que 
enfin procéder de 





notre partici 





ous-ruêmes 





par notre sanetion. Vous ose) 
à des translations d'évêques, qui ne doivent se faire que de 
notre cousentement et par notre pouvoir, Que si, revenant 
de vos coupables errements, vous ronduz à la dignité apos- 
us vous raitorons ot chérirons 








tolique ee qui lui est dû, r 
comme des lils. Mais, si vous persistez dans ces dérégle- 
ments, sachez que, selon le mot de l'Évangile, nous secoue- 





rons contra vous ln poussière de nos pieds cl que, vous sé- 
notre 





parant nunion, nous vous livrerons au juge 
ment de Dieu !. » 

Cependant à victoire que Henri V s'élail flaué d'avoir 
remportée sur le saint-siège n'avait profité ni à son ambi- 
tion, ni même à sa puissance, Par lo joug qu'imprudemment 
il avail fait peser sur l'Église dont il se eroyait maître, il 
a'avait pas tardé à saliéner lo haut clergé, el, en préten 
dant soumettro au même joug la féodalité séculière, il avait 
mécontenté les prinecs aussi bien que les évêques ?, Do pre- 
mières résistances, fomentées par l'archevêque dé Cologne, 
s'étaient munifestées en Lorraine, sur la rive gauche du lin 








eton Wotsphalie, Gagnés par eo mouvement, les Saxons, que 
l'empereur défunt n'avait jamais pu complétement subjuguer, 
arborèrent de nouveau, sous la conduite de leur due, Lothaire 
de Supplinbourg, l'élondard de la révelto, et, au mois de fé. 
vrier A5, ds inlligèrent une sanglante défaite à Heari V 
accouru eur leur sol pour les rédnire. ? Celio défaite eut 
pour elfet de réveiller le parti ecclésiastique en Allemagne. 
Le cardinal Conon, après avoir encorc une fois frappé le 
monarque d'excommunieation dens un synodo à Reims, alia 
ronouvoler colle sentence dans l'église mème de Galognet. 











4. Hp. 435, Miguo (février LAS). 
2. Zeller, Just. d'Allemap. t, LIT, p. 4716. 
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Un autre légat du saint-siège, lo cardinal Dietrich, appelé 
do Hongrie par les Saxous, viul à Goslar fulminer à son Lour 
Y'anathème contre l'empereur ! © rtoment eonsa- 
C ublée de pr 
ot de princes se réunit à Cologne pour délihérar sur la sibua 
tion de l'Empire, Ienri_craigait une seconde diète de Tri- 
bur.? Sans vouloir céder sur la question des investitures 
jugoa qu'il importait à ses intérèls de lonter quelque ac- 
commodement avec le pape, d'en dbtenir tout au moins la 
levée des excommun par ses légals, ot 
résolut, pour hâtor ce résultat, de retourner on Halie. 

Ce fut au commencement de l'année 1146 que Henri V se 
décida à repasser les Alpes, mais, cotle fois, avoc une faible 
armée, et comme pour montrer qu'il se présentait plus en né 
gociateur qu'en ennemi. Un autre motif l'appelait encore 
en lialie. La comtesse Mathilde, qui, peu après l'avénoment 
de Pasrals, a la donation faite jadis par elle do 
ses Élals au saint-siège, venait de 
avait cessé depuis lontemps d'être un secret en Europe. D'e- 
près les coutumes Héodales, cette princesse n'avait pu dis- 
poser que de ses biens propres ou a/odiaur, et non des liefs 
que ses ancêtres avaient roçus de l'Empire. Habile autant 
que déterminé, Henri avait ponsé aussitôt à profiter de cotto 
situ 


L ouvi 








la révolte; et, vers lu Noël, une ass 





ts 




















Lions prononce 
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mourir & Getle donation 











ont, Parvonu en Toscane, il s'ompara non seuloment 
des fiefs, qu'il distribua Ases partisans allemands ou italiens, 
mais aussi des alleux, sur lesquels, à plus juste titre, lo 
saintsibge pouvait exercer des revendications; et, par ce 
gage qu'il lenait entre ses mains, se croyant plus en état 
d'imposer des conditions, il entame, du chêteau de Cauossa 





mars 1445, Ge fut Le 19 avril que s tint celui de Cologne. Lo enrdinal Ca- 
non râltire encore entte exeemmunimation, le 12 juillel, duns ua auire sÿ- 
uvds à Chiloas-sur-Mlarue. 

1 Ekkohard. anno 1145, CI. Daron. anro. 1115, Pagii no. 9. 

2: « Tmperator, natalem Domiri Spier.… elebrans, ea que intorim Co- 
donke gerebantu® gravitor tulit, » Ekkehard anno (448. 

3. En 4402, Theluer, Cod. dum. demper. L I, p. 40. 

4224 juillet 4415. 

Ækkohard, Anne 5, — Pets, Chron. en L AV 2. 60. 

La Coun ox Row. 3 
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où son père élait autrefois humilié devant Grégoire, des 
négocialions avoe le pape 

Dans le moment où s'ouvraient ces négociations, au mois 
de mars LUS = nouvelles réclamations de 
lépiseopat, présidail un autre concile dans Léglise de La- 
tran. C'était sans la participation du pontife, sinon contre 
sa volonté, que lo précélent eneile avait annulé le privilège 
accondé à Henri V ; c'était également de leur seule initiative 
que les légats du sain-siège avaient excommunié ce monar- 
quo. Goux des évèques qui s'étaient alors prononcés le plus 
vivement contre l'empereur demandèrent qu'à son tour le 
pape intorvint personnelloment ou, Lout au moins, qu'il s 
pliquât publiquement sur ses propres dispositions. l'aseal 
sulisfaire à cos vœux. Dans ce nouveau 
eut plaseonsidérable qu'ellene Favait été 
ques dus dues, 


























s'était vu oblig 
concile, l'assistant 
à celui de L(42.Outre nombre d 





à d'ubbés, 





des comtes et des ambassadours venus de divers pays étaient 





Lencore une fois 





présents à ealte assemblée. Paseal ÿ rap 
at avec plus de détail le récit des événements, 1 répéta qu'il 


n'avait livré les invastitures à Henri V que pour empâcher 








l'effusion du sang et sauver le elergé at lo peuple do Romo 
que menaçait sa colère. « J'ai agi comme homme, ditil, 
parce queje suis cendre et poussière, Je confesse que j'ai failli, 
et jo vous damande de prier Dieu qu'il me pardonne. Quant 
à ce privilège maudit auquel j'ai consenti, je le condamne 
par un anathème perpétuel, etje veux que le souvenir en 
confirma ensuite les décrets rendus 

















soil à jamais odieux. » 11 
antérieurement sur les investitures; mais, par une sorlo de 
fidélité ice aucune 
censure contre l'empereur, Amenéà sexpliqueran sujet des 
régales dont iL avait voulu dépouiller le clergé Au Le 

des martyrs, dit-il, l'Église Morissait devant Diou, mais non 
devant les hommes, Un autro Lomps el venu, où les om- 
pereursec les rois.s'étant ronvertisà la foi, ont voulu, eomme 
desfils dévoués, lu 6. Hs lui ontdonné 





à ses engagements, il s'abstint de pro 

















norer l'Église, leur mi 





4. Zeller, ist, d'Aliem. &. TIL, p. 419, 13. 
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des lerres, de riches domaines, des dignités lemporelles, 
des droits que jusqu'ici s'étaiont seuls attribués les prineos, 
et, comme Constantin, les insignes mâmes de la sonvoraineté 
Dès lors l'Église a commencé de prospérer tout ensemble de- 
sant Dieu el devant les hommes. Que l'Église conserve donc 
ce qu'elle a reçu des rois et des princes, et qu'elle en dis- 
pose désormais selon sn sngosse et sa volonté !» Ainsi avorta 
ère Lentative d'enlever à l'Église ses 








elle louable et éphé 
fiofs 1 sa puissance lomporelle, por 
biens privés, que son pouvoir spirituel. 

Les déclarations obtenues de Pascal à co dornier concile 
ne promeltaient pas aux démarches de Nenri V un accueil 
favorable, et le pontife, aux premières ouvertures qui lui fu- 
ren faites, répondit qu'en s'abstenant de frapper lui-même 
L'emporeur d'e 
ions À. 








ne lui laisser, avec ses 











scommunicalion, il avait alloint lu limite des 
À était Lontefois dé 

eonflit, et co fut sans donte éette pensée qui la détonrna d° 
lamations au sujot des 


‘ ireux d'éviter un nouveau 














lover des. rérl iens do ln comtesse 
Mathilde. Henri se voyait ainsi décu dans ses projets, quand 
la nouvelle de désordres qui éclatèrent à Home lui rendit l'es- 
poir d'amener Pascal à quelque transaction, Au lendemain 
du eur 
présentait, après le 
do la c 
lieu par la voie de l'élret 
naître des divisions qui dégénérèrent biontt en troubles. 
Pascal ayant réfusé do reconnaitre le fils du défunt qu'avait 
élu la majeure partie du peuple, doux factions so formèrent, 
qui ne tardèrent pas à on venir aux mains. De Home, la lutte 
s'étendit par degrés à tous les environs, Appelé par cell dos 
deux factions qui était contraire au pape, Henri saisit l'occa- 
sion qui L ntervonir dans eptle lutte, et, on 
obligeant Pascal à compter avec Ini, de péser sur ses résolu- 









le de Latrun Élail mort le préfet de Home 3, qui ro- 
po, le plus considérable 
& dans l'ordre temporel, et dont la nomination avait 





PSE 








n. Le choix de son snecesseur fit 




















était offorte 











L. Ekkehard, anno {16. Li. Héfélé, Cone.t. VII, p. H38-440. 
2 Ekkehand. anno {li 
3.46 mars 4143. 
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tions. Dans les premiers mois de l'annéo 1417, il quitta les do 
maines de lacomtesse Mathilde et, sousprétexte de rétablir la 
Pascal el. les Romains, se dl 

Roçu avoe ation par ce mème peuple qui, six ans 
auparavant, s'était levé on armes contre lui, Henri eut Fhu- 

iliation do ne voir ni cardinaux, ni prêtres se porter à sa 
rencontre #, Le pape, que vraisemblablément il avait cru 
surprendre, s'était hâté de fuir, H s'était rotiré au Mont-Cassin 
et de à avait atteint Bénévont *, En vain Henri essaya de 
renouer les négociations. Paseal lui ayant fait savoir quo la 
première condition d'un accord était qu'il renor 
vestitures el le monarque refusant de les abandonner, ces 
nouveaux pourparlers n'aboutirent à aucun résultat, Henri 
ne laissa pas de célébrer avee pompe les fêtes de Pâques dans 
l'église Saint-Pior il était d'usage qu'un empereur 
présent à cos solennités se ft imposer le diadëme par la main 
du pontife, il voulut être couronné par ceux des cardinaux 
qui étaient restés à Rome. Au 0 prôter à 
ceite cérémonie, et il fut réduit à r e dela 
main de l'ambitieux Maurice Bourdin, archevèque de Braga, 
que le pontife avait envoyé vers lui au début de ces pourpar- 
lors, et qui s'était laissé gagner à la causo de l'emporeur 4 
Pascal punit la complicité de son légat en le frappant dre 
communication 3. Bien que trompé une seconde fuis dans son 
attente, Henri demeura encoro pendant près de trois m 
daus Re s'atlachant par d'adroites Hibéralités le parti qui 
l'y avait appelé, et se comportant, à certains égards, en sou 
verain, D'après les traditions, — lesquelles, il est vrai, 





paix gen vers Home # 


cel 











AL aux in 











entit à 











la couro 





voir 























w'étaient plus depuis longtemps on rapport avec les faits, — 





ft de la 
Henri fit rev 


ville re 





sontait à Rome Le puissanen im 





ut lui-n 





eces traditions lisa 








4. Pour les faits qui précèdent, voir Gregorovius, Storiu di Roma, à 19, 





2. Potr. Pisan. in Pia Parchaie, e. 11. 
3. Mars LT. Petr, Chrom.cas, 1, LV, e. 6. 
4. Petr. Pisan. Joid. €, %4. 

5 Avril A. 
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le préfet ! dont lo pontifo avait rofusé de confirmer l'élection. 
Quand enfin, s'étant éloigné de Rome, il eut rogagné la Iaute 
Tati, Paseal quitta Bénévent 01. après être arrèlé un eer- 
Lin Lemps à Anagni, so décida à revenir à Rome, Ne pouvant, 
sans péril, entrer dans l'intérieur de la ville où domiaait la 
faction impériale, il alla Lout d'abord s'enfermer dans le châ- 
Lau Saint-Ango que lui avaiont gardé ses partisans. Mais, 

















déjà vieux eb infrme, lan uses qu'il avait éprous êvs 
avaient achevé de l'accabler, et il ÿ mourait, quelques jours 


après, le 21 janvier 1118. 





4e Prefosturam per aquilm confrmarit. » Grogorovins, ibid. p. 499. 


III 


GÉLASE 11, GALIXTE 11. 
1118-1424. 


Les dernières paroles de Pascal expirant avaient été pour 
recommander aux cardinaux de se défier de la ruse et de la 
brutalité des Allemands‘. Les événements devaient encore 
er ces craintes. Le 24 Janvier 1448, les cardi- 





une fois jus 
naux, s'étant réunis avec un eertain nombre d'ecclésiastiques 
et de séculiers dans un couvent du Mont-Palatin, élisaient 
pape, sous le nom de Célase 11, le cardinal Jean de Gaèto, 
parveou alors à un âge avancé, et qui, avant d'être aitaché à 
l'Église romai e au Monl-Ca TT était 
Jun des seize eardinanx qui avaient partagé la captivité de 
Pascal, lorsque ce pontife, arraché de force de la basilique de 
Saint-Pierre, avait été emmené hors de Rome par Henri V. 
IE n'était pas destiné Ini-mème à de moindres épreuves, À 
poine avaiton pro ction, qu'un noble Romain, du 
nom de Cencio Frangipani, et avoe Ini d'antros partisans de 
l'empereur pénètrent, l'épée nue à la main, dans l* 
elle venait d'avoir lieu et s'emparont de la personne du pape, 





avail été mx 

















4.« Utenveront lolos inexecratione Quibartinorumnc enormitatis Teuto 
nice.» Potr. Pisan, In Vila Pasehal, 6. 2. 
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qu'ils ontrainent meurtri et sanglant dans une tour voisine do 
l'are de Titus. Leur dessein était, selon toute apparence, de 
l'y garder prisennior jusqu'à l'arrivéo de Henri V, à qui 
ils avaient envoyé en hâte annoneur la mort de Paseal 2 LS 
échouèrent dans lour proj 
des nobles de la faction contraire, le préfet méme de la ville, 
qui, depuis le départ de l'empereur, inelinait vers ln cause 
pontifeale, et une partie du peuple courent aussitôt aux 
armes ; ot Gélase, délivré par Jour socours, ost enfin eonduit 
en triomphe au palais de Latran, où il prenait possession 
du saint-sièget. 

Depuis un mois, Géluse résidait au puliis de Lutran et il 
L pas encore été sacré, quand Le nouvolle se répandit 
tout à coup dans Rome que l'empereur lui-même se trouvait 
aux portes de Saint-Pierre?, La situation était changée pour 
ui pur la mort de Pascal. I pouvait craindre que lo nouveau 
pontife ne voulüt pas rat ta ave l'E 
pire par son prédécesseur, el c'était dans le dessoin 
ou, au besoin, d'exiger celte ratif 
Homot, Au seul bruit du l'arrivée de llenri V, Gélase, qui 
redoulait le surt de Pascal, avait fui pr 
Tibre 
Aa poursuite des Allemands, s'embarquait la nuit sur des 
galères qui, ea quelques jours, le portaient à Gaète 5, Après 
d'inutiles tentatives pour persauder an pape de venir se 
Rire sucre Rome, l'emporeur envoya lui signifier que, s'il 
obtenait de Ini la ratification du privilège octroyé par Pascal 











…Émus de cet nete de violance, 














la convention f4 

















pilamment vers le 





vec les cardinaux, et, se dérobant non sans difficulté 











1. Cousules missrunt murtios ad imperatorem qui ture in obsidione 
morahit Verone.» dun. Am. (Perte, 33. V, D. # 

2. Pandulph, Aetr, in Vita Gstani, e, 8-1. CL Gregorovins, Slriadi Roma, 
LIN, ST, 

3. Henri était à Home Le 4 mars. 

4: D'après le cantimaaieur de la chroniqne de Sipelert, Tenri, en neeone 
rantà Rome, val la lossein d'intervenir dans Téretior A1 eneepssenr de 
Paseal («cum Henricus., Roman: Lemerct ad operduin papa » Port 
Ra. VI, p. 297). Ca fnt pout-étra «a pramibce pensi à la nouvalle d 
de ce pape: mais. avaat d'artivor à Rae, 3 avait 40 apprandns 
de Gélase ot modif vos projel 

5.5 mars 
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sur Les investitures, il lui serait un fils fidèl 
dans le cas eoutraîre, il userait de son droit impé 
rail au choix d'un autre pontife#. La réponse de Gélase n'étant 
pas telle qu'il l'avait souhaités, il se décida à exécuter sos 
menaces. Le 8 mars, veille du jour où Gélase était sacré À 
Gaëte, il rassemblait les siens dans l'église Saint-Pierre, et 
Ià, alléguant que la confirmation impériale avait manqué à 
l'élection de Gélase, que d'ailleurs le pontife avait refusé, au 
traditions, de se fairo sacrer en sa présence ?, il 
faisait élire pape, sous le nom de Grégoire VIIL ce mème 
Maurice Dourdin des mains duquel, un an auparavant, ilavait 
reçu le dial 

C'était encore un schisme?. Henri V, qui jusqu'ici n'avait 
été excoummunié que par des légals du suint-siège, se vit 
frappé cette fois per le chef de l'Église. Dans un synodo tenu 
le 7 avril à Capoue, Gélase lança contre lui ot l'antipape Bour- 
din une sentence d'excommunication #, Honri voulut paraitre 
braver cette sentence et so fit couronner de nouveau, dans la 
basilique de Saint-Pierre, par Maurico Bourdin, qui présida 
cou pape à celle solenuités, Ge devait être le lerme de ses 
entreprises contre Gélase, mais non’eelui des infortunes 
servées au pontife, Rappelé au delà des Alpes par les trou- 
bles qui s'étaient accrus en Allemagne durant sa longue 
absonce, l'empereur ne tarda pas à s'éloigner do Nome, où 
il laissa l'antipape. Malgré lu présence d'un rival qui, maître 
nint-Pierre oLdu palais de Latran, dominait en outre par 
ses partisans plus do la moitié de la ville, Gélase tenta de 
rentrer dans Nome et vint en secret y demander asile à quel 


mais que, 
ial ot avis 



































4 Pair. Caron. eus. 1 1V, 6, 6, Au dire de ce chroniqueur, Henri Y au 
rait adressé cetls sommation à Gélase, avant que cetui-ei ne se fût embar. 
qué surlo Tibre: mais este assomtion oat eontrodité par une letire de Gé- 
lice, Udairci euer, n° 186. 

2. « Quis elsctioni non intarfaoral, nee ordinationt consousit». Sigeb. 
Chren. contin. ee, cit. 

3. (ace de recidiro vuinere r 
Ed e, 4. 

L'Ekkehard. anno AUS, CL. Udatrici œudex, n° 186, 

3 juin. Annal, Rom, — Pete, Chron. eut À. IV. € 6 





idimus in typumn antiquum, « Pandulrh. 
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ques fidëlos!. Surpris bientôt par ses ennemis, n'ayant pu 
échapper qu'avec poine à leurs violences, obligé de fuie on- 
core, il résolut enfin de quitior non pas seulement Rome, 
mais l'Italie, « Abandonnons cotte cité où il est impossible do 
vivre, s'éeriait-il ; avec l'aido do Dieu, nous ou d'autres qu'il 
aura choisis y reviendrons sans doute en des temps plus heu- 
Feux.» Emmenant avec lui un eortain nombro do cardinaux 
etlaissant les autres à ltome, il gagna par mer Pise, puis Génes?, 
et de là, reprenant la mer, lt voile vors la France. 

Lans cette lutte engagée contre Gélase, Henri Y employait 
les mêmes armes dont son père sé entre Grégoire 
etses premiers succosseurs. Mais la ressemblanco entro sa 
conduits et celle de Henri IV n’était qu'apparente, En faisant 
élire uu autre poutife, il n'avait que faiblement rappelé l'an- 
eion droit du confirmation des empereurs dans l'éloetion des 
papes, Le motif même qui l'avait poussé au schisme suffisait 
à montror à quel point les prétentions de l'Empire s'étaient 
amoindries. 11 no se proposait pas, comme son père, de domi. 
ner La papauté; il voulait uniquement s'assurer un privilège 
que, sans le libre assentiment du chef de l'Église, il so son 
tait impuissant à conserver. Encore ce schisme, qu'il avait 
eherehé à suseiter, n'eul-il guère d'effet qu'à Rome. En Alle: 
magne, eetio Lentative, plus inconsidéréo que hardie, ne fil 
qu'aceroitre les inimitiés dont il ét L. Sous l'impulsion 
de l'évêque de Palestrine, Conon, qui n'avait cessé, depuis plu- 
sieurs années, de le poursuivre de ses anathèmes et qui le 
frappa de nouveau d'excommunication d'abordà Culugue. puis 
à Fritzlart, tout l'épiscopat allemand parut alors so soulever 
contre lui. Déjà même quelques prinées projets 
à Wurtzbourg une diète générale où l’on devait proclamer sa 
déchéunes ; ot pout-être eûtelle été prononcée, si Henri ne 
fût enfin arrivé er Allemagne pour fairo face au péril?. 








il 




















ent de réunir 











4: H rentra à Rome Le 5 juillet 1418. 
2 Pasdaiphin Vite Gelii, ce 1217, 

3. U abord à Pise le 13 seplèmhre 2e était Ciânes lo (0 octobre. 

4e À Gologne eu mai 2118 et à Fritalar Lo 83 juillet. 

5. « Lmperator Dis audiiis, super etam qued printipun cunseusus ver 
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Par co qui se passait dans ce même moment en France, on 
put juger combien, ou dépit des épreuves qu'elle avait subios 
dans la personne de Pascal et de celles qu'elle suhissail encnre 
dans la personne de Gélase, la papauté exerçait d'ascendant. 
Tandis que l'empereur Élail menacé dans sa puissenco au sein 
de 308 propres Éinis, Gélase, Lout ugitif qu'il était, so voyait 
aceueilli sur la terre française avec Lous les honneurs dus 
au chef spirituel de la eatholicité. Lorsqu'il débarqua en Pro 
vence, ous lesévêques et abbés de la province, des seigneurs 
etune foule d'hommes de moindre evulition se rem 
au dovant de lui pour lui offrir leurs services ou | 
leur obéissanco ! Loroido France, Louis VI, luidéputa l'abbé 
deSaint-Denis, Suger, chargé de riches présents ?, De Mar- 
seille, où ilavait abordé, le pape traversa Maguelonne, Mont- 
pellier, Avignon, Vienne, Lyon, recu partout, écrit un euntom- 
a eût don- 








ent 
ssurer de 








porain, avoe les mêmes marques de vénération qu’ 
néas à saint Pierrot, Ilalléignit ainsi le monastère de Cluny, 
où attendaient de nouveaux ot plus éclatants hommages. Cos 
honncurs, qui étaient le juste prix déssoufirances qu'il avait 
Le 29 








endurées, devaient marquer aussi le Lorme de sa + 





janvier 1419, il expirait à Cluny, laissant la papauté dans les 





diflicultés d'un scbisms qu'il n'avait pu prévonir, consolé du 
moins par la pensée qu'elle était hors de l'atvinté de ses en- 











anis ot sûr d'en triompher. 
Avant de mourir, Gélase avait désigné pour Ini succéder, 
comme le plus zélé des défenseurs de l'Église, le cardinal do 
Palestrine, Conon, qui était alors revenu d'Allemagne et se 
drouvail à Cluny. Mais colo 
sagesse égals à san zôla, pers 
Gui, archovéque de Vionne, qui, non moins dévoué quo ni 
aux intérètsde l'Église, avait, par l'éclat de sa naissance, 








,aves uno moléralion o 





la aux cardinaux de choisir 











nerale val euriaie colloqaium apud Wirecburg instituere propasuisset, ubi 
ipsa.…. ragno deponi debuerit, efferatus animo, Itali® suis coplis eum re 
gina relietis, germanieis se regionibus.. exhibait» Ekkehard. anto LS 

4 Pandalyh. in Vita Gelavi, c. 16. 

2 Sagor, Gest. Ludo. p. 93, 96 

3 Tanquam st Petra viserent, à Dandnlph e 17 
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uno plus grando inlluonce et pouvait, à eo litro, plus utile- 
ment les servir 1! Issu de 
Bourgogno, ea prélat était apparonté au 
d'Angleterre et à l'ompereur lui-même, Le 2 février 4119, 
il fut élu sous le nom de Culixto IT #. Bien que le déeret do 
Nicolas IL permit de choisir le pape hors du clergé romain 
et de procéder à l'élection dans uno autre ville que Rome, 
Calixte envoya demander le consentement des Romains ?, 
Non seulement eeux des cardinaux qui étaient demeurés À 
Rome et, avec eux, le reste du e 
Be de la noblesse ot du peuple, déjà las d'un schisme qu'ils 
se voyaient presque seuls à soutenir, s'empressèrent de don- 
; le nouveau ponti 
it depuis Grégoire VIT 
ant pas 
de et les doctrines ab- 


ace royale et fils d'un comte de 





de France ol 














ergé, mais une partie nola= 


ner leur adhésion ! el, sur la fin de mu 
fulselennellement sacré à Vienne 
le premier pape qui n'eût pas £té moine. N'appor! 
sur Ja chaire apostolique la piété 
, on pouvait le croire par cola même plus 
aple que ses prédéressours à régler eotte question des inves- 
tituros, unique cause iles diflieultés que roncontrait encore 
le saint-siège, el (hos laquelle il y avait à lun pie, e 
glise, des prétentions 1 














soies du eloit 











même Lemps que des droits del 


gitimes des princes. 
Les cardinaux qui avaiont élu Calixte ot los Romains qui 





Wattorich, Pond Roman. Vêbæ, LT, pe AU. 
äl'ureheräque de Mayence, février 41/0, daus 





4. Faleo Benevant. Car 

2. Voy. la lettre dé Calis 
Aigue, à 453, ap, 1 

3, Pandulph. Pisan. in Piée Celirii. 

4 Voir daus Ldatrici code 2407, Les lettres d'adhésion envoyées 
Rome aux cardinaux qui avaient élu Calixto à Cluny. Cf Mine, L 163, 
1 1085 100) 

5 Los nouveaux éditeurs dos Iyrain de Jai ersient quo Le sucre ot 
Lieu à Vionne le © fvrior 1119, Calixie fut en ft couronné à rotin dan 
{Luitre de Couvu di Pulosteiuv, D'Achery, Spieil, IL, 1131: male aagun texte 
précis n'indique qu'il fut sacré à celte mie date, et il n'est gere à penser 
qe Calixte eût proeld! à son asore avant d'avoir reçgu l'adhéainn don Ro 
muine, Son biographe dit expressément qu'il no fai aaers qu'après avoir 
reçu cette adhésion (e l'acte oc (cclionis) cmnium subseriptonibis up 
Une roborato, lune solemniter., conseeratus, » Migar, L 163, pe 1079). On 
suild'ailleursque le couruunement et de sacre 1'avalant pas soujours Lieu Le 
mène jour; ces: ainsi que Géluse fat couronné à Home le 24 janvier LUS 
où saeräà Gite le th mare. 
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lui avaiont transmis leur adhésion attondaiont égalemont do 
sa prudence la fin d'une querelle qui depuis trop longtomps 
agitait la chrétionté#. Calixte comprit la mission que cos 
vœux lui imposaient, el il convoqua, pour les derniers jours 
d'octobre, un grand concile à Roims, en vuede la pacification 
générale de l'Église?. Des députés envoyés tant par les car- 
dinaux qui résidaiont auprès du pape, que par ceux qui so 
trouvaient à Rome, allèrent vers Henri Y Lui notifier l'avéne- 
ment de Calixte et 
Lonait alors une diète à Tribur 4 à laquelle il avait appelé les 
évèques et les princes de l'Allemagne pour entendre leur 
grielset, par d'apparentes concessions, désarmer leur inimitié 
11 put se convainere de l'inutilité de l'entreprise qu'il avait 
tentée on nommant un antipape. Tous les évêques présents 
roconaurent Calixte comme pontifo el promirent d'assister 
au concile. Les princes, de leur côté, déclarrent que c'était 
en présonce du pape qu'il convenait determiner les différends 
qui troublaient et l'Église et l'Empire. Le monarque sentit 
à son tour qu'il lui importait de paraître so rapprocher du 
saint-sibgo, ot il annonça le dessein de se rendre lui-même 
à Reims pour aidor à Ia paix 

Taformé des intentions de Henri V, Calixte, qui avait quitté 
Vienne pour entreprendre une longue pérégrination à tra- 
vers la France, chargea l'abbé de Cluny ot le célèbre Guil- 
Jaume de Champeaux, alors évèque de Châlons-sur-Marne, 
d'aller auprès de l'empereur s'enquérir plus complètement de 
sos dlispasit 
bourgf. Comme il demandait de quelle manière il pourrait, 
sans diminuér ses droits, so réconcilier avec l'Église, l'évé- 
que lui représenta qu'il devait renoncer aux investitures 











rviler à 





suier à cette paix®, Houri 























s.Lesenveyés lu pape trouvèrent Henri à Stras- 








1. Crariré radar, mes 108,107. 
2. La premièrs lotire du eouvogation que l'an eonnalme ont datée du 
AG avril 19. Ja Wablonbach, n° GE 
kkchar. aano 1119. 
44 26 juin 4110. 
3 Ekkehard. 1 
G2 Voir, Udairié es, nr A9, le récit Ge cette entrevue par Huston, éeo- 
atre de Strasbourg, qui à été témoin des faits { dQuOd vidi et audivie) 
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mais que celte renonciation n'était pas un amoindrissement 
dla son autorité; que lui-même avait été promu à l'épiscopat 
as avoir rogu l'investiture du roi de France; quo Loutefuis 
il ne laissait pas de servir ce prince fidlement « pour les tri- 
buts, l'aide militaire, Les impôts et tout ce qui tenait au tom- 
purelt, n él que eo qui se pruliquail ne France pouvail so 
pratiquer en Allemagne. L'ompereur ayant répondu que si, 
avoe 308 droits sur los fiels ecclésiastiques, on lui garantis. 
suit uno véritable paix, il était disposé à abandonner les inv 
Lilures, el ayanl même consenti, sur la prière du prélal, à on 
faire la promesse par sorment, cotlo réponse fut rapportée 
au pape qui sc trouvait en ce momont à Paris ?, Bien quo Ca 
lixte n'eût pas uno fai ontière en la sincérité du monarque, 
ilrenvoga vors lui l'abbé do Cluny et l'évique de Châlons, 
auxquels il adjois sd 
ger un premier traité sur ces bases, Celte nouvelle entrevuo 
eut lieu entre Metz et Verdun, Après que Henri eut réitéré 
lo serment p 
écrits furent signés de part et d'autro, ei l'on convint que, le 
24 octobre, avant la clôture du eoncile, l'ompereur et lo pon- 
dire se rencontrernient dans le voisinage de Reims, à Mou- 
zou, pour coneluro eu personne un aecoril dl 

Le pape connut à loims, où il était arrivé pour la célébra- 
Lion du concile, le résultat de ces dernièros démarches. Quel. 
ques jours après, le20 oetobre, le eoncile s'ouvrait dans l'é- 
glisa cathédrale #, Par Ju nombre des prélats qui s'y randirent, 
par Le rôle qu'y remplit le pontife, on eutune nouvelle preuve 
que le saint-siège n'avait rien perdu de son prostige, ni de 
son autorité. Quinze archevèques, plus de deux conts évéê. 
ques, aver un nombre 




















nit deux cardinaux, avec mission de 





des engagements 





té par lui à Strasbourg. 











able d'alhés ot de dignitaires 





1 « Gni tunen de trihatn, de milicia, de théloneo el de omnibus que ad 
sum pertinebant antiquisus #ed à régibus christiauis asclesiæ Dei 






3: Udalrii eue, los. cit. 
4. Pour Les faits de ce epaeie, roir, avec la relation 


l'Hesson indiquée 
Gf. Héféié, Cane. 






ci-dessus, 18 récit d'Orderic Vital, élit. Le Prevost, t. 
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ecclésiastiques, venus de France, d'Angleterre, d'Allemagne, 
d'italie et d'Espagne, assistaient à,rolie assemblée, Galixte 
n'y siégeu pus cligieux de la catho- 
licité; indépendamment des questions d'ordre ocelésiastique, 
diverses affaires intéressant les princes ÿ furent soumises à 
son jugement. Dès la seconde ses vit paraitre Le roi 
de France, Louis VI, aecompagné des principaux soignours de 
sun rogaume, Il venait porter plainte contre le rai d’Angle- 
terre, avec lequel il était en querelle au sujet de la Norman- 
die, et demander au pape d'interposer son arbitrage. On vit 
aussi se présenter ln comtesse de Poitiers, Hildegarde, se 
plaignant que son mari, le omte Guillaume, l'eût répudiée 
pour épouser nue autre femme, mariée elle-même au vicomte 
de Châtellerault. Le pape, qui tout d'abord avait fait part à 
l'assemblée de ses négociations avee Henri V, dutalors inier- 
rompre les sessions du eoneile put 
été convenu, trouver l'empereur à Mouzon. En 2 
départ aux prélats:« Vous n'ignorez pas, leur di 
que depuis longtemps cotte querelle des invi 
à l'Église, Dans l'espoir oi 








calement comme le ch 














on, l' 
































ler, suivant ee qui avait 
nongant san 
il, les maux 


titures à cau- 











nous sommes 





sis à natre saine rnè 





qu'avoe l'aide de Dion nous obtiendrons la paix qui nous a 
été promise, nous vous prions d'attendre patiemment notre 
retour, Mais, si nous nous heurtons encore à la ruse et à la 
fraude, nous nous hiterons de revenir, el nous aviserons, 
par le jugement du Saint Esprit el le vôtre, à faire usago du 
glaive de saint Piero !» 

Les défiances qu'indiquaient ces paroles ne devaient être 
que rep promptement justiliées. Arrivé à Nouzon, Calixte 
fit 
d'une armée considérable, Cet élonnement se changea en 
crainte, quand, ayant envoyé lun de sos cardinaux vers 
Henri, il sut que ce prince refusait, sous divers prétextes, 




















onné d'apprendre que l'empereur Sy trouvait à la tête 











Au St autem adrersariue nobiscum in dolo agers templaverit, lestinan- 
ter ad vos rovertemur: ct. in commontorem fraudis.. jadicio Spiritus 
Saneti et vesiro gladium sancti Petri vibrare tempiabimus. » Jlessonin 
Gommentariolus Cdalriei eodez, los. eh 
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d'exécuter le traité et demandait que le pape lui-même vint 
on conférer avec li, Dansl'entourage de Calixte, on ne dauta 
plus que l'empereur ne voulit s'emparer de sa personne 
comme il avait fait de Pascal! et le pontife s'empressa de re. 
gagner Reims, où il rentra après cinq jours d'absence*. Les 
séances du concile furent aussitôt reprises. L'un des prélals 
qui avaient accompagné lo pape expos devant l'assemblée 
comment, par la perfidie de Henri V, la paix n'avait pu être 
conelue, et il est à penser que dès co moment l'on résolut 
de sév ra lui. Deux sus as 
l'examen des affairesecclésiastiques, Enfio, dans une troisième 
otdérnière session, après qu'on aut rappelé, avec les eanons 
sur les investitures, les défenses relatives à la simonie et au 
mariage des prêtres, 0 publié sur la Trève da Dieu un long 
décret qui améliorait, par certains côtés, les décrets ant 
rieurs, on procéda, à l'égard de Henri V, aux mesures de 
gueur qui avaient été résolues. À la lueur de quatre cont 
trénte-sept ciergas allumés que tonaient les évêques et les 
abbés, le pontile prononça solennellement l'auathème contre 
Henri et l'antipape Bourdin,ajoutant que, tant que l'empereur 
ne se serait pas amendé x et sos sujets étaient dé- 
liés envers lai de leur devoir d'obéissance ?. 
Bien que Galixie eût eu la sagesse de laisser une voie ou- 
ene, en encourageant les 
de Honri V, ne pouvait manquer dé l'afaiblir en 
Allemagne. [1 connut bientôt qu'il n'avait plus à compter sur 
l'appui de Mialie, Après ln dissolution du concile, Galixte 
Btait allé à Gisors conférer avee le roi d’Angleterres, pour 
apaiser le différend qui s'était élevé entre lui et le roi de 
France. Se décidant dès lorsà gagner Rome, il 
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4. Orderie Vital. 

2. 29 octobre. 

3. « Absolrit etiam papa… à fidelitate regis omnes, quotquot juravérant, 
nisi forto rosipiseorat et ecslesis Dei satisfaceret. » Hessonis Commentn 
riolas. 

4. Le 23 ou 2 novembre. Poar les détails de cote antrévue, voir Ulyase 
Robert, Histoire du pape Carte I, D. MAT, ge. in-8, Paris, BOL. 
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Paris et de là prit par lu Bourg 
écrivant dos 





gne le chemin do l'Italie, 
es villes qu'il Lraversait aux princes 








féren 





comme aux évè aux in- 


iérêts généraux de la eatholicité 4 Q 


, ot présilant par ses décision 
f 


hi les 





ul, ay; 


Alpes, il arriva en Lombardie?, l'accueil dont il fat l'objet 
Jui montra combien peu le schisme y avait séduit les esprits 
Partout les populations affusiont sur son passage, l'appe- 


le Père w 
à Pise, on lui 






Tant « le vicaire du Ch ersel.s En Toscane, 
et notamment à Lucques uit les plus granils 
hannonrs?. An soul bruit de son approche, Maurice Rourdin 
elfrayé courut s'enformer dans Sutri, tandis que la milice 
romaine allait au devant du pontife jusqu'à trois jours de 
marche pour lui servir d'escorte. Lorsqu'il parvint sous los 
murs de la ville, le clergé, la noblesse, le peuple se portè- 
rent à sa rencontre. Le 3 juin 1120, il entrait enfin daus 
Rome. Ils'y présenta à cheval etcouronna en tte, camme si, 
dit un contemporain, il eût été « roi dans l'Église » 4, et, tra 
versant los rues et les plnces qu'on avait décorées pour le 
recevoir, il se rendit au palais de Latran, où le préfet de la 
ville et toute la noblesse vinrent lui jurer fdél 
nu etarclamé dans tauie Male, Galixte ne 




















Ainsi rec 
tarda pas à compléter son triomphe par la soumission de l'an- 
tipape. Il alla d'abord à Dénévent, où 1 reçut l'hommage do 
Guillaume, due de Pouille et de Calabre, ot des autres princes 
de le Buse lalie, dont à] s'assura le socourst; puis, de relour 
à Rome?, il envoya, au mois d'avril A4, à la Léte de troupes 
que lui avaient procurées Les Normands, le cardinal Jean de 












4. Jart-Wattenbach, ne 6100-0833 

2. Sur La fin de mars 9. 

3. Roson. eur, Vite Galisie, dans Waterteh, L TT: G. LL. Rohors, ouvre 
it, pe 108.408. 

4 « Deinde_ coronata 
per medium deducitur cit 
P. 49. 

5, Lee de Galixte à Etienne, son Iôgani à Trôres, 44 juin 1439, Migue, 

se. 

. Dans la sésonde moitié d'octobre. Voir lettre de Calirte à Gai, évêque 
0 Caire, 4 février 448, Jaf- Wattenbach, ne 6302. 
7 Vers lo 46 décombro 430, 





at regali sacerdotio ecclesiam credas poti 
is. » Uolalscacus de Epinone (Pert, 
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as 





iéger Maurice Bourdin dans Sutri. Le siège ne 
dura que quelques jours. Galixte, avec plus de zèle que 
de dignité, voulut assister à la défaite de son rival et so ren- 
dit lui-même à Sutri. Livré au pape pr les habitants et em- 
mené dans un appareil humiliant jusqu'à Rome, où il subit 
; Maurice Bourdin fut jeté en 
prison ét plus tard enfermé dans un eloître ! Ce fut la fin du 
schisme qu'entrainé par son ressentiment, Henri V avait 
tenté de susciter. Calixle annonça cet événement par une 
lettre adressée à tous les fi 





ls insultes de la popular 











es%; et une peinture, dans lu- 
quelle l'antipape était représenté foulé aux pieds par le pon- 
tife légitime, fut placée au palais de Latran pour en conser- 
ver lamémoire 

Cependant, à la suite de la sentence prono 
contre l'empereur, le parti occlésias 
soulevé de nouveau, 


cée à Reims 








ique en Allemagne s'était 
Eu Saxe ot sur Les bords du Thin, on avait 
repris les armes. Henri V avait, de son côté, rassemblé des 
forces pour dompter la révolle ; et, vers l'élé de 1421, le 
guerre était sur le point d'éclater, lorsque los princes les plus 
modérés de l'un et de l'autre parti, également désireux d'en 
prévenir les maux, convinrent de s'entendre pour chercher 
les moyons de rétablir la paix. Henri, que la défaite do l'an- 
tipape avait ébranlé dans sa hardiesse, parut s'associer à cos 
vœux; et, après une diète lenue au mois de septembre à 
Wurtzbourg, des députés furent envoyés vers le pontife paur 
le prier de venir on Allemagne régler dans un concile les 
difficultés existant entre l'Église ol l'Empires. Calixte no ju- 
gea pas qu'il ft prudent de se rendre à ces sollicitations; 
mais, ainsi que les princes et, l'on peul ajouter, comme 























1. Aura, Rom. — Boson, daus Walterich, L LL, p. H9.— Suger, Gest, 
Lude.. p. 9. 

2. 87 avril A9. Ep 431, Migne. 

3, Suger, Gex. Ludo. los. cil. Celle painture fai plusbe dans uue chapelle 
que le pape ft ériger sous le vocable de sairt Nicolas. On x voyait aus: 
d'antres peintures qi rappelsient la chuts des antinapar Gadaloia nt Gui. 
Bert et qui furont vraisamblahlemant atécatias par Vardra de Caliutn. TL. 
Robert, Hisi. du pape Caliste I, p. 1 

L Elkehard, anne LU, 

La Coun o8 Row, a 











: Google RTE 


446 LIVRE SRCOND 


l'Allemagne tout entière, il souhaitait la paix, et il adrossa 
au monarque une lettre où, lui rappelent les lions de parenté 
qui les nnissaient l'un 0 et l'axhortant à se soumettre 
à l'Église, illassurait qu'il ne voulait ni usurper sur sos droits 
ni amoindrir la dignité de l'empire. «Qu'on rende à l'Église, 
disait-il, ce qui appartient au Christ, et qu'on laisse à l'empe- 
eur ee qu'il peut revendiquer légitimement L. » Henri ayant 
témoigné, par sa réponse, des mèmes sentiments de concilia- 
tion et qui elle fois semblaient sincères, Calixte chargen 
L êque d'Ostie, dt avec Ini deux autres 
cardinaux de eonvoquer les princes et les prélats de l'Allema- 
gne à un synode, où l'on rédigerait un traité qui se 
suite ratifié à Rome dans un concile général. 

Ce syuode, duus lequel devait être résolue d'une manière 
lu question des investitures, se réunit à Worms au 
s de septembre 4122. À vrai dire, ceUte sulution 6 
préparée dans les esprits nan seulement par ce qui se pra 
tiquait à cet égard en France et en Angleterre, mais par les 
rits que, depuis quelque temps, avaient produits sur ce su 
jet des membres éclairés du clergé, L'on s'accordait enfin à 
reconnaître qu'il fallait distinguer l'investiture ccelésiastique 
de l'investiture Godule, etque, si lu première appartenait à 
l'Église, il était juste que la seconde fût donnée par les prin- 
ces, Geolfroi de Vondôme, l'un des prélats qui avaient le plus 
écrit sur cette question, avait, l'année précédente, publié un 
traité où il établissait que l'opinion qui roconnaisseit aux sé- 
euliers le droit de conférer l'investiture spirituelle était une 
hérésie; que l'anneau et la crosse, signes de l'autorité pasto- 
rale, ne devaient à glise; mais qu'une 
fois l'é 
ormo quelconque, l'inve 





l'au 











ubert, cardinal-é 
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mi 






















conférés que par [1 





it, sous une 
iège ?. 





nsacré, le souverain pour 
tir du tomporel attaché à son 





que élu et 











4.t Obtineat Ecclesia quod Chrisli est; habeut imperator quod sum est. 
Sit pars traque eantenta suo offcio. » Ep. 169 (19 février 1122), Mig 

2, Gofrid. Vindoe. opnse. TV, De pui 
Lara, quod regibus concetaiur. Voir anesi un autre traité, opuse. T1. d'une 
date un pes antérieure, adressé par Geoffroi da Vendôme à liste (L. Come 
Étude sur Gaeffrei de Vendüme, Biblioth. des hautes itudes, anne 4891). 
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Ge fut de ces idées que s'inspira le synode de Worms. Il fut 
décidé que l'empereur renonesrail à l'investiture par la crosse 
et l'anneau el laisserait libres à l'avenir l'élection ot la con- 
séeration dés prélats, mais que ceux-ci ne pourraient entrer 
en possession de leur Lemporel qu'après eu avoir reçu de 
l'empereur l'investiture par le sceptre, co qui impliquait pour 
aux l'obligation de l'hommage féodal. L est vrai quo, sur les 
instances du monarque, on accorda quo les élections des évê- 
ques et des abbés de l'Allemagne proprement dite ! so feraient 
en sa présenec et quo, selon ee qui s'était pratiqué jusqu'a- 
onsberalion, lan 

















lors, l'investiluro Lemporelle précédens 
dis que, dans le reste dlo l'Empire, c'estä-dire en Italie et on 
Bourgogne, la consécration précélerail, au contraire, l'inves- 
liture féodale. C'était laisser à l'ompereur uno action consi. 
dérable sur los nominaliuns ecclésiastiques; mais il y 8 tout 
liou ile croire que eotte concession, qui on fit disparut après 
lui, était personnelle à Henri V?, Sur cos principes, on rédi- 
gea deux instruments de paix, l'un, au nom de Henri, et 
l'autre au nom du pape. Ges actes ayant été souscrits par les 
représentants des doux parties, le Lraité fut proclamé, el lo 
cardinal d'Ostio donna publiquement à l'empereur Le baiser 
do paix en lémoignage de sa réconciliation avec l'Église #. 
Six mois après, le 18 mars 1123, s'ouvrit à Rome, dans 
l'église de Latran, le concile général dont la réunion devait 
suivre colle do l'asssmblée de Worms, et qui a été nommé lo 
nouvième ceuménique où le premier de Gétail To 
concile le plus considéralils qu'on eût vu oncore dopis Gré- 
goire VII, À ne parler que des dignitaires ecclésiastiques, on 
y complait plus de trois conts évêques el environ six cents 

















CL Hugo du 8. Muria monaehi Florineons. Trasbatus de regie polraiale et sa 
cerdotali dignitate, Migre,L, 163, ps O7, 

4. « Toutonies régi. 

8. Catte opinion noua parait s'imposer per los termes mémos du traité, 
où Leuri est disigué spécialement saus que sole faite aucune alluslun à ses 











rd. anno 1422. — Udatrici enter, n° 24. Pour plas de détails, 
voir H6%é, Gone, L VAI, pe 174474 
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abhés. Devant eotte grande assemblée, Calixte commença par 
rappeler les prohibitions relatives à la simonie el aux maria 
gesecelésiastiques:il défendit, sous peine d'exeommunication, 
do cons: i n'aurait pas 616 élu eanon 
ment; il déclara, à l'exemple de Pascal, coupable de sacri 
tout laïquo qui prétendrait exercor son pouvoir dans l'Église 
où s'en approprier les ions. Il renouvela égaloment, dans 
leurs principales dispositions, les canons sur la Trive do Dion. 
Enfin on y donna lecture du traité qui avait été conclu à 
Würis el dont les pi 
pontili 
la sentence prononcée contre lui à 








aucun pr 

















os furent déposées dans les archives 





les; l'empereur fut déelaré entièrement absous de 
as, et le traité solen- 
nellement approuvé !. C'était Ià le véritable objet pour lequel 
avait 616 convoqué le concile. Par ec traité, qu'on appela le 
Concordat de Worms ot qui, sauf la rancession faite à Henri V 
pour le « royaume d'Allemagne », fut vraisemblablement 
appliqué dès lors à tous les États chrétiens, se termina cette 
querello des investitures, qui, pendant près d'u demi-siècle, 
avait troublé l'Europe. 

Galixte ne dovait survivre qu'un peu plus d'une année à 
a consommation de ce grand ouvrage. À considérer l'organi- 
sation du régime féodal, on no pouvait méconnaitre que cette 
querèlle ne se Ft terminée do la manière la plus conforme à 
la justico. 1 eût sans doute été préférable, pour le bien de 
lise ot de la religion, qu'elle eût pris fin dans los rondi- 
tions que, dans un moment de piouse inspiration. avait pro- 
posées Paseal, Du moins, si les évêques demeuraient 
à la société séeulière par leurs droits temporels et leurs fouc- 
tions politiques, ils ae tenaient plus leur ner m de là 
seule volonté des princos, el coux ci, en renonçant à trans- 
meltre los insignes de l'autorité spirituelle, roronnaissaient 
par re même querelle autori 

































dépendante de leur 
pouvoir. Ce n'était pas nniquement sur ce point qu'on pouvait 
regarder l'œnvre de Grégoire VIT comme accomplie, La si- 











4. Pour Les déluile de ea concile, voir UL. Robert, Histoire du pape Ca 
date Il, p 16247 
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monie éteit maintenant considérée ct Métrie comme un crime, 
at, selon les préceptes de ln primitive Église, le célibat des 
prêtres était devenu en principe, sinon en fait, la règle uni- 
verselle. Affranchi de la sujôtion des empereurs, le saint- 
siège avait, do son côté, conquis l'ascendant, sinon encore 
toute la puissance quo voulait Grégoire VIL. Ainsi qu'on 
l'avait vu au concile de Reims, le pontifs de Roms n'était pas 
souloment le chef souvorain de l'Église; il était le juge ct 
s princes et le magistrat suprème de la catholicité. 
ase do tant dle combats qu'elle avait soutenus 





l'arbitre d 
Sortie vieten 
et de périls qu'elle avait travorsés, la papauté allait pouvoir 
dès lors poursuivre sans entraves la mission qu'elle s'était 
attribuée dans l'intérêt de la religion el du monde, Mais des 
dangers d'une autro sorte avaient commencé pour ello, et 
le moment Etail venu où, à coté des bienfaits, alliont s6 mon- 
ter les obus 
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LA GOUR DE ROME. 


HONORICS 11. 
4124-4130. 


Calixte était mort à Rome le 43 décembre 1424. Le choix 
de son succosseur, sur lequel Les esprits étaient divisés, fail- 
lit ÿ donner lieu à des troubles. Les cardinaux, s'étant ras- 
semblés trois jours après dans une chapelle de l'église de 
Latran, élurent tout d'abord, sous le nom de Célestin, le car- 
prètre Théalebald, Mais, dans le moment où celui-ci, 
selon l'usage, vonait da revêtir In eape rouge, un noble de la 
famille Frangipani et, avec lui, un certain nombre lle eleres 
et de séculiors, qui étaient présents à l'élection, proclamèrent 
pape Lambert, cardinal-évêque d'Ostie. était le même qui, 
délégué par Calixto au synode de Worms, avait présidé à la 
conclusion du traité sur les investitures, Gette double élection 
oveasionna un tumulle qui menaçait de dégénérer an désor. 
dre et pouvait gagner la cité, lorsque Théodebald, par un 
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sentiment de piété mêlé sans doute de quelque crainte, se 
dépouilh volontairement do la pourpre on faveur de son 
ival, sur loquel finirent par se rallier les suffrages. Les car- 
dinaux, au bout de plusieurs jours, réélurent l'évêque d'Os- 
tio, sur sa demande, dans des formes plus régulières: et, le 
clorgé et Le pouple ayant de leur côté donné leur adhésion, 
il fut sacré, le 24 dérembre, sous le nom d'Hanorins II 2. 
Cinq mois s'étaient écoulés depuis l'avénement d'Ionorins, 
quand l'Allemagne se vit appelée à son Lour à se choisir un 
souverain. Le 23 mui 1128, Heuri V rait à Utrecht, sans 
laisser de postérité, En lui s'éteignait la d 














tie franco- 








nionne qui avait commencé avec Conrad IL. L'élection du roi 
des Romains se ressontit du changement qu'avaient apporté 
en Allemagne les dorniors événements. Dirigée à la fois par 
les évêques allemands et par los légats du ss 


fit dans l'intérêt de l'Église plus que dans cel 








iège, elle so 
i de l'Empire. 
Parmi les princes qui prélendaient à la couronne, le plus 
puissant était un nevou de Henri V, appartenant à la famille 
des Wiblingen, Frédéric de Hohenstaufen, duc de Souahe, à 
qui l'emporanr défunt avait légué la plus grando partio do 
sas bions allodiaux, situés en Franconie, en Souabe, sur les 
bords du Rhin ot en Itelio. Mais setle puissance», qui le ren- 
dait dangereux pour le clergé, éloigna de lui les sulfrages. 
La môme raison (LE oxelure le due de Bavière, Honri le Noir, 
de la famille des Welfon, qui seul eût pu lutter d'importance 
avec lui, et lon choisit le due de Saxe, Lothaire de Sup- 
plinbourg, qui, plus faible par ses possessions que sos com- 
péliteurs, avait en outre, aux veux de 1° 














», le mérite de 
l'avoir défenduo on combattant jadis contre Henri Y à la tête 
dos Saxons révoltés, Lothaire s0 sontait si bien l'élu du clorgé 
et le protégé des légats, qu'avant son couronnement, célébré 
16 43 septembre à Aix-la-Chapelle, il adhéra à un traité qui 
modifinit le coneordat de Worms au sujot des élections eeelé- 
siastiques d'Allemagne, Par ce traité, il rononçait au droit 














1. Pandulph. in Vite Honorit Watierieh. IT, p. 137. — Petr. Chror. Car. 
LV, e. 43. — Anal, Corornms, annn HA. 
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qu'avait obtenu Henri V d'assister à l'élection dos évêques 
ot des abbés, et s'obligeait à ne lour conférer l'investiture 
par le scoptre qu'après qu'ils auraient recu l'investiture ca- 
nonique ‘. IL fit plus: il s'engagen de lui-même à no pas exiger 
des prélats de TEmpire l'hommage qu'ils lui devaient pour 
leur Lomporol et déclara vouloir se contenter à l'avenir d'un 
serment de fidélité, 

Ces conres: 








ins du monurque ullemund, comme le choix 
qui l'avait désigné, étaient une nouvelle victoire du saint- 
siège sur l'Empire, Lothaire ajouta encore à ces marques de 
condescendanco on envoyant à Rome des députés demander 
au pape de confirmer son élection ?, Hunorius, au mois de 
juillet 1426, répondit par ane lettre où il mandait à Lothairo 
que, consilérant les avantages que son élection apporterait 
à l'Église, il ratiliait, en vertu de son autorité apostolique, le 
choix dont il avait 616 l'objet, Par la même lettr äl 
le monarque à venir à Rome ceindre la couronne impériale 4. 
Ainsi, tandis que jusqu'alors les empereurs avaient reven- 
diqué le droit de confirmer l'élecliou des papes, cétaient 
maintenant les emporeurs qui semblaient soumettre leur 
propre élection à l'assentiment du saint-siège, Rien ne mon- 
trail mieux à quel point los choses étaient renversées, Il est 
vrai qu'eu sollicitant ect ussentiment. Lothaire ue recher- 
chaît qu'un appui qui affo 
tion qui la légitimät, au lieu qu'autrefois l'élection des papes 
2'était valable que par la confirmation des empereurs. 

Une soumission aussi entière de la part de Lothaire attes- 








il iuvil 








mit sa couronne, el non une 








1. Narratia de ebeotfane Lolharit, Perte, 88, KIT, p. 340-5t2. Les premiers 
mois du texle montrent clairemant qu'il s'agit d'un traité imposé à Lo 
faire : « Concordantibus in elbctione regis universis.… quid juria re. 
ge dignitatis imperlum, quid libertatis erclesi sncerdotiun habero de- 
bare, slabili ratione prasctibitur, » 

2. Tbid. Pour plus de chtaiis sur l'élection de Lothaire, voir Zeller, Hit. 
d'Alemngne, LV, D. A0 AT. GE. HAE lé, Cons. L. tte De OL. 

3. Amnates Saneti Disibri, Porte, ss. KVIL, p. 2. 

4 On me ennmat eette lettre A'Honorine qe par deux lnttres A'Tnno. 
cent IE adresites l'one nu mois de mai (430 À Lothaire, et l'autre 




















de juin suivant aux évigaus allemands. Ép. 4 oi 5, Migue, &. 419. Cf. Jai 
Wattonbneh, n9 7367. 
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tait la prépondérance eroissante du saint-siège dans ses rap- 
ports avec les princes. Les progrès de son pouvoir dans 
l'Église n'étaient pas moins manifestes. Déjà, au durnier con. 
ile de Latran, le rôle de l'épiscopat avait paru sensiblement 
amoindri, Malgré le nombre considérable de prélats q 
trouvaient réunis, on ne découvre, dans les actes de ce con- 
cile, aucune trace de débats relatifs aux canons qui y furent 
publiés: et le seul objet imporlant proposé à l'attention d'une 
aussi grundo assemblée avait été lo traité, conclu d'avance, 
sur los investilures. Eneore, par une transgression des usa 
ges ecclésiastiques, futce le premior oxemple d'un concile 
dit œeuiménique, où le pape, et non l'assemblée, rendit des 
décrets on son nom. Telle était l'idéo qu'on se faisait alors 
de la puissance du saintsiège, que, depuis quelque temps, 
de sages esprits eraignaient que le chef de l'Église ne préten- 
dit imposer au clergé sa volonté pour loi. « Certains croient 
que tout est permis à l'Église romaine, avait écrit à un car. 
dinal l'abbé Geoffroi de Vendôme, et que, par une sorte de 
dispense qu'elle lient de ses prérogatives, elle peut faire 
autrement que l'Écriture ne l'enscigne ?. Cette opinion est 
insensée, L'Église romaine n'a pas plus de pouvoir que saint 
Pierre; ot Jésus-Christ a dit lui-même qu'il était venu, non 
abolir la loi, mais l'accomplir. Elle doit done se servir de la 
puissance qui lui a été donnée, non selon sa volonté, mais 


selon les tradilions 4» 


























L Suger (in Vite Ludo. p. 00) et Falcon de Bénévent (Migne, 1, 173, 
pe 4483) disent positivement que la eoneile n'avait été réuni qu'en vue 46 la 
&ontiraation de v8 tra 

9, « Auctoritate 52 






apostolicæ prolibemus, » lel out Le début du pre 





misr canon. 

3. Sant quilam qui romane ecslosim omnia licors putant, et, quasi 
quadam dispensatione, aliter quan divius seriotura præeioil, eanx facere 
pose. 


4. Goftrid. Vinihe. apad Mas. hiblinth. pair. L XXE, p. M6, . Cable late 
Lee wiresséo au cardinal Pierre de Lâon À l'oneasian ds la queralle de 
vastitires, et dont certains derivains scclisiaitiques out placé Ie due 

£vant la gynode do Worma, parait devoir étes rattachäe, avae plas de rei- 
son, au eoueile de Latran de 4418, où Paxcal fat mia on demeure par La 
haut elurgé de condamner le privilige quil avait accorlé à Henri V. Quil- 
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Sous le pantificat d'Honorius, eotto autorité du saint-siège 
sur In clergé sombla s'étondre encore, Ocoupés de leurs 1l5- 
mélés avoe Henri Y, les derniers papos n'avaient veillé qu'im- 
parfaitement au maintien de la discipline dans les églises do 
la catholicité. Un des premiers soins d'Honorius fut de la 
ralfermir, En Allemagno, on Italio, on France, en Angloterre, 
en Écosse, en Danomark même et en Suède, en Bohème et 
jusqu'en OrieuL !, des légals furent chargés de rappeler les 





ecclésiastiques à l'observation des canons et de sévir contre 





nl reholl 





doux qui s'y mani tandis qu'aupai 
les représentants de la chaire apostolique avaient été choisis 
tantôt parmi les cardinaux, tantôt dans le clorgé local, Ho- 
norius fit prévaloir l'usage de substituer les légats à latere aux 
délégués loeaux, et dès lors en vit souvent de simples prêtres 
ou même desdiacres, envoyés de Rome par le saint-siège, prè- 
sidor Les sÿnodos et commander aux évêques. Tout indiquait 
quo le clergé perdait de plus en plus de son indépendance, 
Eo 4126, Honorius ayant député un cardinal au manastèro 
du Mont-Cussiu pour y fuire élire un abbé qu'il avail désigné, 
les moines résisLèrent, dl 
été Bibre et qu'il ne subirait pas l'opprobre d'être soumis à 
doc cardinaux. « Quelle abbayo, quelle église, répondit le 
légal, ne sorait pas sujeute de l'Église romaine? Celle-ci, que 
Dieu mêmo a fondéc, n'est-elle pas l'héritière de l'Apôtre, 
qui & roçu du Seigneur l'empire du ciel et de la lerre *? » 
On élut enlin l'abbé que le pape avait choisi, L'année sui- 
vante, Honvrius, se rendant à sou lour au monasière, exigea 
que l'abbé lui prêtàt serment de Gdélité; et Le 
ct des relig 


position, la pontife signifia que l'abbé dn Mont-Cassin pouvait 











at que leur couvent avail toujours 











® ne nouvelle up- 





ux 





vence souleyait de Va pu 





ques érudils la rattachent mème au concile du Latran de 1112, Vor. l'étude 
déjà citée de L. Comoain sur Geoliroi de Vendôme. 

4. Baron. anno 4125, n9 19; 119%, ne 4; AL, ne 6, 20, 22: 4428, n° 45 
us, nee 

2, Quæaam ecciesin vel monustlerium a romans osclosir non dispensa- 
tar arbitrio * omanan soda 8olus luadayi Fillue Dei, et super Petri 
aposteli erexit file, cui etiam terreni simal ot cœlestis imperii jura com 
mia » Pétr, Chron: cas. L IV, 6. 1. 
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Lien s'astreindre à une formalité, à laquelle se soumottaiont 
alors presque tous les évêques ot les autres abbés ‘. 

Par un houreux ellet des événèments qui l'avaient pré- 
paré, le pontifieat d'Hunarius, dont ln durée, il est vrai, ne 
devait pas s'étonlre au delà de quelques années, fut aussi 
paisible que celui de ses prédécesseurs avait été troubl 
un moment pourtant, le pape put craindre quo des diflicul- 
Us ne vinssent à s'élever du côté de l'Allemagne. Malgré la 
faveur dont le saintsinge eutourait lo noir Ro- 
mains, un frère de Frédéric de Souabe, Conrad de Hohenstau- 
fen, due de Franconie, osa, de concert avec lui, disputer la 
couronne à Lothaire, et, sur la fin de l'année 1127, réussit 
à se faire proclamer roi par quelques princos rass 
Spire ? Mais en même temps que Lathaire le mettait au ban 
do l'Empire, loute l'Église allemande se serra autour du 
monarque dont le pontifo avait ratifié l'élection. Exeommu- 
niép 
se vit réduit à aller dans la Haute Italie se eréor un parti. 11 
sut d'abord rallier à sa cause, avec plusieurs villes de la Lom- 
hardie, la fière cité de Milan, où il fut couronné par l'arche- 
séque Anselino #, élevé depuis peu à eu siège ot qui, ullé- 

















blés à 








res 





ques 3, puis par Honorius Ini-même & Conrad 


gnant les privilèges de son église, avait refusé de venir à 
Roms recevoir la pallium #, L'archovéquo fut excommunié à 
son lour par ses propres sulfragants, que réunit dans un 
synode à Pavie un cardinal délégué par Honorius ‘; et le 
prinee re il des Milanis ei 
nt de ville on ville son ambition dôçne, ne fut plus 
dès lors, selon le mot d'un contemporain, qu'une « idole » un 
fantôme de roi *. 











Ue, abandonné bison X-MÈMES, 





train 











1 « Pontfez rospandebat quia quod omues fers cpiscupi, arehispiecopi et 
abbatss fatiunt, asiensis abbus agere debot, » Ptr. Chron. ces. 6, 97 

2, Otto Frising. Chron. L. VIL, e.47. CI. Gest. Trevir.apud, Martène, IV, 196. 

3. 25 die, MST. HE, Poe, 2 VIE p. 206. 

4 2 avril LES. Voir à celle date Juté-Waltenbach. 

5 Lardulf, jun. His. Medio, €, 39, Migne, t. (T3. 

ST. €. 38, GE Pagit net. 19 apud, Baron. anno 1483. 

7. Hélélé, Cone, L. VIL, pe 201. 

Se Lanradus, Medolianonsium idélim ab eis tamen relictum… solom 
Parma habet refngiarn, vbi tam payer tamque pausisat pains viliter ma. 
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Ua incident plus grave, en co qu'il touchai 





de plus près 
aux intérêts du saint-siège, se produisit au sud de l'Italie. 
Gaillaume, due de Pouille et déCalabre. étant venu à mourir 
sans laisser de desrendanee !, Roger IT. comte de Sicile, Hils 
de cot autre Roger qui avait eonquis la Sicile sur les Sarra- 
zins, revendique les États du princ défuut, comme son plus 
procho hér 





re, el en demanda l'inves 





iluro au paps avec le 
titre de due ?. Honorius la refusa, Il eraignait quo Roger, 
maitre à la fois de la Sicile et do ltalie méridionale, ne de- 
nt dangereux pour le saint-siège, el il se proposait de rat- 
tacher lo duché de Pouille et do Calabre au domaine de l'É- 
glise romaine ou, lout au moins, de le transférer en d'autres 
mains # Roger, irrité d'un rofus 4 
à ses droils, enval 











1 prétendait contraire 





L les provinces dont il convoitait la pos- 
Lürritoire de Ré 
int-siège, Honorius ne sa bor 





session el s'avança sur le 






évent qui apparte- 
a pas le frappor 
ation-pour avoir violé Lo domaine de l'Église. 
Oubliant le caractère dont il était revêtu, il se rendit lui- 
même en Pouille, appela aux armos les berons du pays et 
marcha avec eux contre Hoger. Il céda néanmoins, autant par 
impuissanee à triomphe d'un prince habile à 








a 





d'exeommuni 











pus 5 
ser surprendre, que par désir de la paix, Il releva Roger de 
Texcommuniealion, et, par le traité du 3 août 1128, lui ne 
condent, avec le titre de due, l'investiture de la Pouille et de 
là Calabre, eunsentit Sieilo o du sud do 
ntû le royaume de Sicile *. 


cols union de 
Htalie, d'où devait sortir b 











ratur, quod ab uno lbev ad alium vix fama éjus exteulitur. » Lettre de Vé- 
vèqus dé Novars à Lothaire en 129, Udairiei Codex, n+ 248. Cf. une lettre 
des Romains À Loliieire en 1428, Ibid, ne 827. 

4.9 juilint HT. 

2. Falco Boucvout. Chren. unco 1437, Co chroniqueur, qui lait en 4159 
motire de la chambre apostolique, parait mériter, sur ce point, plus de 
eréanes quo l'archovéque de Salerne, Nomuali, mort en 191, au dire du 
quel Guillaume auratt Inatita: Roger an héritier. 

8.8 L'on ou éroi! Guutior, urehidinero de L'églioe de Térownno, qui dit lenir 
Le lait de la ouche mème d'Hlurorius, Guillaume aurait, à su mort Jégué 
sesétais à l'Église romaine, Voir Pagli not. 8, apad Daren, aan 4127. 

4 Notamment en celles de Boëmend IT, prince ds Taroute et d'Antio= 
che, uevou de Robert Gulsen:d. 

alko Henerent, Céron. anno 1128, GI, Romuald, Salern. Caron. 
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Cependant de ee pouvoir grandissant de le papauté étaient 
nés certains abus, sur lesquels on commençait de divers 
côtés à évoillor sa prudonce. Fidèles à le pensée de Gré 
goire VIE, les pontifes, au travers de la longue lutte qu'ils 
0, n'avaient cessé do roven- 








avaient soutenue contre l'Em 
diquer leur prérogative de juges suprémos de l'Église. En 
même temps quo les causes évoquées par eux s'étaient mul- 
tipliées, les appels, qu'ils avaient encouragés, étaient deve- 
ous plus fréquents. Mais si lo plus souvent, ainsi que l'avait 
voulu Grégoire, ces appels offraient à l'opprimé uu secours 
contre la violoneo, ils élaient a æ l'opprosseur un 
mayen de se dérober à de justes châtiments, et l'on se plai 
gnait, dans lo haut clorgé, qu'on suspendant la sévérité des 
évêques, ils eussent plus d'uno fois pour effet de laisser le 
mal impuni. L'un des plus pieux prélats de ce tomps, Hilde 
bert, archevêquo de Tours, adressait à Honorius une lettre 
dans laquelle il disait : « Jo vous prie de no pas prendro en 
mauvaise part ee que je vous écris par pure nécessité ot dans 
Lérèt do la justieo. Nous n'avons pas appris on doçà dos 
Alpes el nous no trouvons pas dans les canons que l'Église 
romaine doive racevoir indistinetomant toute sorla d'appals 
Que si on laisse cetto nouveauté s'établir, l'autorité des évê. 
ques périra et la discipline de l'Église perdra toute viguour 
Quel sera le ravisseur qui, étant frappé d'anathème, n'ap- 
pollera pas aussitêt au saint-sdgo? Quel sera lo prêtre, cou 
pable de fornicalion, qui ne persistera pas dans sa vie scan- 
duleuse à l'abri d’un appel frustratoiro? Et n'estil pas à 
craindre qu'en arrélant l'action des évêques, ces trop faciles 
recours à votre jug aiont d'autre résultat que d'en. 
courager ou de perpétuer les crimes !. » 

On commonçait aussi à se plaindre des légats ot, on parti- 
culier, des légats à fatere, qui, protérés plus spécialoment 
par le saint-siège, acquittaient do leur mandat sans res. 
pector Loujours Je droit des évêques, ni se conformer, comme 
































emenl 











4 ildebert. Ep. 82 apul Max, Biblioll, putre L XXL ON aus lelire 


analogue d'Yves de Chartres à Pascal, gp. £L), Migus, L, 16: 
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ils Le devaiont, aux règles canoniques. Yves do Chartres à 
même osè écrire à l'ascal que l'envoi de ces légats à latere 
était plus nuisible qu'utile aux intérêts de l'Église; que ces 
légats, ne faisant en quolque sorte que traverser los provin- 
ces, neconnaissaient qu'imparfaitement les besoins duclergé, 
faisait d'eux, s'atti 








et que le suint-siège, duns le choix qu'i 
rail Je reprocho de considérer moins le bien de la religion 
que ses propres convonances ! D'après un usage établi par 
Grégoire VIL, les dépenses faites par les délégués apostoli- 
ques pendant la durée de leur mandat étaient à la charge des 
églises qu'ils avaient mission de visiter ?, Got usage n'était 
pas sans entrainer plus d'un ineonvéniont, ot, sur la fin du 
pontifieat do Pascal, un de ces légats?, venu en Angleterre, 
montré do tolles exigences, que Raoul, archevèque do 











a 
Cantorbéry, au nom de tous les prélats du royaume, était allé 
en Italie porter plainte contro lui et domander que, confor- 
mément aux traditions, on laissät à l'église do Cantorbéry la 
légation d'Angleterre 4 Lo cardinal Jean de Crèmo, que, 
peu après son avénement, Ilonorius avait envoyé présider 
un synode à Londres, donna sans doute liou par sa conduit 
à de semblables réclamations *, car l'archevêque de Cantors 
béry, qui était alors Guillaume de Corbeil, s'étant rendu à 
Rome comme son prélécossour, lo pontife, par des lettres du 
mois de janvier 4427, le chargen de roprésentor Je sièga 
apustolique on ce royaume“. 

1 étail encore une autre sorte d'abus dont s'alarmaiont 
les âmes pieuses. À mesure que le clergé s'était montré plus 
a papuoté, eulle-ci avait semblé vouloir lui rendre 
en distinetions hanoritiques el en privilèges ee quelle lui 
ôlait d'indépendance. À l'abbé de Cluny Urbain avait aveordé 
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3. 1vo Garaot. op. 9, Migos 

2, Pagi_rot, Zapud. Baron. no. 112 

3. Le eardinnt lierre ce Léon, qai fai depais l'antipape Anacle. 

4: Baron. mano A7, ne 8, 8. GE. Hi. Pagfi not. 1. 

5. Go cardinal était aceusi à la fai de mimonie et à msontinence. Voir, sur 
2e poüul, Baron, anno 1125, ne (2 qui ne s'est attachb À réfuter que la se- 
eonée accusation, G1, Hé, Cou 1, VIL, pe 1. 

6. Ep. 83, Migre, t. 166. 
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le droit de porter les ornements épiscopaux, tels que les 
gants, les sandulos et la mitre #; à un autro il avait concédé 
l'usage de la mitre et de l'anneau ?. Pascal el, après lui, Ca- 
ixte avaient, à l'oxemple d'Urbain, gratilié dos mêmos di: 
tinctions un certain nombre d'abbés ?, À ces faveurs ou d'au- 
res analogues s'étaient ajoutées les exemptions, qui, au dé 
Lriment dé la juridiction des évêques, plaçaiert les mon 
tres sous l'autorité diroete lu saint-siègo, exomptions dont 
les papes s'étaient d'abord montrés d'autant plus prodigues 
qu'ils avaient trouvé dans le clergé régulier un concours 
plus zélé pour l'aceomplissoment de leurs réformes # Au 
avait présidé Culixto, les évêque 








aomeile ile Lars aient 
dit des moines : « Pour exercer Lous nos droits, il ne leur 
faut plus que nous êtor l'annoau ct la erosso el nous sou- 
mettre à Leur ordination ?. » Le clergé siculier n'était pas, 
ilest vrai, sans avoir sa part dans eos libéralités. Pendant 
que ol évêque rerovait le pallium destiné souloment aux 
archoviques, que ll autro était exempté do la juri 
tion du métropolitain, certains prélats obtenaient, avec le 
privilège de faire porter la croix devant eux dans toute l 
tendue de leurs diocèses, la faveur plus rare de pa 
l'exomplo du ehof do l'Ég tés eur un choval blanc 
orné d'une housse de mémo couleur, De simples chanoines 
même étaient autorisés, par un privilège spécial, non soule- 
le vitre, en 


ges Le 











ie- 

















ment à se cuiller de lu mitre, mais à décor 
corinines solonnités, d'éme 
était d'ordinaire à l'occasion dé services rendus au saint- 
siège, où pour s'assurer des dévouoments utilos, quo les 


des et de pierres préci 








2. Urban, Li ep. 9, Migne. 

2. Urban. I, ep. 65. 

8. Pasenl, II, ep 3%, 41, 439, — Gatixt. IT, 29. 00 et passim 

4. Urban, ep. 83, 428, 249 — Pasoal. IT,ep. 89, 96. — Gelixt, TI, ep 34, 
63, 108. 

5. « In qua synodo episeoni et archiepiseopi aiverius momachos proclae 
mationem fecerunt, dicentes nil alind anperesse, nisi ut, snblatis virgis ct 
aunalis, deservirent mon » Patr, Chren, mars Le IV, va 78. 

6. Pascal. IL, ep. 143, 4 — Calixt, IL, ep. 89, 243 & pass, 

7. Pascal I, ep. 458. 
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papes octroyaiont ces faveurs. Ils les accordaient d'autant 
plus volontiers qu'ils y voyaiont un moyen d'affermir ou d'é- 
lendre leur autorité. [ls y trouvaient aussi un autre genre 
d'intérêt, ces exomptions, sinon ces privilèges, ontrainant le 
plus souvent de la part de ceux qui en étaient l'objet un 
eens anauel à payer au palais do Latran !. 

De là qu'advonaitil? Cost que les papes, lout on pres- 
erivant lo maintien de la hiérarehio, la troublaiont par cos 
exemptions; c'est que, par ces distinctions, ces privilèges, ils 
suseitaient, au soin de l'Église, do flcheuses rivalités; c'est 
que, tout en publiant des canons de discipline, ils entrete- 














ent dans le haut clorgé un goût de lux at d'ostentation 
qui l'éloignait de là piété, et auquel ne le portaient que trop 
et ses richos domainos ot ses droits soigneuriaux, Déjà, on 
4426, un homme dont l'Église honorait los lumières et l'ar- 
dote austérité, Bernard, abbé de Clairvaux, signalait le mal. 
1 safiligeail de voir les abbés, que leur état obligenit à l'hu- 
milité, si ompressés de se soustraire par les oxemplions à 
l'autorité des évêques. Parlant des distinctions dont ils se 
montraient vides : « Quelquosuns, avec Hien dl la peino et 
de la dépense, disail-il, obtiennent des privilèges du saint- 
si lribuor les ornements épiscopaux el porter Ja 
mire, l'anneau et les sandales; que ne donneraïont-ils pas 
pour avoir le nem de pontifes ‘? » IL leur reprochait aussi 
leur luxe. 11 demandait si c'était une marque de simplicité 
que de paraitre avec tant d'hommes et de chevaux, ot si ces 
abhés fasLueux ne ressemblaient pas à dos seigneurs 0t à d 


























gouvernours do provineos, plutôt qu'à dos pasteurs et à des 
pères spirituels ?. Ses critiques, au resté, ne frappaient pas 
moins vivement les évêques. « Les pauvres n'ontils pus su- 





4. Geite fixation d'in sens ou rente annnlle à payer nn saintaièze so 
rencontre fréqu ex ottros 05 papes depais Grégoire VIT. Voy. 
Unlan. LL, ap. 97, 40, 81, 50,61. 83, 429, — Paseal.IE, ap. 83,47, 50, 71, 83,96, 
6. — Calixt, LE, ap. 14, 8%, Th, 420, at patsim. 

2. Tractatns do moin. 82 0 + 6. 9 (Lattes da Rornard  larcho- 
véque dh Sans), Mign. L. 159. 

3 « Dicusyei vidoes 0e éransounies, non palros osre monaslorioran, el 
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jet de sv plaindre, mandait-il à l'un d'eux, lorsqu'ils considè- 
rent que vous dépensez en ornements superilus, en brides 
dorées pour vos chevaux et en riches haruais pour vos mu- 
lats, ce qui suffirait à ces inforinnés pour étre vélus et nour- 
ris 1? » Dans une lettre que l'année suivante il écrivait à 
l'abbé de Saint-Denis, Suger, il s'élevait également contre un 
autre abus, né, il esL vrai, du régi 








e féudal et que les papes 


n'avaient encore que faiblement condamné, contre la parti- 
cipation personnelle du clergé &u service militair 





ne se senlirai s'éerinit-il, de voir les n 





digr 
, qui, vêtus de | 
dans le temple du Seigneur, s 
d'après et mener des hommes au combat? Est-ce ainsi qu'on 
respecte les préceptes dla Christ, 6 n'n-lil pas dit qu 
pouvait Lout ensemble servir Dieu et Man ?? » 
Ces critiques de l'abbé de Clairvaux, ces représentations 
adressées au saintsiège par certains évêques montraient que, 
quelque zble qu'ensso 
poursuivre après lui la réforme des mœurs du clergé, ce zèle, 
en plus d'un point, avait laissé à désirer. À eôté d'anciens 
abus qu'ils avaient négligé de réprimer, ils n'avaient pas pris 
garde qu'ils en à 





ube et de l'étole, réritent l'évai 








armer en guerre le moment 





ne 


mis les sucessein 





de Grégoire à 








roluisaient de nouveaux. Encore eus repré. 
seutations, ces critiques n'ateignaient-elles qu'indirectement 
l'Égliso romaine. Mais, dans l'entourage de la papauté, des 
faits regrellables étaient égalemeut sigualés, On ue donnait 
pas Lonjours à Rome l'axemple da l'intégrilé, Elle-même, en 
<os temps funestes où on l'avait vue s'avilir par ses désordres, 
x 








ait fai uu tel renom de cupidité, que, du vivant de Pascal, 
sun 
1-Denis, on 





ce renom n'était pas encore ellacé, eL Jorsque ce poutife, 
voyage en Franco, avait visité Tabbayn de Sai 
avail regardé comme une chose mémorable que, dédaignant 
les objets d'or el d'argent qui urnaiont ce monasl 














dominos castallorum ; son rectoves auimar un, sed princique pro 
Apologia ad Guüleimum $. Troder, abbat,, 5. 14, Migue, ibid. 

1 Tractatus de wurib, elofle, episeop. e. 2. 

2. ne 7 


ciarau, » 
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contonté de demander quelques reliques !. Sous l'influence 
de Grégoire, la papauté s'était enlin dégagéo de ces soni 
lures ; mais, auprès d'elle et, pour ainsi dire, sous ses yeux, 
se continuaient néanmoins certains trafes qu'elle paraissait 
tolérer. Taudis qu'avec une louable persévérance elle multi. 
lait les conciles contre la simonie, les eamériors ot le 
nt, à titre « d'of- 
frande piouse » où de « bénédiction », une rétribution de 
tous les évèques el abbés qui venaient se faire sacrer *, Les 
plus hauts dignitaires de l'Église romaine n'étaient pas non 
plus, sous ce rapport, à l'abri des reproches. En 1128, un évé- 
que de Verdun, éilé à Rome par Houorius pour inconduite 
notoire, sut se sous 
ant par dos présonts l'appni d'une partie des cardinaux, 
et ce furent les remontrances du pieux abbé de Clairvaux 
qui le décidèrent, à son retour de Rome, à résigner un siège 
dont il se montrait indigne +. 

On devait sans doule supposer que, délivrée dos obstacles 
qui jusqu'ici avaient entravé son action, la papoulé allait 
porter sur eos abus”une alention vigilante, Mais elle avait 
elle-même à so garder de plus d'une sorte de péril. Attachée 
au siècle par sa souveraineté temporelle el ses possessions 
en Jialie, comme lo haut clergé par ses richesses territoriales 
et ses droits soigneuriaux, elle pouvait être amenée, comme 
lui, à des actes contraires à son caractère et compromelire 
les principes dont elle était la plus haute persunnification. 








autres officiers du palais apostolique exigeai 





aux sévérilés du pontife eu se con 








1. « Qui (pontifex} hoc memorabiie el Roumanïs iusulibaix et posterin ro- 
Miguit exemplum, quod nec aurum, nec argentum, nec precionas monsteril 
margartias, quod maïtur timehaiur, non Lantmm no afoctabai, sed neG run 
pic diguababur, » Sugor. Gest. Ludoe p. 23. 

2, Ja qua (ecslésia romara) dieunt cubieularios et ministros sac! pa- 
latii multa exigée a consecratis apiscopis vel abbatibus, que oblatlonla 
wel_ benedieuionts nomine palliantur, et nee calamus, nes éhurla gratis, 
At aiunt, babeatur. » 10 Garnol. ep. 183. 

3, Dés Le temps de Calixts, on l'avait accusé auprés du saintaiége « à0 
incontinentia, de simcnia, de dilapidatione rerum ecclesiæ. » Alist. episcop. 
Firdum. D'achery, Spieilg., 1 IL, p. #5. 

À. En 4429, Hit. episeop. Yirdun. 10e, ci. Pour les faits do vénalilé impu- 
tés aux cardinaux, voirun incident du même genro sous ls pontificat d8 Pae- 
cal dans Willelm, Tyr, L IL, e. 26. 
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On avait vu Honorius porter la guerro en Pouille contre Roger 
de Sicile, méritant par là les blämes que l'abbé de Clairvaux, 
à si juste titre, adressail aux évêques, On le vit de même, 
durant les premières années de son pontificat, aller à plu- 
sieurs reprises attaquer sur leurs domaines des barons de 
la Campanie et de la Maritime, qui, à la faveur du dernier 
schisme, av nst, Ce n'était 
pas là, an reste, una nouveauté qu'on lui düt imputer. Calixta, 
après le concile de Latran, avait déjà tenté de soumettre par 
les armes ces barons rebelles? ot Ionorius n'avait fait qu'a- 
chever une entreprise commencée par son prédécesseur. 

Un autre danger auquel était exposée la papauté venait du 
pouvoir même qu'elle était arrivée à exercer sur l'ensemble 
de la société, et qui avait aussi pour effot de l'entraîner hors 
du domaine de la religion. Ge n'était pas uniquement par ses 
relations avae las prineos al par son inlarvantion dans le 
gouvernement des États qu'olle s'on voyait éloignée. Les af- 
aires ecclésiastiques de plus en plus nombreuses qu'elle évo- 
quait à son jugement, les appels répétés, les débats qui en 
&laient la suite, faisaient par moments du palais de Latran 
comme une officine de procès. A ne parler que des mariages, 
sliques et quo 





charché à se rendre indépend 

















— qui étaient du ressort dés tribunaux cel 
interdisaient alors ontre collatéraux jusqu'au sep- 
sétaiant une cause eontinuelle de difieul. 








tième degré 3, — 
tés, qui amenaient à tout instant de delà les Alpos des clercs 
où des moines chargés de parchemins #. D'un autre côté, 
depuis que la papauté avait étendu sa juridiction sur toutes 
les églises de la catholicité, des divers points de l'Europe 
églises, abbayes,  pricurés Jui demandaient dé confirmer, dans 


des chartes p 








êres, leurs possessions et leurs droits #, 





4. Annal. Cecean. (Annies 112-127) Ports, ss. XIX, pe 282, 

2. Annai. Cercan. |Annbe 1123), Loc. cit. 

3. Cette prahihition (nt attéruée sous Innoeent ILI, qui, par nn ennon du 
concile de Latran de 1245, d'cida que le consanguinité ne sorail un umpê- 
cbement que jusqu'au quatrième degré. 

& Tag. S. Victor. Die claustr, anim. LL 6. 41. 
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Les exemplions, les privilèges donnaient lieu à des artes qui 
n'étaient pas moins nombreux. La piété ne trouvait pas lou- 
jours sa place au milieu de ces occupations. Les affaires sou- 
mises au chef de l'Église étaient déjà si multipliées sous le 
poatificat d'Honorius, que les cardinaux s'y appliquaient dès 
la première heure du jour. Elles l'étaient même à es point, 
que l'un de cos cardinaux, qui avait élé moine el qui, pour 
ne pas renoncer tout à fait aux exercices dlu eloitre, ne se 
présentait au palais de Latran qu'à neuf henres du matin, 
fut réprimandé par Le pontifo et invité à consacrer désormais 
muins de Lemps à le médittion *, 

















4 «Gonqnerebatur inde sæpins papa: et els ad euriam mans, ex more, 
eonvantontihne, pet 24 hornm lartinm vix ocmurrontf, qod pins nimia en. 
#64 monahus, volut improperabal. » Pulr. Clunias. De miraeulie, 1. TL. 
eu. 
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1430-1143. 





Après cinq années d'un pontifieat qui n'avait 616 troublé 
que par le court différend avec Roger de Sicile et l'inu- 
tile révolte de Conrad de lohenstaufen, Honurius mourut à 
Home le 44 février 1130. Des divisions analogues à celles 
qui avaient marqué son avénement so produisirent à sa 
mort, Ces divisions, qui avaient commencé de se manifester 
x apprachas do sa fin, avaient pénétré jusque dans le ol. 
lègo des cardinaux, et, le jour même qu'ilonorius expirait, 
une partie du sucré collège élisait le cardinal Grégoire, sous 
le nom d'innocent LI, tandis que l'autre désignuit le curdi- 
nal Pierre de Léon, sous le nom d'Anaelet IL#, Le lovuble 
it donné dans ane somblable circonstance le 
compétiteur d'Ifonorius ne fut pas imité, et, retenus autant 
par les exigences de ceux qui Les avaient élus que par leurs 
propres sentiments, ni Innocent, ni Annelel ne voulurent 











exemple qu 











4. Les cardinaux qui élurent Tangoënt 11 s'htlent rdunia au elottro de 


Saine.Grigoire ; eeux qui Élurunt Anaelet s'étaient rassemblés dans l'église 
Saint-Mare, 
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séder. Tous deux, après s'ütre fait sacrer !, 50 frappant mu. 
tuellement d'ancthème, s'empressèrent d'envoyer de divers 
sâtés dos lôgats notificr leur élection ?. Certes on ne devait 
pas s'attendre qu'à peine sorlie d'un schisme que pour la 
seconde fois avait suseité l'Empire, l en fl 
naitro un autro par ses propres divisions, Anaclot, apparte- 
nant à l'une des famillos les plus puissantes de Rome et y 
comptant par cela mème de nombreux partisans, s'était aus 
sitôt emparé de l'ég a palais de Latran 
Ubligé de se retirer devant son rival, Innocont s'était réfugi 
dans le Transtévère 3, Se vovant entin abandonné des Ro- 
mains, il résolut d'aller chercher des appuis hors de l'Italie. 
Dans los promiers jours de mai, il s'omburqua sur le Tibre 
avec ses cardinaux, gagna Pise, puis Gênes !, deux villes qui 
dès le début l'avaient reconnu pour pape, et delà, commo an 
trefois Gélase, lit voile vers la France ?, 

Entre les deux compétiteurs, los esprits en Europe fu- 
ront d'abord imesrtains. L'abbé de Clairvaux, Bernard, dont 
los princes, commo los évêques, respectaient la piété el évou- 
taient les conseils, sut par son influenco, sinon étouffer à sa 
naissance, du moins arrêter on ses progrès un schisme aussi 
regrettable pour les intérèts de la fui que nuisible à l'hou- 








Église roux 











lise Saint-Pisree ol 















neur du saint siñge. À la nouvelle de entta double élection, 
le roi de France, Louis YI, avait convoqué dans un conc 
Étampes les évêques ot Jos abbés de son royaume, afin de dé- 
cider lequel des deux papes on devait tenir pour légitime #. 








4. lus le même jour, 4 février, ils furent sseris l'un et l'autro le 33 du 
même mois, Innocent dans l'église de Sainte-Marie Nonvelle, et Araclet à 
Saint-Pierre. 

3. Voir Jali-Watlanbach pour Lis pramiers 
de D'un at de l'antre pape. 

3. Dés le à nvril (Jafé-Wattanhaeh}, an Lronvn Tanocont a trans Tiborim.s 
juin 4190, il était à Günes La 2 août. 
buts du schisme, voir Heron. anmo, 440, x Let sa. — Gre- 
Staria di Rome, LIN, p. 47485. —— Iabhé Vanandard, Saint Her= 
nurd et le ehiome d'Anaclet IL en Frence, Revue des questions Historiques, 
année 198%, € 43, pe 6 ot me. 

6. Eematd. in Vite Bemardi 6. , 2, Migno,L. 185. Ge concis, dont on ignore 
la dale précise, eut lieu entré usiil al seplé bre 1130. 








qui suivent élection 


















“x Google INIVER 


468 LIVRE TROISIÈME 


A examiner l'une et l'autre élection, la régularité en semblait 
égaloment éontestable; mais, par co qu'on snvait des mérites 
respectifs des deux rivaux, Innocent paraissait plus qu'Ana- 
clet digne du pontifieat. Cette eonsidé 
liments de Bernard, qui, invité à se prononcer on présenco 
du concile, se déclara pour Innocent et attira à son opinion Le 
roi et l'assemblée *. Lothaire, dont chacun des deux papes 
avait recherché Fappui en so hâtant d'excoment 
rad # demeuré en Lombardie, so rendit aux avis de l'arche- 
vèque de Magdelourg, Norbert, qui s'inspirait lui-même de 
ceux de l'abbé de Clairvaux; et, dans une diète à Vurizbourg, 
ilse prouonçe également en faveur d'Ionveunt ?, Cuulinuant 
l'œuvre qu'il avait commoncée, lernard alla en Normandin 
Arouvar le roi d'Angleterre ot sut aussi le persuader. Comme 
cs prince hésitait, par crainte, disait-il, de s'engager dans 
l'erreur : « Pensez aux autres péchés dont Dicu vous de- 
mandera compte, répondit. Bernard; je mo charge de celui 
cit, » L'Espagne, l'Écosse * ne tardèrent pas à donner leur 
adhésion. Une année environ après son élection, Innocent 
était reconnu de lout l'occident de l'Europe à l'exceplien de 
Ptalie. Encore ne s'était-elle pas ralliéo tout entière à 
compétiteur €, Sans parler de quelques villes de la Lombar- 
die et de la Toscane incertaines dans leur fidélité, Anaclot 
n'avail guère avec les Romains, que la citéde Milan, qu'ilavuit 
gagnée d'abord en envoyant le pallium à son arehevèque 


ation décida des s 
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4. Voir La leltre où Beraurd douns Les wvolifé de sa préléronce pour Inno- 
cat. Kp. 135 ai epiveopes Aquitaniæ, Migne, £. 15 
2. Jafé-Watrerbsch, Innoeant, 48 févr. 4430; Anaelet, 97 mars 1190. 

3 Ocbobre 199, Mans, Cone. t, XXI, p. 443 el 53 

4. Érnald, €. 1, 8. On ne sait au juste La dats de l'entrevue de Bernard 
ec. lé roi d'Angléterre, Elle eut lieu entre la dits de Wurtzhourg (oct. 
4430) ot l'arrivée d’Innocent à Chartres Janvier 4131). 

5.8. Bernardep. 424, 42%. Dans La lettre 195, l'abbà de Clairraux noume 
exprsssément :e roi d'Écosse parmi 1:3 adhérents d’Innocent IT: et, par la 
lettre 427.41 parait confirmer La préeident an disant qua le dar de Pouills 
es! la seul prines qui favorise Araciet. Quelques doutes peuvent toutoloi 
être élavér sur l'adhésion do l'Évonge. Voir Pagii not. 2%, ap. Daron, anno 
4420; not. 13, anvo LUS. 

9 18 Horn de 3. Borne, ap.125, oùil pas de l'E de ecpite eu 
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Anselmo jadis frappé par Honorius !, et l'ambitisux Roger 
de Sicile, dont il s'était assuré le concours par d'habiles con. 
ns. Comprenant dans un même État non seulement la 
Paille ei la Calahro, mais la principauté de Capouc el le du 
ché de Naples que Roger venait de soumettre À ses armns, 
il lui avait conféré, par une bulle du 27 septembre 1130, le 
titre de rai #, Tel fat lo premier aete constitutif du royaume 
de Sicile, 

Ces nombreuses et promples adhésions, an limitant le 
schisme, dès l'origine, aux bornes de l'Italie, empêchèrent 
que la papauté n'en ft atteinte dans son prestige; et lors. 
quinnocent arriva en France 3, il sy vil l'objet de plus 
d'hommages que n'en avait obtenn Gélase dans uno conjoni 
ture analogue. Après s'être rendu d'abord an monastère de 
Cluny 4, où l'abbé de Saint-Denis, Suger, vint lui offrir les 
services du roi de France, il alla à Elermont touir un synode 
dans lequel il reçut le serment d'ahéissance de tous les pré. 
Jats français du centre et du midi ?. Il ÿ trouva des ambas- 
sieurs de Lothaire, qui, en l'informant, au nom do leur 
maitre, des décisions de la diète do Wurtzhourg, sollicitèrent 
at obtinrent de lui qu'il vint honarar l'Allemagne de sa pré- 
sance #, Innocent étant allé ensuite de Clermont à Orléans, 
le roi Louis VI, accompagné de la raine et de ses ils, so porta 
à sa rencontre, et, inelinant son front aux pieds du pontifo 
comme il eût fait devant l'image de l'apôtre ? il l'assura de 
sa picuse soumission. D'Orléans Innocent se rendit à Char- 
tres à, où le roi d'Angleterre vint le trouver également et, se 


























1, Landul£ junior Æi£. Nediolan, €), Migne, t. 13 
Leïte bulle a étà reproduite par Baron. anna 1130, te 
gi mat.32 

3. 11 débarqua À Saiut-illes le 41 septembre 1130. 

24 octobre 1130. 

5: Héfélé, Come & WII, p. 908, 90. Ca aoncilaaut lieu La 48 nov. 1130 
8. Ermalde loe. cit. 
T.« Vorticom tenguam ad sepulcram Potri inclinane, padibus jus pro 
et dovot sorritii effectum oi ot acélasi promitit. » Sager, Vita 
us. 
84 43 jaavier 18 
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prosternant à ses pieds à l'exemple du roi de France, lui 
De Chartres le 
pape, gagnant Étampes, puis Ch Jarne, 50 dirigea 
, 1 atteignit 
Liège où devait avoir lieu son entrevue avec Lothaire. Il 
s'était fait accompagner, dans eo voyago, du pieux abbé de 
Clairvaux. Ce monarque, entouré de pi de prélats, 
attendait Innocent sur la place principale de la ville devant 
l'église cathédrale. Aussitôt que le pontife parut monté sur 
a haquenée, Lothaire s'avunça à pied vers lui, puis, s'offrant 
avec humilité pour remplir auprès de sa personne les fonc- 
tions d’écayor, il prit d'une main la bride do sa monturo, et, 
tandis que de l'autre il écartait la foule, il le conduisit ainsi 
jusqu'à l'église, de la manière, dit un contemporain, qu'il 
eûL fait pour son soigneur ‘. Jamais, depuis Grégoire VII, 
on pape n'avait roçu des souverains séculiers de telles mar 
ques de déférence. Un incident faillit tontofnis troubler cetto 
rencontre avee Lothaire, Le monarque +0 plaïgnit que les 
derniors traités au sujet des élections ceclésinstiques d'Alle- 
magno aussent trop amoindri les droits de FEmpire, et Fou 
put craindre un moment qu'il ne voulût soulever la ques- 
tion des investitures; mais il suffit dos représentations de 
Bernard pour arrêter une tentative qu'il jugeait, disait-il, 
« aussi mauvaise qu'inopportuno ?, 

Ainsi assuré de l'adhésion des princes les 





promit obéissanee iliale pour lui el ses sujet 




















plus puissants 





4x Humilline gcipeum straloren: offérene... alia manu virgam ad delon- 
dendum, «lin frenumn albi oqui accipiens, tanquain dominum dedneebat. 
Sager, id. GL. Innocent IT ep. 28 ad archiop. Compoet, Migne, t, (1. 

2, Telle est liuterprétatiou qu'il cuuvieut, suivaut nvus, de donuse à Vi 
cideut dont parlent Beraard et son biographe Erualà (Dernard ep. 1% 
Ernald 6. 1, 5). Le souvontr quo les ontomporains avalont gardé de là 
querelle des invesiitures a dû les porter &exagérer les faits, On sait que 
Piurre Diacre (Chan, cus, L, LV, 6. 9), à Blé jusqu'à prétendre que le pape 
arait, an cette circonstance, rend à Lethaire l'investiture par In rose #2 
V'annéau, Oiton da Frelsingen nous samble gardor la juste mesure quand il 
dit (Cru. L VIL e. 18): Qui (rex), expueilo priué modsste in quantum 
regaum amoreecelesiarum aifenuñtun, investitaram ecclesiarum quauto s 
äiapendie remiserit. »TIneserait pas d'allours impassitla que les plaintes 
de Lathair eusseul élé mulivées par cartaines usuryalions du clergé, Voy. 
la balle du 8 juin 1132 que nous rapportens plus loin 
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de l'Occident, Innocent revint en France, où il convoqna nn 
grand concile à Reims atin de sy faire reconnaître solennel- 
lement comme pape {. Ce concile, qui s'ouvrit le 18 oeto- 
bre 4434, rappela par son éclat celui que Calixte I avait tenu 
au même lieu onze ans auparavant. Treize archevêques, 
deux cent soixante trois évêques et un nombre considérable 
d'abhés, de moinas et de elares, venus do France, d'Allema- 
gne, d'Angleterre, d'Espagne assisiaient à eotto assemblée. 
L'abbé de Clairvaux, Bornard, siégeait parmi les prélats, 
objet des égards particuliers du pontife. Los souverains d'Al 
lemagne, d'Angle 








er 





dille, d'Aragon, s'étuiont fait 
représenter par des ambassadeurs. Le roi de France, Louis VI, 
qui avait récemment perdu son fils aîné, était venu lui-même 
au concile, afin de faire couronner son second fils, depuis 
Louis VII, par la main du pape. Dans ee concile, où l'on pu- 

5 astique, 
Innocent fat proclamé chef légitime de l'Église et Anaclet 
frappé d'excommunication . Après les hommages inusités 
que lui avaient rendus les princes, Innocent ne pouvait en 
ir de moindres du clergé. Un p 
pontifs de pranancer un sermon à l'anverture du coneile, 
commença son discours en ces termes : « IL ÿ a ici plus que 
Moïse : ear le soul peuple d'Israël lui avait 616 confié, tandis 
que l'Église tout entière a été confiés à celui qui nous pré 
si 


Hlia selon l'usage divers canons de di 








recev 





1, chargé par le 











e. 1 ÿ a ici plus qu'un ange; eur auquel des anges ail 
été dit: Tout ce quotu lioras sur la terre sora lié dans le ciel? 
IL n'y a personne dans l'univers de comparable au pape, ex- 
cepté Dieu ®. » Si vertueux que pôt être un pontife, il était 





4. Ep. 46 aû arohiop. Composé (18 mai 44 

2. Four ce eaneile, voir Hef&é, Con. 1. VU, p. 23-218. 

3.» Plas quam Moyses Li, Moysi commissa fuit una plebs Tsraelitica, 
ist antom amivera scclosin, Plus quem aagelua hie. Gui avi angoloram 
dixit Deus : gumoungue Ligaveris super lerram, era! ligaia ct in er 
Pratér Déuu, non est siilis oi, nec in era. + Co discours, qu'ou route 
dans le rmeueil des œnvres de 5. Bernard, lui a 616 attribué à tort. Voir 2e 
que Vabillen dit à ee sujut dans son édition des Œuvres de S. Bernard. LIL, 
B. FAST. Parisis, 1490. CL. Dum Caillier, Auteurs els. L. XXL, p. 458, 
Paris, AT, Ce qui parait avoir donné lion à eatls erreur, cent que, dans 
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difficile q'an semblable langage ne lui donnât pas un sonli- 
mont do lui-mômo capablo d'égarer ea piété. L'autour du 
discours ajoutait, il es vrai, qu'en tenant ce langage il con- 
sidérait moins los mérites particuliors d'Innocont que lo 
pouvoir dont il était investi?. Cetto distinction n'en était que 
plus dangereuse; eéluil diro qu'on dohors do toutes vertus 
porsonnelles el par la seule dignité dant il était revêtu, le 
chof do l'Église était un êtro presque divin. 

Ge concile étendit encore en Europe l'autorité d'Innocent. 
Pour se voir reconnu do toute l'Europe catholique, ilne lui 
restait plus qu'à l'être de l'Halie. Lors de l'entrovue de Liège, 
Lothaire avait promis au pape de lo eonduire à Rome, ot lo 
pape de son cûté avait promis à Lothaire de lui conférer la 
couronno impériale, que, retenu en Allemaguo par la révolto 
des deux Hohenstaufen, il n'avait pu venir recevoir sous le 
précédent pontifieat. Selon ces conventions, Innocent, au 
commencement de l'année 1432, se dirigea vers les Alpes, 
emmenant avoe lui l'abbé de Clairvaux. En passant par 
Cluny, il y trouva des lettres du patriarche de Jérusalem et 
de l'évêque de Bethléom, qui l'assuraiont de lour cbéis- 
sance ?, C'était un nouvel appui apporté à sa cause, Arrivé 
dans la Haute Italie, il préside unsynode à Plaisanco!; puis, 
sans vouloir entrer dans Milan dont il eraignait l'hostilité, il 
visita les principales villes de la Lombardie, où des privilèges 
distribués aux églises # el surtout l'ardente parole de Ber- 
nard, oïdée du respect qu'inspiraient ses vortus, attirèront 
au pontife de nombreux adhérents. Lothaire ne tarde pas, à 
san tour, à deseondre en Hali de 
Trente ot vint camper, au mois de novembre, dans les plaines 























1 déboncha par la vallé 








certains passages que nens na rapportons pas ei, l'auteur s'est manifeste- 
ment inspiri de quelques éerits de Bernard 
4 1 Seeundum ofüeium dice, con séeuudum mesitarn. » 

Le pape s'empressa d'annoncer se fait au roi de France par une lettre 
datée de Chamy le à Hivrler 1432 (ep. 79, Mignc), D n'était à Cluny que de- 
puis la veille 

3. 43 juin 1418 
$ L'abbé Vacandar, $. Bernard et Le achiimee d'Anaclei 11 en Halie, Revue 
des quastions historiques, L 45. p. 9, 10, anne 1389, 
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do Roncaglia. C'est Ià que le rejoignit Innocent. Obligé de ais. 
ser la plus grande partie de ses forces en Allemagne, où Conrad 
était allé rotrouver son frère, Frédé 
1er avec lui de relever sa fortune par de nouvelles entrépri- 
ses! Lolhaire n'était suivi que de deux mille chovaliors ?. 
C'était moins une armée qu'une escorte. Il s'engagea toutefois 
avee Innocent à travers la Toscane, et, protégé par les floLtes 
de Gênes et de Pise qui gardaient le littoral jusqu'à l'em- 
bouchure du Tibre 3, il marcha sur Rome. 

Gontrairement à co qu'il aurait pu craindre, les Romains 
n'opposèrent pas de résistance. Roger, à qui peu auparavant 
le prince 1e Gapoue, secomlé de Sergius, l'ancien due de Na- 
ples, avait infligé uno sanglanto défaite sous les murs de No- 
céra, s'était alors rotiré en Sicile #, Privé de son plus puissant 
appui, Anaclet, quiso défiait peut-êtro de la constance dos Ro- 
maius, s'onferma dans le château Saint-Ange, et, so burnant 
à occuper la rive droits du Tibro, abandonna ln rive gaucho 
à Lothaire, qui, accompagné d’Innacent, fit son ontrée à lome 
Le 1#t mai 1133. No pouvant, avos le peu do farcos dont il dispo- 
sait, contraindre l'antipape à lasoumission, il tonta, à la vérité 
sans succès, del'y amenor pur les négoviationst. 11 out du moins 
la gloire, ainsi qu'il l'écrivait aux princes do l'Europe, « do 
rétablir le père de la chrétienté dans la chaire de Latran 6. » 


ie do Souabo, pour Len- 

















1. Otton de Freisingen, parlant de l'arrivée de Lothaire en Italie (Chron. 
1, VII, €. 18, dit: u Paulo ante Couradus... 21 patriam répedaverat. » 

2. Annal. Esphesf. anno 1132. — « Exercitum... propter discordiam regni 
parvom ». Oléo Krising. los, cit. — « Tantillus exertitas ». S. Dernard 
ep. #1. 

2. 11 dut en socoure À Bormerd, par l'entremise duquel un traité signé à 
Corncto, sers lo 45 mars 143, unit las villes de Piso et de Games. qui 
étaient alors ôn querlle, S. Dernard, ep. 139. — Cafari, Annul Januens. 
ad ann. 418. 

4. Falto Benovont. Cron, — Ludrici Codex, ne 254 (Loltre do lévéque 
de Se Agathe aux cardinaux d'Innocent, juillet 114). CF. Pagil not Bet 
meg: apud Baron. anne 4198, Rainalf, œornte d'Alife, qui devint plus lard 
da de Pouilie, s'était jou éyalteal au prince de Capouë, 

5 Eeua. c. Il, 8. Pour ces négociations, auxquelles parut d'abord sa 
proter Anaelet, voir l'artiele elt el-dessus de l'abbé Vacandard, p.44, 20. 

G.« Nos... paire aostrun papa Tanvcealium ad Urbem cum gloria du 
sinus et Lateranens: extbedræ restituimus, » Pertz, Len. LI, p. 
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C'était pour Innocent comme la eonséeration dernière de sa 
légitimité 

l'église Saint-Pierre qu'œecupait Anaclet, mais dans l'église 
de Latran, la couronne impériale !. On scella de nouveau 
L'union du sacerdoce ot do l'Empire. Faisant droit, dans une 
certaine mesure, aux plaintes que le monarque lui avait 
adressées à Liège, Innocent défendit par une balle ? à out 
évéque ou abbé élu « dans le royaume d'Allemagne » de 
s'emparer des régales avant de les avoir sullicitées ol da s'être 
acquitté envors l'emperour de ses obligations féodales ?, 
C'était rendre à Lothaire, mais pour l'Allemagne seulement, 
es droits qu'au début de son règne il avait volontairement 
aliénés, Un accord fut con x sujot de l'héritage de 
la comtosse Mathilde, resté jusqu'ici en litige entre los doux. 
pouvoirs. Lothaire garda de cette succession les fiefs impé- 
riaux que s'était justement appropriés Henri V, mais il res- 
titua les alleux qu'il obtint ensuile du pape, pour sa v 
durant, conne Gefs de l'Église romaine 4; el, à celle vceu- 


Le 4 juin suivant, Lolinire recevait, non dans 














un outre 














a, l'on vit pour la première fois un empereur prêter au 
chof de l'Église un serment de vassalilé, fait qui parut si 
extraordinaire qu'on voulut en perpétuer le souvonir par 
une peinture qu'on plaça, avec uns inscriplioa, dans une 
sulle du palais de Latran # 

Après avoir ainsi réintégré le pa à Rome ol 
rou, pour prix de son assistance, les insignos de l'Empiro, 
Lolhaire relourna en Allemagne. Le schisme persislait néan- 
moins. Une fois délivrés de la présence des troupes alle- 











File Innvrend. I,ap. Walterich, L, LL, pe 477. — Anna, Hiklrshrin, ann0 





2.8 juin 4493, Fpistolæ Dambergens. n° 28, Jafé 
tv 

3. C'est ainsi que nous parall devoir Eire compris ce passage de la bull 
« Interdicimes ne quisquar eorum, quos in Tentonico regno ed pontifien- 
4us Ronorom vel ghbatie regimen evoeari cortigerit, rexalia usurpare vel 
invadero audeat, aisi endem prius a tun pntsstate deposent. quod ex L 
quæ jure debet Gi, lux magnifieantin fuciat. » CI. Zeller, Hit. d'Allem 
get. AV, n.48. 

4. Thoiner, Cod. dom. tempor. t I, p. 19 

3 Otto Friving. Gest Frider, 1: LIT, 6. 40, 


, Biblioth. rer, gernan. 
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emandes, les partisans d’Anaclel, par leurs violences, forcèrent 
Tanocont à sortir de la ville 4; et, aux épprachos do l'année 
4134, tandis que Bernard, aîligé du pou do fruit de celte ex- 
pédition, regagnait l'abbaÿo de Clairvaux, le pontifo s0 trans. 
portail à Pise, d'où il pouvait, disait-il, présider plus sùrement 
au gouvernement do l'Église ot qui devint pour un temps 
comme la capitale de la catholicité #. De son côté, Roger, prof: 
tant de l'éloignomont de l'emporeur, ne tarda pas à reparaitre 
dans la péninsule, 11 mit le siège devant Naples, reprit, avec 
Capous, Les autres places qu'il avait dû abandonner, s'em- 
para, au mépris des droits de l'Église romaine et sans qu'A- 
naclet voulût ou osât protester, de la cité de Hénévent, et, 
cherchant par ses intrigues à détacher de la cause d'Innccent 
les villes dévouses de Gônes et de Pise, poussa la hardiesse 
jusqu'à s'intitule « roi de Sicile eL d'Italie *, » 1} n'apportait 
pus souloment à la prolongation du sehisme Le socours de ses 
armes: il menagçait par ses conquêtes les possessions du saint. 
siège. Une année s'était à peine écoulée depuis que Lothairo 
avait quitté l'Italie, que les vœux du pape el do l'Église se 
tournaient de nouveau vers lui, pour qu'il mit fn, par un plus 
grand effort, aux entreprises des schismatiques, L'emporeur 
venait, en ce moment, d'envahir la Souabe, où ilavait engagé 
contre les deux Hokenstaufen une guvrre d'extermination ?, 
Instruit de ces 6 

















somonts, el jugeant que la soumission da 
ces princes était nécessaire pour que Lothaire pat rentrer 
an ltalie ave iles foreos suffisantes, Bernard se rendit an Al- 
lemagne, en vus lout à la fois d'y ramner la paix et do dé- 
cidor l'empereur à secourir le pontife. 

Les démarches de Bernard aurent le résultat qu'espérait 
sa piété. IL alla d'abord trouver les deux Hohenstanfon et, 

















1. Emaïd, e.11, 8. 

2. Innocent. IL, ep. 153, ad areliop. Composi. 

3. Les lettres du pape montrent qu'il séjoarna à Pise du 16 nov. 1133 au 
ÉTONTRA 

4. Falco Bengvont, Caron. — S. Rornard, ep. #2 ad Januonses! op. 430 
ad Pisanos. — Pagit uol. 33, ap, Buron. anna 1110. 

5. Anal, Mogdebarg. aà ann. 145% 
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par l'ascendant de sa parole, les délérmina à se soumettre 5. 
Dans une dite qui out liou au maïs de mars 1135 à Bamberg, 
Frédérie de Souabe vint se prostérner aux pieds do l'empe- 
raur at implorer son pardon. Cnrad, plus apiniätre, na so 





résigna que quelques mois après à imitar la conduite de son 
frère ?. Dès lors assuré de la paix, Lothaire pouvait tourner 
toutes ses forces contre les ennemis de l'Église. A cotte dièto 
de Bamberg, il avait pris l'engagement, sur les sollicitations 
de l'abbé de Clairvaux, de diriger une nouvelle expédition eu 
Halie. Bernard informa Innoeent de ertie promesse dans uno 
lettre, où, cherchant à dissiper Les craintes qu'inspicaient au 
pontifo les progrès du roi de Si rivail ces mots qui 
montraient la hauteur de sa foi: « Fa perte de Rénévent et 
celle mèma da Rome ne m'affraient pas; c'est par les vartns, 
non par les armes, que l'Église doit se faire puissante aux 
le intervention 











yeux du monde 5, » Là ne se horna pas l'u 
de Bernard. Appelé par Innocent à un concile qui se réunit à 
Pise au mois de juin de cette année, il retourna en lialie. Dans 
ce synode, auquel assistaient, avec des prélats de quelques 
Étais de l'Ovcident, ceux de la Lombardie et de la Toscane, 
les ecclésiastiques partisans d'Anaclet furent frappés de dé- 
position, sans 
de Boruurd fit plus que eos sévérilés pour achever la sou- 
gieuse cle la Hanta Tialie. Quand il ar 





poir de recouvrer leurs ofliens $. La présencs 








Asa Al RL Ent déni drstite ain 
par l'évêque d'Alba, Robald. Bernard, après la clôture du 
cancile, se rendit au milieu des Milanais. Reçu par eux avec 
vénération, suffisant à peine à béni la foule qui se pressait 





1. imperator.… Friderieum e! Lonraium duces intercentu Ciarevallensis 
abbatis Bormherdi in gratium récepit. » Oo Krising. Chron. L_ VII, 19. 

2, Voir une leltra de Lothaire à Innocant, nctobre 1155, dans Jaifs, Mc 
num, Bamberg. p. 523, — CN. Annal, Saro, auno 113 

3. e Nequiquan nos Deneventi, non ipsius llomæ terrt amiss: 
tos Feslosir statnm ron armis æstimari, sol meritis. » Go:to loi 
au nom do Rarnanl, était adrcenée aù pape par l'archovèque da 
Aüalhéron, $. Bernard. ep. 418. 

à. Hétàls, Come, L. VIL D. 
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sur sos pas, il ramana sans effort à Innocent cette cité si long 
temps rebelle !, IL exerçuit alors dans l'Église une telle ine 
fonce, qu'à Pise mêmo les évêques s'adrossaient à lui plu- 
LG qu'au pape pour eo qui intéressait leurs divcèses # Tel 
était an travorsa les 
Alpes pour rogagnor la France, les pâtres accouraient du 
haut des montagnes à su rencontre el de loin lui demandaient 
su bénédiction, heureux d'avoir aperçu « l'homme de Dion » 
ot que sa main se Fil étendue sur eux ?. Tonchants home 
mages. qui devaient être plus sensibles à sa piété que l'eu 
pressement des évêques el le respuet dos p 

Cpenda 
solliciter l'arrivéa de l'empereurt, Be 
lement pour hâter l'exécution de ses promesses, non sans 
avoir scrupule de appel à la forec.« Il n'est pas 
de mou ofliee de pousser à ln guerre, lui disuilil c'est à 











le renom de ses vertus que, lorsqu'i 








nee. 





Lnecent ne cessail, par dus mossages répétés, de 


mard lui écrivait éga- 











iré ains 





vous néanmoins, ramme an défenseur de V'Église, qu'il ap- 
partient de la prot 
Gédant àces instances, cédant aussi au sentiment de l'Europe, 
Lothaire se décida enfin à redescendre en Italie. IL y rentra 
à l'automne de 1136, accompagné celte fais d'une puissante 
arméef, que commandaient avec lui son gendre, Henri, due 
de Bavière, fils de Henri le Noir, et Conrad de Hohenstaufen, 
devenu désormais son allié et celui de l'Église. Les prélats 
Jes plus eous ague, Luis que les arche 
ques de Cologne, de Trèves, de Magleboug, y figuraient à la 
tête de leurs vassaux. D'accord avec Innocent, Lothaire réso- 





ger contre a fureur des schismatiques?.r 























dérubles de l'Alle: 








1. « Cisitate, pront valait, formavit. » Landuif. jun, ist. Media! . 42. 
— Ernald. c, IT, 3. 

2'Ermald, c. LL, 8. 

3. « Descendebant in ceenreum ejns do summis mpllns pestores ot 2 
mentarli… ct conclamabunt n longe beuedictionenn pstentes, el... guet 
ctum Dowini vidissent at manu ejus super sv exteusa optatæ 
besedictionis gratiam ae 

brie Htioris. » Petr, Chron. Cas 
à hostari ad pugmam. » Ep. 150. 
reitum, non ut prins parvin, sed copioaum. » Olo rising 
Chren. L. VIE, 6. 10. CF, Patr, Cron. ea. L IV, 8. 0. 

La Cou ve Roue. E 
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ut, non plus de marcher sur Rome, mais d'atteindre Roger 
an soin de ses possessions. Ce ne fut tout mois de fé. 
vrier de l'année suivante que s'ébranlèrent les troupes im- 
périales Elles furent divisées en deux rorpe. L'un, sous les 
ordres de Lathaire, s'engagea dans la Marche d'Ancône et, 
longeant l'Adriatique, se dirigea vers la Pouille, pendant que 
l'autre, que conduisait llenri de Bavière et auquel se joiguit 
Innocent, s'avançant par la Tor 
sc porta sur Gapoue. Autant la première exp 
pacifique, autant celle-ci fat violente. La dévastation, le pile 
lage, les sapplices inlligés aus prisonniers, signalèrent, sur 
plsieurs points, là marche dos Allemands. Après avoir ré 
duit tout ce qui, ville ou forteresse, apposait de la résistance 
l'armée Lou entière se retrouva sous les murs de Bari, d'où 
elle alla assiéger Salerue, qui, au bout de quelques jours, fut 
obligée de eapituler !. Dépossédé de presque tous ses États 
de terre ferme, Roger s'enfuit dé nouveau en Sicile, On prit 
des mesures pour l'empêcher de se relever de ses pertes: et 
en même temps que la ville de Bénévent était replarée sous 
l'obéissanee du saint.siège, que Capouc et Naples étaient rosti- 
nouveau due, Raïaulf, fut 





fois qu' 





ane et sagnant laCampanie, 








tion avait été 
































leurs anciens maitres, 0 





lues 
nommé pour la Ponille? 

Lothaire ne poussa pas plus loin son expédition, Ayant fait 
reeonnaître Innocent partout où il avait porlé ses armes, il 
t sur le territoire de l'Église et do là remonta 








le rerandui 
vers les Alpes pour regagner l'Allemagne, tandis que le pon- 
tife se dirigeait sur Rume”. Les victoires de l'empereur ÿ 
avaient déconrerté les partisans d'Annelet, st Innocent put 
rentrer dans Rome saus obstacle, sinon encore tout à fait en 








1. août 1157. À Ja date du 20 juiliet, Lunugeut écrivait à l'abbé de Guy : 
« Deum Lin feeisse prosperum lier suum nt, ab urbe Hima usque Barinm, 
vix aliqua civilus custrumve remanserit quod beato Petro et sibi subjee- 
ns et obediens non existat. » Ep.%30, Migue. 

2. Pour les détails de eatto seennde expédition, voir Falcc Benevent Cren. 
anmo 1437, GL Fetr, Chron. ea. L TV, €. 405, 106. 

3. C'est en octobre HS, à Farfa, que Loihaire et Iuuocenl se sépar- 
rent 
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maître & 1 y avait 616 pré 





dé par l'abbé de Clairvaux, qui, 
lation du pon- 





revenu une troisième fois en Tale à la sollic 
tie ?, avait été envoyé par lui vers los Romains au début dela 
guerre contre Roger, Sa présence n'avait pas moins contribué 
que les succès de Lothairo à ébranler les esprits®, Le trop 
prempt départ de l'empereur faillit néanmoins compromettre 
les résultats de l'expédition. À peine s'était-il éloigné, que 
Roger qu'on eroyait abattu, reparaissant lout à coup en L{alio, 
roprenait Salerne, Napl 
son autorité, rétabli le schismeau sud dela péninsule, si le 
due Rainulf, par la victoire de Ragnana 4, n'eût arrêté ses 
progrès. Jugeant l'occasion favorable, Bernard se rendit à 
Salerne, afin de ramener par la persuasion un prince que tant 

















, Capoue, et il ct pout-être, avec 

















4 Tannoent se trouvait à Rorne au 4 novembre 4137. On ne prasbde 
gun reuecignement précis sur le lieu de Ja réidence d'Anaclét, On sait seu 
lement, d'après une bulle délivrée par lui Le 22 avril 1197, qu'il érait alors 
utrans Tibériu. » Le premier acte d'Innocent daté de Latran étant du 21 
mars 4438, tandis que, depnis Lu 1 novembro HAT, Lons so4 astes antirlours 
portent l'unique indication « House», IL est permis de sappuser que jueque- 
LA ke palais de Latran resta aux mains, sinon d'Auaclet, du moins de se 
partisans. 

# Ernald. &. VIT, M, IL ÿ à en de croire qua Bernard rejoignit Inno- 
eent à Pise au commencement de février LT, d'aprés ue bulle de ce pape 
délivrés le 7 de ce mois au même lieu « sur La prière » de l'abbé de Clair- 
“vaux (Innocent II, ep. 263), I se trouvail certainement à Viterbe aves In- 
nocent, qui arrive dans cette ville vers la fin de mea. Foy. S. Bernarl. 
sermo XX VI, Migne, 1. 483, p. O2. 

3, Krmall, VIL,e. 42. CI. Baron, auno 1197, uw à ol 68, On & prétendu 
que, contrairement au dire d'Eraald, Bernard ne s'était pas alors rendu à 
Rome et qu'il avait accompagné Innocent durant tout le cours de l'expé= 
dition.. Mais, outre que, dès le débnt, il avait déelanf an pape qu'il enten- 
dail aitaquer le sehiaue par une autre voieque celle des urmes (4 alia via. » 
Ærsald, loc. eii.}, les divers chroniqueurs &e l'axpédition ne mentionnent 
pas sa présence. Seul, Pierre Diaeré (Chron. es. L.IV. £. 409), dans un cha 
gitre où ahandent leg arraura de noms et da faite, dit qu'an mois da juillat 
M7 Bernard au trouvait, var Jos bords du luc Pévole, auprès de Lothaire at 
é'Tanscent, pour une affaire relative à l'abbaye du Mont-Cassin ; encor 
éans 22 passage, l'appalleutsit « Norhertus, Clarovallensis 2bbas. » Abatraez 
Mon faita de oatta Andiention, en ne pastddn, an dahors du réelt d'Ermaid, 
aueuro notion sur lou uste do Eurnard depuis son urrivéo à 
resta quelque temps à soigner ec frôro Uérard malade, juequ'à la mi-sepe 
tembre où or 1: trouve au Mont-Cussin en vertu d'unc délépaiion du ppo 
(Pete. Chen. em. 1. TV, 0. 119) 

4: 30 octobre HAT. Pagi not 943, apud Burous munc 1437. 
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de défaites successives n'avaient pu soumetire. Sans repous- 
ser les démarches do Bernard, Roger, qui ue soutenait Ana- 
clot que pour garder sa couronne, traina les pourparlers en 
longueur, et, sous prétexte d'éclairer sa conscience, demanda 
que des délégués de l'un et de l'autre pontife vinssent devant 
lui exposer les droits de leurs maitrost Par uno malheu- 
rouse occurrence, Lothaire, lorsqu'il ropassait les Alpos, fut 
enlevé par la mort, le 3 décembre 1437. Mais, un mois après, 
Auarlel étant venu également à mourir #, son parti achova 
de se désorganiser ; et, bien que les cardinaux schismati- 
ques, comptant sur l'appui du roi de Sicile, eussent désigné 
pour püpe l'un d'oux, le cardinal Grégoire, qu'ils appelèrent 
Victor IV, le schisme n'était déjà plus qu'un nom, 

Dans le moment où était tentée par les cardinaux dissidents 
celle dernière et inutile résistance, avait lieu en Allemagne 
Elle se fit, cumme s'était 














l'éloction du succosseur de Lotha 
faite celle de Lothaire, sous l'influence de l'Église, sans qu'à 
la vérité elle obtint d'ebord parmi les princes une égale 
adhésion. L'empereur, qui n'avait pas Inissé de fils, avait tout 
préparé pour assurer là couronno au WelfHonri de Bavièro, 
époux de sa fille, ot l'enlever aux Hohenstaufen, les souls ad- 
versaires que celui-ci pit eraindre, ot qui, appartenant à la 
famille dos Wiblingen, ennemie de longue date de celle des 
Wellon, so trouvaient doublement s0s rivaux. En même Lemps 
qu'il avait conféré à Henri le duché de Saxe et lo marquisat de 
Toscane, lesquels, njoutés au duché de Bavière, faisaient de 
luile prineo le plus puissant de l'Empire à il avait affaibli à 
dessein les deux Ilchenstaufen. Lorsqu'ils étaient venus solli- 
citer leur pardon, il les avait contraints de restituer tous les 
domaines qu'ils tenaient de la succession dé Henri Y,oL ils 














4. Ermald. . VAL, 4346. Voy. le Lravail déjà cité du l'abbé Vacandard, 







fars 4193. Jafé.Wattecbach {Victor LV). 
4. On disait que Les damainns de Henri le Sunerho — nirai apnelit-on 
Heuri de Bavière — s'élonaieut d'une mer à l'autre, « & mare usquo nd 


= Google Rae 


LA COUR DE ROME 181 


s'étaient vus réduits, Frédéric à son ancien duché de Souabo 
ot Conrad à colui de Franconiet, Cols faiblesse des Hohens- 
taufen les servit auprès du haut clergé, comme celle de En- 
thaire l'avait jadis servi lui-même. On oublia que, parleur con- 
duite passée, ils avaient encoura lesconsures du saintsiègo?, 
el l'on jeta les yeux sur Conrad, qui avait donné, plus quo 
son frère, des gages de relour à l'Église on se joignant à la 
récente expédition contre Roger de Sicile. Redontant l'oppo- 
sition de Henri do Bavière, les archovèques de Trèves el de 
Cologne et plusieurs autres prélats so concerti c quel 
ques princes ennemis des Wellen pour précipiter l'élection. 
Un cardinal allemand, Dictwin, légat d'Innocont Il, appaya 
ee ehoix de son assentiment et promit l'approbation du pape: 
et Conrad de Holenstaufen, élu le 7 mars 1138 à Coblentz 
sous Le nom de Conrad If, fut couronné six jours après, de la 
main du légal, à Aix-la-Chapelle 

Par cetla élection, qui allait, il ost vrai, mettre Conrad aux 
prises pour quelque Lemps avec Ilonri de Bavière 4, parut ei- 
menté de nouveau l'accord du saintsiègo et de l'Empire. Elle 
ne larda pas à être suivie de la soumission de l'antipape Victor. 
L'abhé de Clairvanx, qui, après son infruetneuse démarche au 
€, était rentré à Rome’, y avait continué son 
œuÿro de pacification et achevé de ramencr vers Innocent 
l'esprit des Romains. Viclor compritenfin linatilité des 








ne 
































près du roi deS 











42 Helier, ist, d'Allemagne, LV, pe à 

2: Lnaosent Les avait excoumunius l'un où l'auiro à Liégé 6n 113 

3 « Confientie conventmm calehrint ibique Conradum.. prrscnte Th20- 
devine... raranm eeclesie Lgsto, sumni pontifica.. assensum promitlen- 
Lu. reyen créant. Qui mor 14 palatiun Aquis veniens, a predielo curdie 
ral, sooperartihus Colenensi, Trescremsi aréhiepiseopis cm ecteris epie= 
eopt, In regem umgltur. » Oute Frisimge Chrom. 1. VIT, ce 2. CE Anal. 
Saxo. anno 1139. Ca qui prouve la hle qu'en cells eircunstance avaient 
mise les partisans de Gonrad, £'es que la désignation du roi des Romains 
devait avoir lieu dans une dite généralo convoqués pour la Paniecile (22 
mai) à Mayonea par la veuve de Lollaire el Hauri de Bavière. 

4. «Saxones et dux einrieus aliique qui election non interfnerant, regom 
non legitime so per surreprotionem cligtum calumpniabantur, s Oo Fri- 
sing. lne. cit 

Se Mage 1 maté pormanenie, sbtas Roma rocnrtitor, » Froid. e. 
VIE, 46. 
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Il alla secrètement trouver Bernard, qui, lui a 
da dépouiller les insignes pontificaux, le eonduisit humble et 
répentant aux pieds ‘Innocent. C'était le 29 mai 1138 qu'In- 
nocent recevait de son dernier et impuissant rival eo acte de 
vait Bernard 
au prieur de Clairvaux ; il a rendu la paix à Rome et l'unité à 
l'Église #,» Quelques jours après, Bernard quittait Rome pour 
retourner en Fran 
table auteur de la paix, qu'à son départ le clergé, la noblesse, 
la peuple lui firent cortège. Rome tout entibra l'accompagna 
dit l'un de ses biographes, ne voyant pas sans douleur s'éloi. 
gner celui dont elle avait admiré les vertus ot éprouvé les 
bienfaits #. 

Ainsi fut torminé, bien moins par les armes de Lothaire 
que par l'ascendant moral du pieux abbé de Clairvaux, un 
schisme qui, pendant huit années, avait séparé l'Italie du reste 
de l'Occident. Mais le plus grand mal du séhisme n'était pas 
dans cette séparation. Oceupé du soin de défandra son pr 
voir, Innocent avait laissé se continuer les abus dont on se 
plaignait sous le pontifieal d'Honorius. Quelques-uns même 
s'étaient aggr L intervalle. Au lieu de res 
treindre le droit d'appel an saint-siège, ain 
demandé de sages prélats, Innocent avait tout fait pour 
l'étendre. En vain l'abhé de Clairvaux Ini avait éerit qu'il n'y 
avait qu'une voix dans le haut clergé pour s'élever contre 
l'effet de ces appels, que l'autorité épiscopale en ét 
drie et la justice entravée dans les diocèses? Innocent s 
montré d'autant plus attentif au maintien de ses prérogati- 
ves, qu'il avaiteraint, daus les troubles du sthismo, de les voir 
contestées. Dans des lettres que, pondant son séjour à Pise, 
il avait adressées aux évèques de France et d'Allemagne, il 
leur avait interdit de s'apposer, pour quelque motif que ce 
fût, à l'exercice de ce droit, disant qu'il no s'agissait pas uni 











sourmi) 





on. «Dieu à enfin exaucé nos VHUX, 6 





On le regardait si bien comme le véri- 











és durant 


























S. Bernard, op. 317. 
2, Ermalé.c. VID 41. 
3. Kp. 178. CE. Daron. anno L485, n° 19 
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quement de l'intérêt des opprimés #1 des faibles, mais d'un 
des privilèges les plus essentiels de l'Église romai o- 
ler ces privilèges, ajoutait.l, c’est vouloir s'élever au dessus 
de l'Apôtre et prétendre s'égalerà Jésus-Chrisl; et si, malgré 
notre défense, vous y portiez atteinte, nous nous verrions 
dauslu nécessité de sévir contre vous! » Apprenant, peu de 
lemps après, que l'archevèque de Sens s'était constitué juge 





of 








il lui 





dans où il ÿavail en appel au suinesiège, 
mandait aver sévérité que, dès qu'on appelait au pape, tout 
jugement devait être différé ot qu ait lune loi de É 
glise qu'un prêtre ne dévait pas ignorer. « Vans ne soriez pas 
tombé dans eotte faute, disait-il, si la chaire apostolique, qui 
est le fondement de votre dignité, était aussi, ce qu'elle au- 
rait dû être, la maitresse de votre raison; et, afin quo cette 
offense ne demeure pas impunie, nous vous suspendons de 
votre office ?, » 

A l'exeuse du pontife, il est juste de dire que les hommes 
les plus éminents du elergé, par l'idéo excessive qu'ils se fai. 
saient de l'autorité dévolue au chef de l'Église, contribuaient, 
à lour insu, à Favoriser eos hautainos prétentions. Lorsque, 
sous l'influence de l'abbé de Clairvaux, les Mir 
abjuré le sehisme, Innocent avait exigé que leur n4 
vêque, Robald, vint à Pise rocavoir le palliurn, Los Milanais 
se plarnirent de este obligation imposée à leur archevêque 
no contraire à leurs privilèges : ils se plaignirent aussi 
que, pour récompeuser les Génuis de leur fidélité, le pape eût 
précédemment conféré Je titre de métropole à la ville de Gènes 
qui jusqu'ici avait relevé du siège de Milan %. En réponse à 
ces plaintes, Bernard écrivit aux Milanais ces mots, qui, ve- 
nant d'un homme aussi vénéré, devaient nécessairement 





ause 

















is avaient 





velarohe- 








com 














4. Ep. 438, mat ANG. Ta lettre du papa aus dvéqmonde. Francs, ep. 295, 
lettea Identique à elle qu'il envoait aux éviques d'Allemagne, ei qui dans 
la nouvelle édition dus Regerta de Jaffs a dé elussée au 1° 7801 enirs les 
années 1130 et LA3R, ut cerlainenout de la wine date, 

2. « Ja bare eulpam mallatenus incidisses, si sedes apostolia, que ma 
ter est tue cignilatls, Corel, quad ovse dabnerat, magiatra, tom rallonis. 
Ep. A7, janvier H19L. 

2. Par une bulle du 19 mars 4493. 
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trouver dans le clergé plus d'un écho : « La plénitude du 
pouvoir sur tontes les églises du monde a été att 
sitge apostolique par uno prérogative spéciale. Colui donc 
qui résiste à ce pouvoir résiste à l'ordre vonlu de Dieu. Lo 
pape, selon qu'il le juge à propos, peut créor des évéchés 
là où il n'en fut jamais; ot, à l'égard do coux qui sont déjà 
institués, il peut augmenter les uns etamoindrir los autres, 
fairo d'un archevèque un évêque et d'un évêque un arche- 
véque. Quant à co qui fait le premier sujet do vos griefs, 
vous n'avez pas davantage lieu de récriminer. Les ministres 
peuvent rofaser 





buée au 





de l'Église, si élevée que soit leur dignité, n 
de comparaître devant le pontife, et à] a le droit de les man- 
der par devors ni de tous los confins de Ja torre !,» 

Co n'était pas soulement dans l'extension donnée aux ap- 
pele qu'Innecent s'était montré inconsidéré. Pour mioux s'as 
surer la fidélité du clergé ou pour accraitre le nombre de ses 
adhérents, il avait, plus qu'aucun de ses prédécossours, pro- 
digué cos exemptions, ces distinctions honoriliques et tous 
vers privilèges qui, sous le dernier pontilicat, eausaient 
les alarmes de Bernard *, Ge n'est pas que le papé, en 
accvrdant ces faveurs, ne veillât dans l'Église au maintien de 
la hiérarehie, ni qu'il ne recommmandât au clergé la simplicité 
aetère, L'an des eanuns pubhés au 

















que comportait son € 
concile de Reims enjoignait expressément aux abbés de se 
soumettre à la j 
sur l'ordre du pontile, avait ouvert ce concile par un sermn, 
n'avait pas craint de flétrir les hahitndes fastuenses ot l'appa- 
reil « presque royal » qu'aflichaient les membres les plus 
élevés de l'épiscopat. S'inspirant vraisemblablement de ce 
que l'abbé de Clairvaux avait écrit sur ce sujet : « Ls se disent 
les ministres du Christ, s'était-il écrié, el néanmoins ils or 
nent d'or et d'argent Les harnais de lours chevaux, et leurs 











et. 





n de leurs évêques 3. Le prélat qui, 








4 Fp. 431. CE Pag not. 
2, JalR-Wadtenbueh 

tarament ep. A0, 143, 236, 255, 288, 
3. Mangi, Cane. L. KKI. 436, 





and Baron. anne 4133. 
etians honorifiques, voit 1 
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éperons brillent plus que les autels de leurs églises ! » As- 
surémont on ne laissait pas de rencontrer dans le haut clorgé 
des preuves d'austérité, C'était le temps où l'on voyait l'é- 
vêque de Bamberg, Ollon, pris d'u 
son palais épiscopal et, s'onfonçant dans les régions de la Po- 
méranie, aller, au risque de sa vie, évangéliser les barbares. 
at à grands frais le droit do re- 
vätir les ornements épisenpaux, Bernard, joignant l'exemple 
au précepio, refusait l'évêché dé Gônes, puis l'archevèché de 
Milan que Ini offrait la vénération des fidèles * Innocent, 
alors qu'il résidait en France, s'étant rendu à l'abbaye de 
Clairvaux, avait pu voir lui-môr 
simplicité chrétienne. Il avait été reçu par des religieux pau- 
vrement vêtus et portant une eroix da buis. « Les Romains, 
écri, un contemporain, ne Lrouvérent rien qui exeitt leur 
eupidité, et los maires n'avaient de désirable que limitation 
de leurs vertus ?, » 

Ge n'élment M toutefois quo de nobles exrepti 
ul pas superlues pour rappe- 





à suinis ardeur, quitter 








Tandis que des abbés achetai 











et les 








sévérités du saint-stège n'éta 
ler lo hant eler rs que Ini imposait son ministère 
Mais, à ne parler que du faste qu'on reprochai aux évêques, 
comment le saintssiège oùtil pu le réprimer, quand le chef de 
l'Église en dons ple, quand Hnnoeent portait, lo bo 
nel en étaffe d'argent à l'usage dos empereurs, autrn 

dit la Liare, avec une couronne d'or, ét que, monté sur une 
haquenée blanche couverte de drapories aux couleurs éela. 
tantes, il s0 montrait ainsi aux populations suivi d'un nome 
braux et brillant cortège de dignitaires ecelésiastiques ot 
d'officiers 4? Comment aussi eñt-il pu empécher les évèques 
do délnisser ln soin de leurs diocbsus pour le tumulte des 





aux devi 








ät l'oxe 

















2. Mabilion, 5, Bernard opera, 1 LA, pe 735-139, Farisus, 4620. 
2 Hrmald. 6. LV, #6. Au dire de son ograph, ernant avait déjà rafisé 
los évéchés do Langrenctde Châlons, Parlu anite, il rafuen crenrel'arehe- 
véché de Heims, 

3 Mr. 6.1, 6. 

À Sugor. Lu Pie Lun, ait la deseription d'un eérémonle de es genre 
quieut lion à Suin-Dauis 1e dinaneho de Piques HS. éd. Molinier, p. 
120, 48. 
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camps, lorsque Inimême, dans la dernière expédition de Le- 
Chaire en Italie, s'était joint aux armées allemandes et avait 
8é présenL à tous les excès d'une guerre entreprise à son 
igation el pour le seul intérêt de san autorité? Déjà, n'a- 
vait-on pas vu Honorius défendre en personne par les armes 
ses prérogatives temporelles ? Si ascoutumé qu'on fût alors à 
voir le clergé figurer à 








ins! 


la guerre à côté des séculiers, un 
tel spectacle ne laissait pas d'étonner parfois quelques uns 
des hommes mêmes qui n'appartenaient pas à l'Église. Dans 
l'été de 1437, peu avant la reddition de Salerne, une dépu- 
tation de empereur de Constantinople, Jean Gomnëène, élant 
venue féliciter Lothaire de ses premières victoires sur Roger, 
l'un des ambassadeurs, qui était un laïque, osa, on présence 
du monurque, blämer eu Lermes sévères les hebitudes pro- 
fanes des prélats d'Occident. « [ls ne se contentent pas de se 
vètir de pourpre, disaiLil; au mépris de leur caractère, ils 
se mêlent à la vie des camps el commandent les armées ; » 
puis, élevant sa crilique jusqu'au chef de l'Égl 
reprochait de favoriser eos abus par sun exem 
pape Innocent, ajouta-til, est un empereur, el non pas un 
évêque !.» 














€ celui do Tir : 
lesquels la papanté avait lutté jusqu'ici avec une si louable 
constance, co faste et celte vie profane du haut clergé étaient 
alors ee qui offensait le plus les hommes pieux. Si quelques- 
uns, tels que l'abbé de Clairvaux, se bornaicol à désapprouver 
des mœurs si contraires à la simplicité religieuse el à leur 
opposer le spectacle de leurs propres vertus, d'autres, plus 
hardis, croyaient qu'il y avait là une réforme à opérer el 
quelle ét 


Après le vice dela simon contre 














Leomme le complément nécessaire de celles qu'a- 
vaient su imposer Grégoire VII el ses premiers successeurs. 
Pascal, dans le moment où il s'était vu aux prises avoc 








Le Inter quos quidam philosophus… eanino latral sançlam romannm 
et apostolleum scdem totamque ocelcentalem veclesiam eorroders exrpit, di- 
<6:6 romanum penlficem imporalcrem, nen episcopam ess. » Petr. CAron. 
eus, L IV) €. 418, 146. 


LA COUR DE ROME 187 


Henri V. avait tonté inutilement d'accomplir cette réforme. 
Ge que ce pontife n'avai ple clore de l'é- 
glise de Broseia, du nom d'Arnauld, osa l'entreprondre. Ar- 
dent, éloquent, austère, doué de toutes les qualités qui on- 
traînent la multitude, il chorcha à faire prévaloir dos idécs 
qu'il jugoait conformes au véritable esprit do la religion, Se- 
lon loute apparence, co fut dès l'année 1138 qu'il commença 
le rôle qui devait le rendre célèbre. Dans de fréquentes pré- 
dientions qui émurent I population de Broseia, il remontra 
que les richesses et la puissance temporelle détenues par le 
clergé étaient contraires aux préceptes de l'Évangile; que, 
par le seul fait de posséder des domaines et d'exercer des 
set les abhé, 
leur salut éternel, et qu'ils devaient les restituer aux princes 
et aux laïques dont l'Église les avait regus !. En raltachant 
ces doctrines au principe du salut, il leur apportait une force 
qua Pascal ne : Krascin, l'écho de 
ces prédications se répandit bientôt dans touto la Haute 
Italie. L'épiscopat, qui avait combatlu ces idéos chez Pascal, 





su réaliser, un si 


















compromellaient 





droits seigneuriaux, les évêqu 











avait pas donné 











relles daus son diocèse entre le clergé et les sévuliers. Inno- 
cent craignit, de son côté, que cos hardiesses ne devinssent 
pour l'Église une nouvelle cause de troubles. Il enjoignit à 





Arnauld de quitte 
ot de rentrer dans là pénin 
siège ?, 

Ce fut dans un eoncile réuni à Rome, au mois d'avril 4139, 
en l'église de Latran, que le pape prononça celle sentence. 
À ce con 


l'alie, avec déleuse de prèchor à l'avenir 
"1 





ile sans Ja pormission du sa 








le, plus considérable encore que celui de 1423 01 
qu'on appela Le dixième @euménique on lo second de Latran, 
s'étaient rendus plus de mille prélats, patriarches, archevé- 





Lu Diecbat 180 elarican prepriatatam, nee opinsapos ragalie, noe mana. 
éhos possessiones habentis.…. posse sulvari. annolaque he principis csse. « 
Otto Peising. De gest, Frider, LL IL, €, 20. 

2. OÙo Fricing Loo, ot. 
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ques, évêques et autres dignitaires ecelésiastiques, venus 
des différantes régions de li ehrétianté £ En convoquant 
cette grande assemblée, Innocent avait annoncé l'intention 
d'y proscrire des mesures propres À « améliorer les mœurs 
cleres et des Inïques. » D'après cola, on le pouvait ervire 
résolu à réprimer quelques-uns des abus qu'à diverses ropri 
505 on avait signalés dans l'Église. Toutefois, avec les pres- 
criplions ordinaires eontre la simonie ot l'ineontinence, il se 

i ,de publier un cer 
tain nombre de canons relatifs aux élections épisopales et 
au bon ordre des monastères, canons dont la plupart avaient 
été déjà promulgués dens les eonciles do Clermont et de 
Reims. [LL moins envore en ee qui regardait les séculiers. 
11 se horna presque uniquement à confirmer les décrets anté. 




















contenta, on ce qui le clergi 





rieurs sur la Trêve de Dieu © ; mais ces décrets, qui jadis 
avaient été nn bienfait, étaient devenus moins n 
épais que, a féodalité ayant commencé 
méme Lomps que la royauté s'était alformie et pronait pou à 
peu la conscience de son rôle *, Ia société était enfin sortie 
des désordres de l'anarchio. 

En réalité, le principal but que s'était proposé Innocont 
par la réunion de <  « d'extirper » de l'Église 
les derniers restes du sehisme, À eo sujet, il prononça un 
discours qui contenait celte étrange déclaration : « Vous 
savez, diLil en adressant aux évêques assemblés, que Rome 
est la capitale du monde; que vous tenez vos dignités du 
pontife romain comme un vassal tient ses fiefs de son sure- 
rai 








ec 





saires 





de se régler en 








coneile, c'éta 














el que vous ne les pouvez conserver sans son nssenti. 


ment. #n Il fit une déclaration d'une portée plus grave. Partant 








1. Lasseublée sonvrit le & avril 1139, Pour les actes ln ee canelle, vole 
Héfilé, Gone. L, VIL, p. 238-242 

2, Can. 1# 

3. On connait c» passage de Suger : 1 Quin ortissima rogum dextern, af- 
foi jure volivo, reprinilur tirannorum uudueiusquetiens eos guerris latte 
siri rident, infoite gratulantur (gratulanter) rapare, pauperes confandere, 
etelosias dostriere.….« Vila Lure. p. 80. 

4. « Nostis quia Roma cuput est muni, et quia à romani pontificis Licen- 
Li éeclesiaalicl honoris calsitudoquast frodalisjuris consuetudine susoipitur, 
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iblée les 





de Puni 





de l'Église qu'avaient trop longtemps 
schismatiques : « Quiconque so sép É 
dit, lors même que sur le reste il s'oslimerait exempt de 
wut blème, encourt par cela seul la colère de Dieu ot devient 
n Remontrant enfin que le pape légitime c'était 
lui, que FÉglise romaine n'était représentée que par lui, el 
que Pierre de Léon w'avail été qu'un msurpatonr, il écrin : 
« Go qu'il a édifié, je le renverse; eo qu'il a élevé, je l'a- 
baisse; ce qu'il a sacré, je le rejette comme profane. » Il 
appela alors par leurs noms tous ceux qui, parmi les évêques 
présents, avaieut été inslitués par Anaclet; et, après lour 


re de l'Église romaine, 





erimine 

















avoir reproché avec indignation leur participation au sehisme, 
il leur arracha les crosses des mains, les anneaux des doigls 
et Le pallium des épaules !. Ni cet acte de violence, ni les dé- 
clarations qui l'avaient précédé ne soulevèrent de proesta- 
tion. De mème qu'au concile de 1123, les décrels publiés 
ans celui de 1439 le furent au nom et par l'autorité du pape, 
et les 6: 
furent aussi les auditeurs dociles de ses dé 
était, non pas seulement do- 
minée, mais déjà comme assujétie par le saint-sisgo. 

Après avoie ris fin au schisme dans l'Église, il ne restait 
plus à Tan la société civile on 
chtenant la soumission ile Roger. La mort du due Rainulf 
venait de livrer la Pouille aux armes du roi de Sicile, qui se 
trouva en mains de deux mois avoir recouvré presque loutos 
ses ancien 
l'avait excommunié comme rebelle à l'Église 2 Toutefois i 
ne lui suflisait pas que Hoger le reconnût pour pape. Redou- 
tant, à l'exemple d'Ilonorius, un État trop puissant dans le 
voisinage du saint-siège, il entendait ne pas confirmer les 

















ques, Lémoins sileacioux de la colère d'nnucent, 








ons. Dès lors il 








eüt été vrai de dire que l'Égli: 














nt qu'à y mellre fin 





possessions ?. Iunocent, au concile de Latran, 














et sine ejus permissione legaliter non tenotar. « Chron, Mauriniac. ap. Du 
chesne, Hist. Frame, serinl L. LV, D. 383 

4 Ckron, Mauriniae, Th. p. 4%. 

2. Falco, Beuuvent. Chron. Rainull imourut duos Je mois mn 
1e concile de Latran, le 30 avril 1130. 

3. Falen. Banavant. Éran. 
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Pour le contraindre 





ce prince 
à abandonner ses conquèles, il ne pouvait recourir à Conrad, 
alors en guerre avee Henri de Bavière et qui, après la fin 
prématurée du gendre de Lothaire ‘, devait encore avoir à 
luttor quelque lemps contre le parti des Wellen. I ne laissa 
pas d'engager les hostilités, el, à la tôle do troupes rocrutées 
sur les terres de l'Église ?, justifiant une fois de plus le repro- 
che que lui avaient adressé les Grecs d'agir plus en roi qu'en 
évêque, il s'uvança jusqu'à Suu-Germano, au pied du Mout-Cas- 
1e, s'étailer 











sin, Mais Roger, qui, dans une conjoncture artalo; 
en droit de résister à Monorius, n'était pas disposé à céder 
devant son successeur qu'il n'avait pas encore acceplé pour 
pape. Surpris par les forces de ee prince et tombé captif entre 
5es mans, Innocent se vil obligé de le délier de l'excommu- 
nication et de lui laisser, à l'exception de Dénévent, les 
possessions qu'il oût voulu lui enlever. Un acte fut dressé à 
la date du 25 juillet 4139, par lequel, sans rappeler les con- 
cessions faites par Anaclot Ini accorder la cou- 
ronne de Sicile en considération des services que les prin- 
cos ses prédécesseurs avaient rendus à l'Église et de eoux qu'à 
son Lour il promeltait de lui rendre. Aux fermes du mê 
acte, Roger, reconnaissant Innocent tont ensemble comme 
pape ot comme swzerain, lui prèta hommago-lige et s'enga- 
goa à payer au saint-siège un cens anauel do six cents schi 
fates d'ur ?. 

Apeine les dernières tracos du schismo étaient-elles effacées, 
que l'Église so voyait menacée de troubles d'une autre sorte. 
Depuis que, sous l'impulsion de Grégoire VIH, olle était rentrée 
dans dos voies plus conformes à sa mission, les études evelé. 
siastiques, jadis abandonnées, avaiont commencé do rofleurir. 
En France, en Italie, des écoles s'étaient fondées, et un mou- 
voment, devenu biontôt considérable, s'était produit dans lo 














il déclarai 























4. Henri de Baviére monrat la 20 artabre 4439. 

2 « Mille equitum enterva stipatnr at peditum multitudins eoplosa. » 
Falco. Tanavent. Chron. 

5. Baron. anno 1199, ne 190 a8. 
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domaine, à la vérité peu étendu, qui était à celte époque ou- 
vorti la pensée. Parmi les hommes qui contribuèrent àcettore- 
naissance inlellestuelle, Le plus célèbre était le moine français 
Abailard. Rassomblant autour de lui de nombreux disciples, 
il s'était proposé de leur démontrer les vérités de la religion 
à l'aido des lumières de le raison, persuadé, disait-il, « qu'on 
26 pouvail ervire que 6 qu'on avait d'abord compris. » Déjà, 
sur la fin du pontificat de Callixte Il, un traité que, suivant 
cette méthode, il avait composé sur la Trinité, avait éveillé 
les défiances des zélés orthodoxes, et, dens un synode à Suis- 
sons que présilait un légat du saintssiège, il avait dû, pour 
apaiser ces défiances, brûler son livre do acs propres mains! 
Il n'avait pas laissé, au bout de quelques années, de repren- 
dre son ensoignement, et sa parole, comme ses écrits, ob- 
rent en peu de emps une faveur si universelle, que, selon 
le mot d'un contemporain, « ses livres allaiont plus loin que 
la mer et les Alpes, et que ses leçons traversaiont les pro- 
vinces et les royaumes. » Co succès évoilla de nouveau les 
alarmes des orthodoxes. C'était on effet l'hérésie qui, par les 
livres d'Abailard, monaçait de sintroduire dans l'Église. 
« Dans ces livres où j'ai relevé nombre d'erreurs, écrivait à 
l'abbé de Clairvaux l'abbé de Thierry, Guillaume, il ne s'agit 
de rion moins que des fondements de la religion; le mal 
prend chaquo jour des proportions plus graves; il n'est que 
temps d'aviser ?. » Vers le milieu de l'année 1140 fut réuni 
à Sens un concile, auquel, avee le roi de France, qui était 
alors Louis VII, et quelques seigneurs, so rendirent les ar- 
chovèques do Sons ot de Reims, accompagnés do leurs sulfra- 
gaals, l'abbé Bernard, d'autres abbés et des clercs. On y 
condamne, evmne contraires à lu fui, plusiours des proposi- 
tions contenues dans las ouvrages d'Abailard. M: 
condamnation, en raison du ronom attaché à ces ouvrages, 
ne parut pas, aux yeux des membres du synode, avoir assez 





























ss cotte 








4. Pour touts ceite affaire d'Abañlari, voy. un très ben résumé dans Ilé- 
fé, Cons, VIT, p. 161-160; 29 
2. Migue, À 180, p. 249 et ss. 
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d'autorité, Ds érrivirent à Innocent, et, lui adressant des 
extraits des livres incriminés, le prirent de se prononcer 
luimême au sujet de cos erreurs, 

Almilard, qui avait appelé au pape, protesta inutilement 
de la pureté ot de la me qu'il n'aût 
pas eu à se défendro sur certaines propositions qualifiées 
d'hérétiques, le seul fait d'invoquer la raison au socours des 
établies par l'Église eût suffi à sa condamnation. 
tingués du clergé réprouvaiont 





LG de sa foi. Lurs me 








doctrine; 
Les hommes les plus 
troduction de la philosophie dans les choses de la religion et 
disaient « qu'il fallait se garder de planter la forêt d'Aristote 
près de l'autel du Seigneur # » Le principal grief que, dans 
leur lettre au pontife, les membres du synode alléguaient 
contre Abailérd était « qu'il tendait à détruire lo mérite de 
la foi, en voulant comprendre par l'humaine raison Dieu et 
tout re qu'il est 2 » L'abhé Bernard, malgré l'élévation de 
son esprit, était dans ces idées ?. Ce fut lui qui se chargea 
d'adresser à Innocent les extraits des livres d'Abailard et lui 
ls de l'enseignement inauguré par leur auteur. 
ue Vous avez vaincu le schisme, écrivail-il un pape; voi 
maintenant venir l'hérésie. C'est À vous, 6 successeur de 
Piorre, qu'il appartient de préserver de ses souillures la 
4.» lanoeent no pouvait so montrer moins 





in- 














signala les f 








fiancée du Chri 
ortholaxe que l'abbé de Clairvaux et que les évêques de 
France. Il ne se borna pas à confirmer la décision du synodi 
Par une sentence du 46 juillet 1444, il ordonna de brüler 
tous les Éerits d'Abailard, imposa à leur auteur un silence 
perpétuel et enjoignit de enfermer lui-même dans un mo- 
nastère jusqu'à sa mort, déclarant passibles de l'excommu- 














4. Hit. bttér, de La Fr &. TR, pe32, Se 

2. « Christiane fdoi niitur mertum evacuare, dum tot quod Deus 
est hu mana ratiene arbitratur cormprehendere. » 

Au I détegialt ces doelonrs, disait Ottan de Vralsingen, qui, dans ln 
matières da religion, s'atlachaïent drop aux raisonmemants humains ol s'ap= 
paraient sur la philosophie profane, » Otto Prising. De ges. Frider. 1. I 
er 

4.8. Beruard, Ep. 180, 104. 
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aication lous ceux qui tenteraient de prendre sa défense ou 
de répandre sos doctrines !. 

Par celle sévévilé envers un homme qui, en réalilé, ne se 
proposail pas de eumbatre Je dogme, et dont touts la har- 
diesse eonsistail à vouloir prouver les vérités de Ja foi par 
des arguments empruntés à la philophie, le saint-siègo se 
déclarait en quelque sorte ennemi de la pensée, et il élait à 
craindre que, si cotle pensée un jour s’atiiquait diroctement 
au dogme, il ne punit cetle audace comme un erime. Du 
moins pouvait-on diro qu'on ectle eirconstance Innocont 
avait voulu sauvegarder l'intégrité de la lui. L'intérêt de son 
aulorité, plus que eelui de l'Église, lui diela une autre sen- 
Lencn que, dans le même temps, il rendit contre le roi do 
France, L'arehevéehé de Rourges 6 1, y 
avait fait élire, malgré l'opposition de Louis VI, Pierre de la 
€hâtre, parent d'un , qui était allé 
à Rome se faire sacrer, se vit, à son relour, refuser l'ontréo 
du royaume et ne put prendre possession de son siège. Inno- 
cent irrité jeta l'interdit sur les domaines du roi ?, C'était la 
première fois qu'une sentonee aussi rigoureuse élait pronon- 
cée pour un fait d'élection. Le pape prétendait que, si on 
Jaissuit les princes uso de eatte licence, l'Église ne serait 
plus libre % À vrai dire, ve qui reudail grave à ses youx la 
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ses eardinaux Celui 















conduite du roi, eétait qu'il s'opposait à un choix dielé el 
sanctionné le saint-siège. sement l'abbé de Glairvaux, 
prévoyant les maux qui pouvaient résuller de celte sontance, 





écrivit-il aux cardinaux de conseiller au pape la clémence L 
I ne se trompait pas dans ses prévisions. L'anae suivante, 
en 1442, Thibaut, comte de Champagne, ayant dlonné asilo 











Le Tunogont, TL np 447, 448. 

2. Chron. Mauriac. ap. Duchesne, Mist. franc. seripl. & TV, p.88. Cost 
à l'année HE que doivent être rapportées la mort de l'archovéque de Bour- 
ges, Aliérie, et l'élection de son suceusseur, Pierre dela Chiure, Gil. 
christ. & II, col. t0. 

3, a Tauocentio dicente rogein puerim instruendum et cobibendum ne tall- 
lus aswseut, EL a Jjecii verum non esso Lhertaiom… » Guillelm. Nang. 
Chron. anno HAL. 

4 Xp. 209. 
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au nouveau prélat, Louis se porta ea armes sur les terres de 
son vassal et mit le feu à la ville de Vitry, où plus de treize 
conts habitants, qui s'étaient réfugiés dans une église, péri 
rent par l'incendie £ Le pontifo, qui avait puni par l'intordit 
uné simple offense à ses prérogatives, non souloment s'abstint 
de sévir, mais il n'eut pour ect acte aueun mot de répri- 
mande, semblant montrer ait 
ces, eélait moins encoro leur piété que leur obéissanee ?. 

11 faut bien Le roconnaitre, à proportion que la papauté « 
faisait plus puissante, elle parais: eu élévation 
morale co qu'elle gagnait en pour: it que en 
pouvoir que Grégoire VI avait fondé, et qui n'était pour lui 
r le monde ct sur l'É- 
ae but. Co 


s, comme aux Évé- 




















ï que ee qu'il vouluit des prin 














rdro 














qu'un moyen d'agir plus fortement s 
glise, Fat des 
qu'innucent domendait en offot aux prie 
ques, c'était avant leut leur soumission ct Le respect de ses 
5. A Éionne, roi d'Angleterre, qui, quelques 
années auparavant, avait succédé à Henri Lau détriment 
dos droits de la fille du roi défunt, et qui avait demandé au 
pipe de confirmer son élévation, Innocent écrivait : « Nous 
vous confemons votre couronne, ne doutanl pas que, le joue 
où vous avez élé sacré, vous n'ayez promis obéissance au 
bienheureux Pierre ‘ » À Guillaume, seigneur de Montpel 
Mer, il mandait en Levmes plus explicites : « Ayez soin, mver: 





ses sueressenrs le vé 





u por 














préroguliv 

















un zèle f 
Pierre, el croyez qu'en retour nous serons altentif à vos 
intérêts 4 » La conduite qu'il tint avee l'abbé do Clairvaux 
mue preuve plus sensible, que le soin de son 





1, de ee qui regarde l'honnour el l'utilité de saint 





montra, D 





Le L'Arbois de Jubaiuville. His. des eumtes de Champagne, à AL, p- 3, 
note 

2. Ge silence da paye est d'aatant plus à remarquer, que, par un canon 
rendu au concile de Lairans IL Sétiit élosé contre ces séries de violences, 
commises trop sourent daus las guerres qui 

3. Ep, 280 (dücemb. 1136. 

Bilan amas quatents, pro his que ad honorenn et utilitatem B, Petri 
spéciare cognoveris, tanquam fins speciaiis [us effeneiter elahoros, sol. 
furus queniam..… in fais vel amicoram Ioruin eansis, id ipsum Euciemus. » 
Ep. 282 (sep'embre 111 
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autorité dominait chez lui toute autre considération. Depuis 
son avénement au pontificat, il n'avait cessé do rondre de 
publics hour lu piété de Bernard. Au 
eoneile do Roims, il avait voulu qu'il assistät à tontes les 
délibérations des cardinaux, C'était avec lui qu'il avait pré- 
sidé le concile de Pise, avec lui que, rentré à Rome, il avait 
pris délinitivement possession du saint-siège, Telle élait la 
favour dout il l'honorait, que l'abbé « paraissail nou soule- 
ment. participer à la puissan 
plénitude £ » Pendant, les hui 





ges aux mérites el à 














e du pape, mais en avoir la 
année 





18 la achisme av: 





duré, c'était à poine si le pontifo avait consonti à se priver 
de sa présence, ot, quand les circonstances les séparaient, un 
échange incessant de lettres les rapprochait encore, Innocent 
jugea à la fin que, par cette importance donnée à l'abbé de 
Clairvaux, il s6 diminuait lui-même, of il se décida à rompre 
tout commeree avec lui ?. Bernard comprit le motif de 
cotte rupture, et, dans une dernière lottre qu'en 1143 il 
adressait à Innocent : « Bien quo je ne vous aie jamais écrit, 
si je m'en souviens, que pour d'autres que moi et dans l'in 
térêt de l'Église, disaitil, je roconnais que j'ai été coupable 
de présomption, Je n'ai pas assez consid 











ré eo que vous êtes 
et ce que je suis. Désormais je poserai un doigt sur ma bou- 
che, et jo ne fatiguerai plus de mos avis le Christ du Soi- 
gneur ? » 

Ce pape si jaloux de son autorité, devant lequel s'étaient 
inelinés Les plus grands rois de l'Oveident ol qui, lenant déjà 
en quelque sorte le clergé sous sa main, prélondait exorcor 
son pouvoir jusque sur la pensée, vit pourtant, sur la fin de 
son pontificat, lo peuple romain se soulever contro lui, À la 
vérité c'était, non contre le chef de l'Église, mais contre le 
souverain temporel qu'était dirigée cette révolto. À In faveur 
des luttes du sacerdoce el de l'Empire, les cités lombardes 














In Nou 25e in parte sollicitalini 
aald. €. TI, 8. 

2 Gest à partir de 
purts da pape avec 

Se Lg 2 


sol in plenitudine potostatis. » Lr- 








ste HH41 qu'apparait ce changement dans Les ape 
srnurd. 
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avaient conquis, pour la plupart, eoite indépendance muni- 
cipale, dont, protégées par leur situalion maritime, les villes de 
ient depuis longtemps en pos- 





Venise, de Gênes ol de Pise él 
session. Cé mouvement d'émancipation, qui commençait de 
gagner les villes de Toscane et dont on trouvait alors l'ann- 
logue en Franco dans l'insurrection communale, gagna anssi 
nt se rendre libres. Un 








les Romains, qui, à leur tour, voulu 
différend survenu entre oux et Innocent an sujel des Tibur- 
tins dont ils avaient eu à sculrir les incursions, ot contre 
lesquels le pontife refusa de sévir, fut l'occasion qui déter. 
mina la révolte, Ils se rassomblèrent en Lumulle duns les 
ruines du Capitole, et, s'inspirant à la fhis de l'exemple di 
villes libres de l'talie et des souvenirs de l'ancienne Répu- 
blique romaine, rétablirent le sénat qui depuis des siècles 
avait cessé d'existor # Telle fut du moins la dénomination 














seil dont les membres, élus annuel 





qu'ils donnèrent à un co 
lomoat par Le peuple, dovaiont désorm 
C'élail ouvertement allaquer la papaulé dans sa puissance 
tomporello. 

Gelte entreprise des Roma 
altés du sehi 


is gouverner la cité. 





; qui sureédait d'une manière 
aussi inattendue aux diff , surprit d'abord 
Innocent, qui essaya de s'y opposor par les promesses ot les 
menaces. Ce n'ost pas que le maintien de sa souveraineté 
Lemporolle lui perût indispensable au libre exercice de son 
e croyait pus alors qu 














pouvoir spirituel, De on 
les évêques enssent bosain de leur seigneurie temporelle 
pour exercer avez indépendance leur autorité oeclésiastique 


me qu'un 


L« In Capitolin anrentontes, antique urbis dignitntem rrnovare cu 
pientes, vrdinrs senaiorun, qui jum par mulla eurrieula temporutn dep 
gonstimnnt, » Os Eriting. Chron. L. VLL, €. #7. L'on duit noter 
s qu lea noms do sénateurs, de maraule svnlont suroñen à Roma ane 

1 los nobles Rowaius, Le 
20m de sénat était donng auss. à certaines assoubles do la noblesse. 
Mais aueans tonstitation na réginiait ca nesomkléen ; ct e'aat ainei que la 
sinat établi un LL43, of dont le sompunition était d'ailleurs oumontialle- 
ment démocratique, a pa étre considèré conne une nouveauté par les con- 
tanporainn Voir Gregorovis, Stariu di Roma, L IF, p. 21-530. 

2, Pour l'historique de s2tte révolution, voy. Gregorovius, ibid. t. IV, 
pe 515 € an 












nes Haslitutiunx ol y divignaient où gi 
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dans leurs diocèses, on ne croyait pas davantage qu'ii fût 
nécessaire aux papes d'être princes pour gouverner l'Église, 
Mais, à l'exemple des pontifes qui l'avaient précédé, Innocent 
voyait dans « la seigneurie séculière de Rome » un legs fait 
au saint-siège par la piété de Constentin; et, sans considérer 
ce qu'il y avait là de préjudiciable au earaetère de la papauté 
ou de contraire à sa mission, il entendait ne pas laisser per 
dre un héritage e qu'avec la permission de Dieu, disait-il, 
raine avait conservé durant un si grand nombre 
d'années 1, » Néanmoins toutes ses tentatives por ramener 
les Romains demeurèrent infructueuses. Atteint par la mort 
au milieu de ces agitations qui n'avaient pas éé sans accé. 
lérer sa in, il expira à Rome le 24 septembre 1143, laissant 
à ses successeurs le o ré 
volte dent il n'avait pu triompher. 























soin d'arrèler dans 








Le Pravidens ne lorie eeslesia Del, que por multus annos sceularum 
urbit bonorem a Constantine sidi Lradil im poleutissime babuis, Rae 0eca- 
sione perderst…. » Ulo rising. 1954. 
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GÉLESTIN 11, LUGLUS LI, EUGÈNE 11. 
1443-1152. 


Malgré le trouble qu'avait jeté dans l'Église romaine ce 
premier essai de rastauration républicaine, il eut du moins 
pour résultat d'empêcher le retour des divisions qu 
signalé l'avénement d'Iinnovent. En présence du danger qui 
menaguit Le ss rogaives temporelles, 
cardinaux n'eurent garde de se désunir, et, deux jours après 
qu'Innocent avait expiré, ils élurent tout d'une voix le car- 
dial Gui dé Castello, sous le nom de Célestin IL L Le nouveau 
pape, dont l'un des premiers actes fut de lover linterdit qui 
pesait sur los domaines du roi de France ?, n'out pas le tomps 
de concerter les mesures qu'il était sans doute disposé à 
prendra cogtre les Romains. La mort l'e seing mois 
de pontificat, le 9 mars 1444. Les cardinaux désignèrent avec 
une égala hâte et un même accord un autre de leurs col 
gues, le cardinal Gérard, qui adoptn le nom de Lucius 11, Le 





avaient 











atsiège dus ses pr 














va 











4 Le 83 vepteubre 1145. 
2. Chr. Mauriniuc. — Hobert. de Mont. — U. Pagii vol. 6, upud Baron. 
anno 4143 
3, Lugius J1 fur sucré le 12 mars 1144 
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mouvement auquel Inurent avait Lenté en vain de s'oppo- 
ser. et qui avait porsisté sous le pontifieat de Célestin, prit 
un caractère plus décisif à l'avénement de son successeur. 
Arnaud da Rrasoia, qui ea 1149 était vu obligé de quitter 
Fltalie, y était rentré quelque Lemps après la mort d'Inno- 
cent. Dans les divers lieux où il avait passé so 
continué, malgré les défenses du saint-siège, ses mêmes at- 
taqnes contre les richèsses et le pouvoir fomparel du clergé ! 
Selon toute vraisemblance, des rapports s'établirent alars 
Lre lui ut les Romains, qui, s'appropriant ses doctri 
suivirent leurs revendications eau nom de la liberté ot au 
nom de la religion? L'institution du sénat, dont ils achevèrent 
de régler les attributions, et qui fut cumposé de cinquante- 
six membres, ne suffit pas à leurs vues d'indépondunee. Ils 
créèrent, sous le titre de patrice de Norme, un magistrat qui 
devail représenter la majesté de la nouvelle république et 
auquel ils jurèrent obéissane: 
quer leur sci 
nité un Erère de l'antipape Anaclet, du nom de Jour- 
lérent ensuite tronver le pontife et le sommérent 
de renoncer à tous les «droits régalion 








exil, il avait 








en- 





es, pour- 








5 el comme pour mieux mare 





sion avec le chef de l'Église, à à 








» dont il 





fssuit «à 










1.8. Bernard. ep. 195,195. — Otto Frising. De gel. Frirer, LIT, c. 
— Historie poniifeads, «24 (Pertz. a Le NX, pa EI 

2. Ou more à qualle date précise Armuld da Bresria revint on Ttalis, OL 
ton de Frisingan, ire. et. 8e borne à dire: … Corpeita marie Tnnorentii 
giron prineiqia pontiitame Engemt prsifer Arnaïus Roman: ingressue, à 
Prôs du dix-sept mois s'étant droulés crlre La mort d'Inrosent ot l'avéne 
ment d'Esgène LIT (1 ferinr {LS net à erviro qu'Arnanld n'attondit pa 
jusque Là paur rontror on Jalio ol allur ouvwite à Rome. L'auteur de l'Hir 
Loria pontifsats it en dee termes un pou plas sxplieitpa . + Einde (Ar 
naldus) post mortem  Tnnorentii reveraus 6 in aliam p; et i sjoute 
qu'avant d'aller à Doms Araouli s'arrtta à Vitérhe ut Giuil alors Eugénie. 
Quuat aux rapports qui se seraient établis à ce moment eutre Lui el ln 
Romains, Hs nous sembient résatter d'un doutla Fate + d'une part, lea Ro 
mains, en exigent de Lusius IL qu'il abandon it ses prérogatires tenu 
relles et se contentit des oblatiors 2t desdimes, reprodisaient visiD/etnêt. 
les ôes d'ArmaulA ; d'une antro part, le vlS Important que, sou Enpare LE, 
parait pranire Armuld dés son arrivée à Home, s'expliquer dilemme 
Si des relations antérieures avec les Trornains ne l'enssort dCjà préparé 

3 C'est dars l'antomna de 4145 quent Jeu cette institution du pat-ieiat 
Gregorvius, Sluréa di Roma, L. LV, pe 189, uote L. 
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Roms et hors de Nome », déclarant que cos droils appare- 
naient au patrice et que Le pape devait se contenter, comme 
sos plus anciens prédécesseurs, des oblations et des dimes ‘. 

Pour la deuxième fois, était soulevée la question du pou 
voir temporel de l'Église. La première fois, e était un pontifo, 
Paseul LL, qui, pour ramener le haut clergé à des mœurs plus 
conformes aux lis dl l'Évangile ot l'affranchir dle la sujélin 
des souverains séculiors, avait vonlu déposséter l'épiscopat 
de ses régalas; aujourd'hui ‘était Le peuple romain qui, allé 
guant tout ensemble ses droits à la liberté et les traditions 
de J'ancionne Église, exigoait du pape l'abandon de sa sou- 
vérainelé temporelle. Gomme la première fois aussi, une ré. 
volution dans l'état général de M 
événements, Si la papauté, cé 
en eût résol 




















Église pouvait naîtro do ces 





a à l'exigence des Romains, 





ment aecepté les effets, nul doute que la eons- 
titution du haut clergé ne se füt peu à peu modifiée, comme a 
papauté se fût elle.même insensiblement transformée si, au 
Lemps de Pascal, les évéques eussent consenti à se dessaisir de 
leurs régales. Mais, à l'exemple d'Innocont, Lueius II ne voulut 
pas abandonner un pouvoir que lui avaient transmis ses de: 
vanciers, Il se rofusa à la renonciation que le peuple exigeail 
de lui et n'hésita pas à employer la force pour sauvegarder 
des droits qu'il considérait comme légitimes. 11 écrivit à Con- 
rad, qui était enfin parvenu à imposer son autorité on Alle- 
magne, el lui demanda d'aider le saintsiège à remettro les 
Romains sous son obéissance ?. Sans attendre les suites de 
eette démarche, le pontife, qui, dès son avénement, avait 
contre les rebelles, 
voulut 
le peuple 









en 








4. a Deinäo pontifcen adennt ua omnin reyalin œjus, fam in uebe qua 
extra posita. ai jus patrieii roposeusl, samque more snliquorum sacerdo. 
Aum dé decimie tintum ot oblationibur, sustentari oportere dicentes. : QU 
Frisicg. Chran, 1 VID 8, 4 

2. Lait ad rogam Conradum. ep. 8, Migne, L 470. 

3. Gregoruvises ibie pe BL 

#. « Jutendens senatum extinguere, cum ingeatimiliia Capitoliam Rome 
conscendit. » Goitr. Viterb, Ghrom. 
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qui s'était levé pour défeudre ss nouvelles libertés, il reçut 
dans la lutie ue blessure dont il mourut quelques jours 
après, le 45 février 1145 4 

Le jour même où mourait Lucius Il, les cardinaux dési- 
gnaieut pour lui succéder, sousle nom d'Eugène 111, non un dé 
leurs collègues, mais un religieux, Bernard, abbé du couvent 
de Suint-Anastase à Rome. À peine élu, le nouvenu pape np- 
prenait que les sénateurs étaient résolus de s'apposar à son 
sacre, s'il ne donnait sou adhésion au nouvel ordre de choses, 
Décidé, comme son prédécesseur, à ne pas le reconnaitre, il 
quitta secrètement Rome pendant Ja nuit avec les cardinaux 
el se retira au monastère de Farfa, où ilse fil sacror le 18 f6- 
hardit les Romains ?. Us abolirent 

ville, dont le Hitulaire, n'étant 











vrier 2, Son éloignement «4 
la dignité de préfet de 
nommé qu'avec l'assontiment du pape, se trouvait en fait 
dans ln dépendance dla apirent ainsi le dure 
nier lien attiehait an régime pontifical, Arnauld de 
Bruscia, qui était alors venu À Rome où il avait sans doute 
été appelé par le peuple, se mit à la tête du mouvement et, 
délaissant le domaine de la religion pour celui do la politique, 
se fit Le Wribuu de lu révolte # Saltaquant cette fois à la pas 
pauté elle-même, il déclara que le gouvernement temporel 
de la cité 'entrait à au 
ponlife, auquel appartenait seulement là juridiction de l'É 
se % IL évoqua les souvenirs de l'ancienne Rome, il proposa 








intsiège, et 






qui les 









titre dans les auributions du 














4: Gotfe. Viterb. Chron. 

2. Baron, anno (3, nt 3 

1. Engène resta éloigné de Rome jusque vers la fn de décembre 1145, et 
dans éot intervalle, résida prés de huit moin à Viterbo. 

£ Selou l'auteur de l'Historia puntificalis, Arnaud, revenu on Ilalis apré 
Ia mort d'Innocent, aurait d'abord été à Viterbe faire acte d'obéissance 4 
Eugne et de à se serait rendu À Rome, où IL aurait attaqué publiquement 
dans as discours Je anint-sitge où le haut clergé, Mais, autre qu'Outon de 
Freisingeu ns dit rien de celte entrevue avec le pp, il m'ert guere admis 
sible qu'Arauld eût faitauprès d'Eugéne une démarche qai lui eût aliéné 
les Romains, 8t qui était #n si complet désaccord avec sa conduite uité 
rieuro. 

%.e Nibil in dispositions urbis ad romanum spectare pontificen, suit 
éare mibi ecclesiastieum judicium. » Oilo Frisiag. De gest. Frider L. IL, 
8. % 
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de rebätir le Capitole en lui rendant sa pléndeur, de rétablir, 
à côté du sénat, l’ordre illustre des chevaliers, de faire revi- 
vre en un mot les antiques et glorieuses institutions avec 
lesquelles les premiers Romains avaiont vaincu univers ! 
Exeilé par es discours, Lo peuple 6 répandit dans la ville, 
voulut contraindre tous les principaux citoyens à faire acte de 
soumission au patrice Jourdain, et pilla ou détruisit les palais 
des curdinuux et do quelques nobles qui s'oppos 














régime établi, Informé de cos désordres, Eugène, qui étaiL en 





ce moment à Viterbe, lança une sentence d'anathème contre 
Jourdain et ses partisans. Il ne se borna pas aux sévérités 
ecclésiastiques. À l'aide de troupes que lui avaient fournies 
les fidèles habitants de Tibur, et que vinrent renforcer les 
nubles des onvirons, il pénétra dans Rom, au mois de décem- 
bre 1145, et contraignit les Nomains à accepter un traité par 
lequel le patriciat était supprimé et la dignité de préfet 
rétablie. IL est vrai que le sénat était conservé, mais à la 
condition que, Lout en élant élu par le peuple, il reconnaitrait 
tenir son autorité du pape ?, C'était un premier coup porté à 
la nouvelle république. 

Eugène n'avait ni la fermeté impérieuse, ni l'esprit entre. 
prenant que semblait indiquer su conduite à l'égard des 
Romains. D'an caractère doux et humain, il joignai 
modeste simplicité une piété vive et profonde. IL avi 












moine quelque temps à l'abbaye de Clairvaux sous la direc- 
lion de Bernard, dont il s'était fait estimer et chôrir. Connuis- 
sant ses vertus, les hommes pieux, qui eussent voulu les 
mœurs du clergé plus pures et Le saint-siège plus attentif à 
en réprimer les écarts, avaient salué son élévation comme un 





bienfait pour la religion. « L'Église & raison de se ré 
lui écrivait, quelques mois après son avénement, 
Clairvaux. On espère de vous plus que d'aucun des papes 









4 Otto Feising. De gest. Frider. 1, T1, 6.2 

2, Oùto Frisiuss, Chruns L, VIT, @, 51 

3. Patriciatas dignitaten efestucarent et prefsct 
tam reciprrant. senatore varo ex ojus auelorita 

ibid. e 54 
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qui vous ont précédé depuis longtemps. En apprenant votre 
élection, beaucoup ont dit : Voici que la cognée est à la racine 
dos arbres, et toute plante que n'a pas plantée le Père céleste 
sera arrachée, D'autres ont dit : Les Îleurs ont apparu sur 
notro Lerre, et le moment est 
seront coupées, afin que les autres en deviennent plus vi 








vé où les branches stériles 
aces 
ant allu- 
sion à des abus qu'il avait plus d'une fois signalés, puissé-je, 
avant de mourir, voir l'Église eomme en ces premiers temps 
où les apôtres étendaient Jours filels, non pour prendre de 











et s6 chargent de fruits, Pour moi, ajoutaitil on 





L'ar, mais pour prendre des dames #5 

On pouvait s'étonner qu'un pontile, dont l'Église célébrait si 
hagtementles mérites, n'eût pas eraint de recourir, comme son 
prédécesseur, à la force des armes, pour conserver une cou- 
roue séculière àlaquelle sa piété devait le rendre insensible 
Cette conduite ne fat pas sans s des désapprohations 
chez quelques-uns de eux qui honoraient le plus ses vertus, 
et Géroh, prévô de Iteichersberg,se trouvant plus tard en pré- 
sance d'Eugène, su lui rappeler que Le Christ avait défendu 
à Pierre de se servie de l'épée # Toutefois, si la difficulté 
L ÿ avait pour Le saiat siège de con 
autorité apostolique avec les intérèts de sa souveraineté tem- 
porelle n'échappait pas à certains membres du clergé, ils n'on 
étaient pas frappés au point de vouloir séparer l'une de l'au- 
tre. Comment Eugène eûlil renoncé à cette souveraineté, 
quand Bernard lui-même mandait aux Romains, à l'occasion 
des derniors désordres dont leur ville avait 8t6 Lo théâtre : 
« Pourquoi, par vos violences insensées, attirez-vous sur 
vous Ju eolère du Roi du ciel et de la lorre? Pourquoi, dans 
votre hardiesse sacrilège, chercher-vons à diminuer hou 
qi, 
a été gratifiée de privilèges à la fois royaux et divins *? Vos 
pères ont fait de Rome la maitresse du monde et voici que, par 














lôs devoirs de son 


















aeur ile la chaire apostoliqu ar une faveur spéciale, 








128. Bernard. ad Lagon. ep. %38, Migae, 
Gevabi al Alevand. JE pontif. ep. (3, Nigne, 499. 
3% « Apnatalioum melon divin rogalibuaque privitegi 
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vos lémérités, elle en est devenue la riséet Lo 1 y a plus: il 
éeriviL à son lour à Gonral de venir en Halie seco 
contre los Romains révoltés, ainsi qu'il avait écrit jadis à 
Lothaire d'y venir combattre le schisme, À la vérité, ce qu'il 
Jui demandait e‘était, en réduisant les Romains, de rétabli 
daus son siège Le chef de l'Église; il ne Lui demand 
ouvre ent de rendre au pontife sun pouvoir Lemporel, el, 
comme s’il oùl vu dens ce pouvoir un fardeau que la papauté 
devait tout au moins n'être pas seule à supporter, il rappelait 
à Conrad qu'en sa qualité de chef de l'Empire il avait autorité 
sur Rome. « Si Rome est Le lieu privilégié où réside le suc. 

il apitale de 





ir le pape 








lui disaitil, c'est aussi 





cesseur de l'Apôte 
l'Empire; ct, sans parler de ee que vous dovez à l'Église, 
convient-il à votre honneur de souverain do n'avoir en vos 
mains qu'un Empire tronqué ? 11 vous appartient, comme roi, 
dé sauvegarder votre couronne, el, comme défenseur de 
l'Église, de protéger le saint-siège, Ceignez done votre glaive, 
et venez abattre ces Romains qui ont plus d'arroganeo que 
de courage *. » 

Malgré le traité que, dans l'intervalle, Eugène avait su 
imposer aux Rormaius, l'appel fuit à Conrad pur l'abbé de 
a 
pas être de longue duréo. Do son côté, Gonrad, une fois rede- 
venu maitre en Allemagne, avait tourné 808 rogards vers 
l'telie. IL ne se proposait pas seulement d'y venir recevoir 
la couronne impériale; il voulait y fortifer l'autorité de l'Em- 
pire, qu'il sentait menacée tout ensemble par la nouvelle 








ux n'était pas anperflu; enr leur soumissinn ne devait 








1.8 Bernard, ai Romanos, op. 253 

2. $ Bernard, ad Gorridum regem np. 244. XI dan: éelie leltre à Gonrnd, 
ni dans Le Leïtre aux Howalus, Bereanl n'abordi ouvertement lu quest 
du pouvoir Bmpotel du salt siègo. 11 croyait sans mul doute, comme 568 
contemporains, à l'authentisté de la donation de Gonstantin, Main IL res- 
sort de l'enseuble da ses dgrits 6$, en particilicr, de son traité De da consi- 
dératiou qu'il était za fond détavorab'e à e2 pouvoir. Us peul eu dire autant 
de Gérah de Roichecherg qui, dans son ouvrage De edifeio Dei e. 97, Mi 
gne L. 196, p. 136%), cite ce mot de $, Pant, eité aussi par Bernard dans con 
traité De la Considération à Nowo wilitans Deu inplitat so negoliis secu- 
Iacibus, » 
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constitution de Rome et des cités lombardes et par les pro- 
grès envahissunts du roi de 








2. Dans ces dispositions, 





pondu aux soll de Bernard 





nl r 





et porté un plus grand ébranlement à la république romaine, 
si des événements, qui se passaient en ce moment en Terro 
sainte, ne l'eussont arrêté dans l'accomplissemont de ses 
desseins. La Édesse, l'une des plus fortes places des 
chrétiens d'Orient, était alors tombée aux mains du sultan 
de Mossoul ! Depuis la fondation du royaume de Jérusalem, 
é'élait le dommage le plus sensible qu'eussent souffert les 
étiblissements de Palestine. Mais ve qui en augmentail la 
gravilé, c'était que, par la perte de celle place, poste avancé 
des Chrétiens sur l'Euphrate, la Ville sainte, se trouvant à 
découvert, était ello-mêmeen péril, Eugène avait eonau ectle 
prise d'Édesse, un mois 
par un prélat de Syrie, l'évêque de Gadale, venu en Europe 
pour solliciter, au nom de ses frères d'outre-mer, les secours 
de Füreident # Ému des dangers qui memaçaient l'Église de 
ces contrées, le pape résolut d'appeler les fidèles à u 
velle croisade. Lors de là première expédition, Urbain avait 
accordé l'absolution des péchés à tous ceux qui y avaient 
participé, el milles el leurs 
dou de FÉglise. Eugbne suivit el exemple. I éerivil À 
Louis VIE et à ses barons, et, leur remontrant qu'il était de 
leur honneur de défenire des possessions que leurs pères 
avaient conquises par 1 eur, il les exhorta, sous la 
prumes ées par Urbai 
contre les Sarrazins ?. 

L'impression qu'en se répandant en Occident y avaient 
causée Les nouvelles de Torre sainte, aida aux vues du pon- 
. Bern ession, avait oublié Ro 














environ avant de rentrer à Rome, 








nou- 











js leurs ns sous la protee- 















1 val 








se des mêmes s'armer 





grâces concé 





rl, qui, sous colle 











4 Otto Frising. Chen. L VIE, c. 9. — Willeln. Tyr. L XVI, €. 5 Prise 
Le 23 décembre L138 parle sultan de Mossoul, Zen, puis reprise en LG 
rar Les chrôtiens d'Orient, La ville d'Écesse fut, ceti même année, nsslégée 
et détrnile par le As et sucrosseur de Zenghi, Nonroddin. 

2. Ollo Krisins Lit, €. 39, 

3, Kagen. ad Ludoy, ep. 4%, Ir décembre 1145, Migne, +180. 
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pour Jérusalem, fut chargé par lui de prêcher la croisade 
Déjà Louis VII, poussé peut-être par le repentir qu'il avait 
conçu de l'incendie de Vitry, uvait fuit vœu de se croiser ! 
de Ia lettre du pape, il eonvoqua les évêques et los 





Au reg 
barons de son royaume en une grande assemblée à Yézelai, 
eu Bourgogne, pour la Pâques de 1146. Sur la demande de ce 
prince, Bernard se rendit à ectte assemblée. Il sut par ses 
discours émouvoir les esprits à ee point, qu'il dut déchirer 
ses vêtements pour on distribuer les lambeaux, en forme de 
croix, aux assistants qui tous voulaient rorevair de sa mai 
ni ere sainte *, On revit là, quoique à uit 
moindre degré, l'élan qui s'était manifesté jadis au concile de 
Clermont. Avec le roi, nombre de soigneurs oi de prélats 
jurèrent de partir pour la Palestine. Bernard alla ensuite 
prêcher lu eroïsude en Allemagne. Sa parole y produisit les 
mêmes effets. À Franefort, 3 fallut à un moment, pour le 
protéger cuntre l'empi 
tait présent, le couvrit de son manteau et le prit dans ses 
bras? Néanmoins ce monarque, que ses intérêts appelaiont 
, hésitait, malgré les instances de l'abbé, à promettre 
son concours à la croisade. Mais, dans l'église de Spire, Ber- 
nard,à la lin d'un sérmon qu'il avait prononcé, s'adressa publi. 
quement à Conrad et déploya en cette allocution une telle 
éloquence, que le souverain, lauché comme si Diou même 
eût parlé, so déclara prêt à survie la cause du Ghrist, entrat- 
nant à son tour, par cotte preuve de piété, les princes 
at réunis “ De Spire, Bernard se ren 
dit à Lologue, à Aix-la-Chapelle, à Liège. Le mouvement 
primé par ses pr nt tube PAT 
gne, ainsi que déjà il avait sagné la France, el s'étondit de 
là aux autres États de la catholicité, « Vous avez ordonné, 


















blème de la gu 


















ssement de la foule, que Conrad, qi 





en Hall 



















évêques qui se Lrouv 








ions gagna 











1 Ouo Prisinge De gt. Frider, 1 1, 6 34, — D'Athuis de Jubataville, 
He. des comtes de Champagne, +, LL, p.33 

2. Oda de Digila De Lrdon. VIT prove 

3. Gaufrid. in Fin Bermord €. 5, Mist 


4 Vita Merngrah, anct. PHILIppD, &, & Migne, & 185, p. 3 
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écrivait Boraard au pape: j'ai ebéi, et les châteaux et les 
villes se vient pour all 

ni qu'on voyait des souvorains pren. 
dre la croix, et ils a prouaient, non à In voix d’un pontife, 
mais à celle d'un abbé, Éclatant exemple qui, dans lo mo- 
ment où les papes lattaient à Rome pour eonsorver leur 
puissance temporelle, montrait qu'un simple religieux, par 
la seul aseondant de son earaetère et de ses vortus, pouvait 
romuer LOvéilent #1 disposer de ses mo déjà, 
quinze ans auparavant, il avait réussi à arrêter los progrès 
du schisme en réunissant duns une adhésion commune los 
évêque 





au sérours de Jérusalem EL 4 








ait la première fe 











es, eu! 








eLesroist Par one nonvennlé qui Lémvignn envoro 
de l'influence qu'il exorçait sur les osprits, on n'assista pas, 
en cette seconde croisade, à ces violences contre les Juifs qui 
avaient souillé la première, Bernard, à qui revenait l'hon- 
neur de entle deuxième entreprise, eut envore le gla 
so faire, en cotte circonstance, l'apôtre de la modération. 
Des leltros, dans lesquelles il recommandait la douceur en- 
vers ces ennemis de Ja foi, furent adressés par lui aux soi- 
gueurs et aux prélats d'Angleterre, d'Allemagne et de Lom- 
bardie, « Il ne faut pas persécuter les Juifs, x disait-il, encore 
moins les tuer, ni même les chasser ?. Dispersés dans tous 
res vivantes qui nous rap 
n du Naira Seigneur, et nans savans, par les 
promesses de l'Apôtre, qu'ils se convertiront à la fn, quand 
In multitude des Gentils sera entrée duns l'Église 3, » Il sut, 
par ses les fanatiques prédicu- 
tions d'un moine du nom de Radulf, qui, prèchant la eroi- 
sade sur Les bords du Rhin sans en avoir reçu mandat, 
oxeitait les fidèles à vorser le sang isruélile pour venger 16. 
sus-Christ, et dont les diseours n'avaient éué déjà quo trop 

ivantà cesujet à l'archevêque de Mayenco, 














de 











miles, arrête 














1. Ep. #47, Migne 
2.« Non Sant persequendi Juiiri, non sunt trucidandi, sed nec offugandi 
quidem. « 
3. Ep. 363. 
& Otto Frising. De gest. Frder. 1 1, 
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il disait que l'Église triomphait plus glorieusement des Juifs 
par leur conversion que par lour mort, et que ce n'était pas 
en vain que, dans ses prières, elle demandait à Dieu d'ôter le 
n'élendit jusque 
devions 
espérer lour convorsion comme nous espérons calle des Juifs, 
écrivait-il, il faudrait les tolérer et non pas les combattre ; 
mais, parce qu'ils ont commencé d'attaquer Les chrétions, il 
convient que ceux qui ont le droit de se servir du glaive re- 
poussent lu force par la force ?, » 

Le di ut lieu au printemps de 1147. Tous 


ne se di l'Orient, Pendant que dis croisés 





voile de leurs cœwurst, Peu seu fallait qu 
sur les Enfdèles eos sentiments d'humanité. « Si nn 








pur des ero 
ei 
allemands s 
Slavos oncore payons, et que d'autres, auxquels so joigniront 
des Flamands et dés Anglais, alteignaient par mer les cûtes 
d'Espagne et ussiégeaient la ville de Lisbonne occupée par 
les Maures, Conrad et, après lui, Louis VI, ehaeun à Ia tête 
d'une arm idérable ?, s0 portaient pur la Hougri 

Gonstantinnple pour passer de là en Asio 
au départ du roi de France el lui remettre da sa main l'or 
lamme gardée à l'abbaye de Saint-Denis! Lorsqu'on ne f 






pas ve 
arrétaiont au nord de l'Europe pour combattre los 











e vers 





Bugène pul assister 











it 
eneure eu Üecident que procéder aux apprèts de Ia croisade, 
il avait quitté Home * Inquiété par les Romains qui s'étaient 





révallés de nouveau, il -s'était d'abord retiré au-delà du T 





bre, puis à Viterbe, et, remontant vers le nord de lituli 
avail résolu de gagner la France # I ne 
cher des appuis, comme autrofois Innorent I, pour soutenir 
son autorité ébranlée, mais bien plutôt, comme Gélase, un 
refuge à sa piéié, qu'attristaiont ces révolles continuelles 





ent pas y 














1: p.365. 
2 Ep. w 
à. L'armée de Conrad compelt environ soixante mille hommes et celle 
a: Louis quarante mille, 

4. Otto de Diogilo, upud Bouquet, Re, L, XII, pe 93, %. 

5. Fin janvier 1146. 

6. Voir daté Wattenbach, janvier 1146 — janvier 1147. Le pape étaità 
Lyon Le 22 mars ANT, et co fus Je 27 nvril eivaut que, & drouvant à Saint- 
Denis, il renit Forillamone à Louis VII, 
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des Romains. Secouant contre un peuple indocile la pous- 
sière de ses pieds, écrit un contemporain, il se rendait en 
France pour y allendre en paix que les Romains, fatigués de 
leurs propres agitation, fissent appel à la présence du chef 
de l'Église ot revinssent d'eux-mêmes à son ol: 

Depuis que l'œuvre de Grégoire VII semblait dé 
assise, celle entreprise des Romaîns contre là papouté étai 
le premier acte d'hostilité ouverte auquel elle cût été en 
butte, IL est vrai quo celle entreprise no mettait eu péril 
que son pouvoir Lemporel, Mais, tandis que se produisait à 
Rome celte tentalive, qualiiée par les historiens de l'Église 
«d'hérésie politique 5, » s'élevait dans le midi de ln France 
uae hérésie d'une autre sorte, cello des Cathares ou, comme 
on l'appela plus tard, des Albigeois ?, ainsi nommée du lieu 
où elle avait son principal foyer, e qui, en même temps 
qu'elle touchait aux dogmes de la religion. attaquait le saint- 
siège dans son pouvoir spirituel, 8e rallachant, par ses rie 
gines éloignées, anx grandes hérésies qui avaient autrefois 
entaché ces contrées, elle avait germé à cette époque d'a 
baissement qu'avait traversée l'Église avant les réformes de 
Grégoire 4, Ces germes s'étaient peu à peu développés, et, 
se propageant hors du midi de la France, commençaient 
alors à paraître on quelques points do le Lombardie et sur 
les bords du Rhin . L'enseignement d'Abailard, les prédica- 
tions d'Arnauld de Brescia avaient sans doute contribué à 
eus premiers dévelppements. Avee cer tendances au 





ssance 







































ne 








L.« Hic (Eugenius) palvérem pelum in liligantes exeussiL et, relelis dis. 

veait in Francia. Comque se Roma eomederent ae morderent… expéctae 

vit in paen danre fatigati eanflietibna.… sjna prasentiam euparent et opti— 

reni. » Erald, in Pia Bernard. c. VIII, 30, 
Earcn-aano LUAI, Le; ammo JUS, 19 

Le nom d'Albixaoie, appliqué aux hérétiquos da mi 








de la Feance, 29 
prévalair que nous ls pontifent d'Alsvandro IL, 
4, Schmidt, Hal, des Atigeuit LL pe 24 ob euivs 
5, Pour la Lombardie, voir Sehmäl, I. p. 11 et suiv, Comme Sebraidt, 
nous ratlachons aux Gathare: les hérétiques des Lords da Rhin, sur lesquels 
prévét de Slnfelden. écrivit en 4117 à saut Bérnard. Hide 











TA Govn ne Hour # 


san Google 





210 LIVRE TROISIÈME 


manichéisme et des idées particulières sur le buptème, sur 
l'Eucharistie ot le sacrement du mariage, iléus encore trop 
peu précises er une doctrine, on retrouvait, 
chez vos hérétiques, ces mêmes protestations contre les ri 
chesses et les mœurs profanes du clergé dont s'était émue 
l'Italio à Ja voix d'Arnauld, Les uns prétendlaient que l'Église 
n'était représentée que par ceux de ses membres qui, fidèles 
aux prescriptions du Christ, avaient renoncé aux biens de ce 
monde. D'autres allaient plus loin, et, visant dans leurs at- 
taques lo chef de la religion, disaient que le pape, par sa 
vie séculière, s'était dépouillé lui-même de son autorité spi- 
riluelle; qu'il n'était pas dès lors en état do la transmettre 
aux évêques, et que, les prètres consacrés par ces évêques 
n'étant pas conséquemment de véritables prêtres, l'Église 
manquait de ministres ! 

Ces hérésies, qui jusqu'ici n'avaient atliré que faiblement 
l'attention du saint-siège, et plus dangercuses assurément que 
celles qu'on avait voulu p lion d'A- 
bailard, alarmèrent Eugène. Vers l'été de 1147, il envoya 
dans le Languedoe, à Litre de légat, le cardinal Albérie, 
évêque d'Ostie, pour y arrêter le cours de ces erreurs. Bien 
quo l'on reucontrât déja dans certaines parties du elergé 
des dispositions trop visibles à l'intolérance, le système 
de compression et do violence dont on usa plus lard à l'égard 
des hérétiques était alors si étranger aux mœurs de l'Église, 
iplis- 























que représentant du saint-siège se servit, pour L' 
sement de son mandat, du seul moyen de la prédication. En- 
core fat-ce l'abhô Ri 
ces du cardinal à le suivre en Languedoe, se chargea de cette 
mission, Tolles étaiont Les préventions dus habitants de ces 
provinces contre l'Église de Rome, que le Légat, arrivé d'abord 
etqu'à peincon eompla 





es instan 





ar qui, man consenti sur 


seul à Albi,ne put s'en faire soute 
lants à la mésso qu'il célébra duns cette ville ?, 





Lente 











4. Evorvini Steinfeldens. prrpositi ep. ad Bernard. agud Nabil. veler, 
anale. p. AT, VA 
2. Schmid, euvr. ét, L, p. 4. 
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On aceuoillit, au contraire avec transport le saint abbé, ol, au 
premier sermon qu'il prononça, l'église où il se trouvait ne 
suffit pas à contenir la foule qui se pressu pour l'entendre, 
Bernard parcouru le pays, écouté partout avec piélé, obli 
nant partout les promosses d'un retour sincère à l'orho- 
doxie, et montrant par son exemple ce que pouvait l'auto- 
rité de la vortu sur des intoll 
Malheureusement son séjour en Languedoc fut de eourte 
durée. Mandé auprès du pape qui se rendait alors en Allema- 
ge, il dut s’'éloiguer de ces contrées, el l'heureux effet 
qu'avait produit sa présence no tarda pas à s'effacor. 

On eut peu après une autre preuve de l'esprit de modéra- 
Lion qui dirigonit l'Église, Fidèle à sn promosse de voilleraux 
intérêts des eroisés qui comballaienten Torro sainte, Eugène 
était allé en Allemagne daas le but d'apaiser dos troubles 
qui s'y étaient élevés depuis le départ de Conrad, et dont 
los suitos pouvaient devenir un dengor pour en prineo #. 
De rotouren France, Le pape, au mois de mars 4148,réunit un 
grand concile à Reims,auquel assistaient, avec l'abbé de Cla 
vaux, des évêques de la plupart des États de l'Occident. Dans 
cotte assemblée, où 
cile de Latran, on s'oceupa, en même temps que de l'hérésie 
albigeoise, de diverses hérésies particulières. Un évêque de 
Puitiers, Gilbert de la Porrée, qu'on aceusait de professer des 
doctrines hélérodoxes au sujel ile la Trinité, admis à pré 
senter sa défense, se vit condamné par Le concile ; mais, après 
l'avoir coutraint d'abjurer ses erreurs, on se contenta de la- 
érer ses éerils %. Un noble Bretou, du nom d'Eon, qui se 
disait fls de Dieu, comparut aussi devant l'assemblée; on le 





qu'on eroyail égarées ! 
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nés les canons du dernier con- 





Leon 











3, Gaudfeid. in Vila Bernurde 6,0, Migacs L 485, pe BEI. 

2. Leller, Hit d'Allemag. % LV, p. 10648. Voy. dans Martène, ampl. cell. 
4 TL pe 29, uno lettre, en date da fe avril 1138, quo Le pape ærecaait à on 
x prélais de l'Allemugue. CL. uus lettre du cardinal Gui, chaucelier 
de L'Église romaine à Wibald, abbé de Corbie, octobre 1149, Mantemente Cor 
beeasia BA, Jai, n°198, Lo séjour d'Engéne en Allemagne dura de uoveu- 
bre 414 à février 1148. 

2. lour ceve afaire de Giluert de a Forré, voir JEétélé, Goncil. t. VIT, 
SH-S18; ef. ibid. p. 209-404. 
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regarda comme un insensé, et la seule rigueur dont on usa 
envers lui fat de le retenir en prison, de crainte quo, par ses 
discours, il ne séduisit In multitude *. On s'occupa entin des 
hérétiques du Lungucdoe, On se borna à défendre de les re- 
cevoir ou de Les protéger sous peine d'excommunication con- 
tra les personnes el d'interdit sur les torros, Encore 
décret, le premier qui eût été rendu contre ces hérétiques, 
n'eutil alors aucune suite, tant paree qu'il ne fut pas observé 
des populations auxquelles il s'adressait, que parce que 
l'Église elle-même négligea de l'appliquer *. 

Cependant l'expédilion de Terre Suiule, eutreprise sous de 
si favorables auspices, n'avait pas répondu par ses résuliats 
aux espérances qu'elle avait faiteaneevoir. Conrad, parvenu le 
premier en Asie, avait étä surpris, aux environs d'Iconium, 
par les Turcs, qui lui avaient détruit la plus grande partie de 
son armée 3, ILen avait ramené les débris à Nicée, oùilavait 
rencontré Louis VII arrivé à son tour. Après un intervalle 
de quelques mais, durant leq ee, qui s'était 
avancé seul contre les Iufdèles, avait vbleuu d'abord ua 
avantage shivi biontät d'un échee, l'un et l'autre s'étaient 
rejoints sous Les murs de Saint-Jean d'Acre et, réunissant ce 
qui leur restait de forces, s'étaient décidés, dans l'été de 
4148, à assiéger la ville de Dames. Ils ne purent s'en reu- 
dre maîtres, et Conrad, découragé, retourna à Constantinople 
d'où il rontrait en Allemagne au commencement de l'an: 





























4. Otto Frising. De geit. Frider. L 1, e 55. — Sigeb. conti. Fra morstr. 
anno 4148. — Tobert, de Mont. — Guillelm. Nonbrigens. L. 1, 6. 19, Eon 
maurul dans za prison. Au dire du dernier ehroniqueur, poa de lempe pri 
lu mor: d'Eva, quelques-uns de so disciples périrent sur le bûcher, Mais 
ce fait, rapporté d'une manère usses vbscure, el dau lequel ue se moutra 
pas l'intervention ds T'Égiise, parait devoir étre mis ao nombre de ces actes 
de violence que n'autorisalt alors aucune lâgislatian positive. 

2, Gest da molas la premiere fuls que sont isés no ntnallyement 1es hé- 
rétiques « de la Gascogne ut dula Provence. » Un cauou d'Inuocent 11 au 
concile de Latrar, canon qui ne taisait que reproduire un deerel rendu par 
Calixta IT au concile de Toulouse de 4119, visait uniquement les docLri- 
nos de ces hérétiques sana désigner les contrées où &valnnt cours ces doc 
eines, 

3. novembre H47. 
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suivante !, laissant dorrière lui Louis VII qui, avant de re- 
gagner l'Europe, avail voulu célébrer la Pâques à Jérusalem. 
Lorsque eos malheurs furent cannus en Qecidnt, la déception 
qu'ils causèrent fut aussi profonde que les espérances avaient 
été vives. À la tristosse qu'ils firent naître dans Les esprits, 
se joignit chez quelquesans une sorte de‘eolèro qui se tourna. 
contre Bernard, comme si, par ses prédiealions qui avaiont 
déterminé la croisade, il eùt été l'auteur de ces désastres. 
Oubliant les services rendus par lui à la religion et à l'Église, 
oublient ses vertus, on lui reprocha Le sang chrétien inuile- 
ment versé ?, et le pioux abbé se erut obligé d'exposer, dans 
un écrit, la justification de sa conduite ?. Le prestige du saint- 
siège, qui avait ordonné l'expédition, en fut lui-même attoint, 
elle zèle parut dès lors se refroilir pour ces entreprises loin- 
taines qui avaient autrefois callammé les'imaginations. 
Durant le court séjour qu'Eugène avait fait en Allemagne, 
la nouvelle des premiers désastres de la eroisude avait 
commencé de se répandre, el le pape avait surpris autour 
de lui des signes non équivoques do tristesse ot do ressen- 
timent. IL avait retrouvé ces mêmes signes en France, 
Désireux de se soustraire à eos muetles récri 
se disposa, après le concile de Reims, à quitter la Franee; ol, 
bien que, contrairement à son attente, lesomains n'eussent 
pas sollicité sa présence, il retourna en Italie avec Le dessein 
de rentrer à Rome et de prendre les mesures propres au ré- 
tablissement de son autorité. Arrivé en Lombardie, il éerivit 
au clergé de cette ville que tout ceclésiastique qui favorise- 
rait Arnauld de Brescia serait destitué de ses fonctions et 
privé de ses bénéfices *. Il traversa ensuite la Toscane, et, 
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1. Gonraë, qui urait pris la mer Le 8 septembre 4143 à Salut-Jeun d'Avre 
pour gagner Constantinople, séjourum dau cetls dernière ville da 23 dé- 
embre de Ja meme année an 2 [évrier 4159. 

2. Gautrid. in Vie Bernardi 6. 4, Migne, p. 208310. Baron. uno 1149, 
DES 
3. De consider. 1. IL, € 1 

4.« Nolebat in tacia Lnistilia Francorum el Alamanorum manere. » His- 
Loria pontificabs, c.48 

5. Ep. 310 ad cler. roman. 
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après être demeuré quelque temps à Viterbe ?, se rendit à 
Tusculum dans le moment où Conrad, revenu par mer de 
Constantinople, abordait sur les côtes d'Istrie. Il députa vers 
lui des cardinaux, chargés d'invoquer son assistance contro 
les Romains *, Mais Gonrad, qu'inquiétaient les troubles 
l'Allemagne, ayant regagné ses États sans s'arrêter en Halio}, 
de pape se décida à demander le secours du roi dl Sicile, Ap- 
puyé par les armes de ce prince, il se porta contre la cité 
rebelle, et, non sans avoir essuvé d'abord plus d'un échec #, 
il put enlin rentrer dans Rome, au mois de novembre LL9, 
à la suite d'un nouveau traité eonelu avec les 

Co traité, dont les contemporains ne nous ont pas 
maitre les conditions, rendait au pontife une si faible part de 
son autorité, qu'il ne pat, en dépit de suselforts, obtenir des 
Homains l'expn Le soronde paix. 
par les armes, ne fut pas mieux vbservéo que ne l'avait 616 
la précédente. Obligé, au mois de juin 1150, de s'éloigner 
encore de Rome pour résider Lanlôt 
lino’, Eugène tourna de nouveau son espoir vors Conrad, Co 
monarque, à poine revenu en Allemagne, avait repris ses 
projets d'une expédition en ILalie ‘, où il voulait, en même 
temps que relever 1 
de Sicile, rorevoir enfin une couronne qui avait manqu 
jusqu'ici à la consécration de sa puissanee. Mais, tandis qu'E 
gène eherchait par de premières négociations à se ménagor 




















Romains ?, 





fait con- 








sion d'Arnautl posé 





egni, tantôt à Foren- 





droits de l'Empire et contenir le roi 











4. Arrivé le #0 décambre 1143 à Viterbe, Eugôno y sdjourna jusque ora 
La lin de mars 1149. 

2. Ep. 5% ad Conrad. 

3. Olto Prising, De gest. Frider. 1. T, 6. 50 

#.  Eagenius.…. fullus auxilio Rogerü regis, Bomanos sihi rebelles ex 
pagnat. » Anon. Las. Chror. auno 118 (114, —v Eugenius... eur Komauis 
varlo evonta eonfigit, » Robert. da Mont 

5. « Éugenius, pécen cum Romans reformars, Romam reversus est. » 
Anon. Cas. Chron. ibid. Le pape était à Jiome le 28 novembre 4149. 

5. Baron. anna, 41H ne 1, — (ragoravins, Starie de Héme, ! IV, p.58 
7, Ce nouvel exil dura do juin 4190 B novembre 41% 

S. Lettre de Wibald, abbé da Corlia, à Kagèns, févriar 1150, Momum. 
Canbrimmaa, 44. Jah, me 8 (in fine), CE una Lattre de Lenri, notairs de 
Conrad, à Wiball, datés do 4140, ibid. ne 483. 
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l'appui de Conrad, les Romains, de leur côté, s'efforçaient de 
l'aitirer à leur cause, Avant même qu'Eugène füt rentré à 
Home, ils Ini avaient adressé, à eotlo intention, des lettres 
réitérées. Dans ces lettres et d'autres qui suivirent, 
mandaient que son honneur était intéressé au maintien des 
libertés qu'ils avaient réconquises ; que c'était « par la témé- 
deres n que « l'Empire romain » avait 














Faire usurpation des 
perdu sa grandeur, et, l'assurant do lour zèle pour l'aider à 
on relever l'éclat, l'invitaient à venir à Rome recevoir la cou- 
ronne impériule des mains du sénat et du peuple. « IL faut, 








lui disaiont-ils, que l'E) 





a pr Vous EL par nous 
ce qu'il était au Lemps des Constantin at des Austinion. C'est 
on renversant la domination du clergé que vous régnerez à 
la fois sur l'Allemagne et l'Italie ; vous le rendrez uinsi à 03 
attributions ; vous empêcherez qu'usant d'un pouvoir qui no 
Muiappartient pas, il ne provaque la guerre eLne soi. cause d'ho- 
micides. 11 ne convient pas que le prêtre porie à la fois le 
calice et l'épée !.» Bien que Conrad ne fût pas insensible à 
l'idéo d'accroître an Italie l'autorité do l'Empire, il n'était 
pas dans ses desseins d'entrer on conflit ave le saint-siège, 
encore moins de reconnaitre la république romain; et, sans 
promettre encore ouvertement de soutenir Le pontife, il 
s'abstint de répondre aux avances des Romains # 

Au milieu doces événements, l'attéation des hommes sagus 
du clorgé n'avait pas laissé de se porter eur la situation in. 
térieuro de l'Église, et de divers côlés parvenaient à Eugène, 
avee les mêmes vœux qui avaient salué son avénement, des 
avis et des exhortations, Sans parler d'un éerit que le prévôt 
vente en Taie, lui avail remis à eu 


























« Roicharsberg, Géroh 











1 Nous rüsumons ici rois leltres à Conrad datôns de 1440 ot ina 
dars k Mais il n°0 parait pas dou 
teur qua dax lettres amalognes et d'ane data postérieure n'aont encore d1é 
adeuubes à Conrad. Voy. ibid. nt 357, ua dueuuent infitulé « Premissa 
Romanorum »; ef. une lettre de Conrad éerilo aux Romains aprés ssptem 
re 41, Shi, me 

2, « Hujusmodi verbis aive nœntis præbere aures abnuit. » Ollo Fri- 
singe De gest. ride LL, C.28 





Menu. Corleïensia ue ne 216, 15, 
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LE 


sujet 4, l'abbé 1 





Clairvaux publiait de 1149 à 1152, sous 
forme de leitres adressées à son ancien disciple, son célèbre 
ouvrage De la considération *. Dans cel ouvrage, Bernard, 
énumérant les divers abus qu'on remarquait alors dans L'É- 
glise, appelait sur ces abus la vigilance du pontife. Il exhore 
tait Eugène à surveiller de près son propre clergé qui devait 
être, disait-il, le modèle de tous les autres. D lui rocomman- 
dlait a prudence dans le choix des cardinaux et surtout dans 
celui des légats, dont la conduite n'était pas loujours pour 
les fidèles un sujet d'édilicution. I répétait les blèmes dj 
avait exprimés jadis sur les habitudes séculières et Le luxe 
du haut elergé, él avertissait le chef de l'Église de se garder 
luémème entre ces tendances profanes. « Nous ne voyo 



































pas, disaitil, que saint Pierre ait jamais paru en publie vêtu 
de soie et d'or et monté sur un chevs 





blanc, avee uno suile 






ciers, En ecla, vous avez 
non à saint Picrre, mais à Constantin. Soulfrez-e 
pour vous aecommoder au Lnps: mais n'oubliez pus vus 
dovoirs pastoraux et ne rougissez pas de l'Évangile ?. » 

IL s'étendait particulièrement sur le mal des appels et sur 
celui des exemptions. + On appelle à vous du monde ent 
Assurément rien n'est beau que de voir Les faibles à couvert 
de l'oppression, dès qu'ils interposent voire nom; mais rien 
m'est triste que de voir l'oppresseur triompher par cette voie. » 
Comme déjà l'écrivait à Honorius l'archevêque Héldebert, il 
disait que les appels n'étaient que trop souvent nn moyen de 
suspendre la sévérité des évêques, lorsqu'ils voulaient em- 
pècher des mariages illicites, punir les violences où Les saeri- 
ligos, éloigner des charges de l'Église les hommes incapables 
où indigues #11 se pluignait que le 























eintsiège, cireonvenu 





1. Gorohi Her De somcoplo vlahe Foclesir aù Fugeriun papa, apud 








Bale, Mineoll, & I, pe 408 ot re, Ge ibid pe 197, une lotlru de Ur 
cardinal Henri. 

2. Pagii not, # spud Baron. aano 1132, Sur cet ouvrage, voir Gefl 
Aneurs ect. € XI, pe 518-406. 








3, De eunsider.1. IV, 6. 2 à 5. 
4, À propos dus lucon véuients qu'eutratuuit l'abus des appuis, Beruard 
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dans ses jugements, favorisät plus d'une fois Le coupable au 
détriment de l'innocent, ajoutant que eelui-ei aimait mieux 
souvent se résigner à l'injustice que d'aller à grands f 
soutenir à Rome un procès de l'issue duquel il n'était pas 
assuré. Venant eusuite à parler des € 











mpliqus : & C'est, 
géné sont Lron- 
quées, démembrées. On soustrait les abbés aux évêques, Les 
évêques aux archevèques, les archevéques aux primals. Vous 
montres ainsi que vous avez la plénitude de la puissance, 
mais peut-être aux dépens de la justice. L| ne faut pas con 
dérér seulement ce qui est permis, mais ce qui est conve- 
nable el bon, Que si vous n'y pronez garde, vous aggraverez, 
2 ces maux, les séamlales qui en résullent, el vous serez 
la eause d'inimitiés et de discordes continuelles entre les 
églises ! » 

11 signalait également à Eugène le danger des occupations 
auxquelles il le voyait se consacrer, exprimant la crainte que 
son cœur n'en fat endurci et son âme éloignée de la spirituu- 
lité, 1 lui demanduit comment, à quel litre, il pouvait se 
eroire obligé à entendre des plaideurs du matin au soir. « Et 
ne ms répondez pas que l'Apôtre dit qu'étant libre il s'est 
fait le serviteur de ous, Yotre rôle est bien différent. Voyait- 
on vonir à lui de toute la torre des ambitieux, des 
ques, des sacrilèges, des concubinaires, dans lo but d'obtenir 
ou de conserver par son autorité les charges ccclésiestiques ? 
Qu'y til de plus indigne d'un souverain pontife que de 
travailler eontinuollement à de telles affaires ot pour de tels 
hommes ? Quand priez-vous? Quand instruisez-vous les peu- 
plos? Quand méditez-vous la loi de D 

On ne pouvait dire plus elairement que, par l'usage peu 





























nonia- 























cite re fait qu'était pasaé À Parin. « Un homme tait ane, dit, et l'on 

s'était rassemblé dans l'églive ponr la célébration du matiuge, loroqu'un. 

des assistants, qui désiraitla jeune lle, iuterjette agpel, afrimaut qu'elle tui 

axait été promise. Tout le monde est éionnt, le pretre n'ose passer outre, 

aile mariage demeure suspendu jusqu'à ce qu'on sole revenu de Rome. « 
IL, & 2,4 
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mesuré de sou aulorité, lu papauté introduisait l'indiscipline 
dans l'Église, et qu'elle-même, par les soins auxquels elle 
descendail, s'éloignait de son véritable rôle. Mais, 6 
remède à ces abus, Bernard sc bornait à recommander au 
pontife de modérer le nombre des exemplions, de ne pas ac- 
cueillir indislinetement Lous Les appels, de décourager les 
sollicitours par sa sévérité, de se décharger enlin, dans la 
are du possible, du poids de ses « maudites » oerupalion 
no voyait pas que lo mal venait surtout de l'excb d'un 
pouvoir qui, exagérant son principe, avait voulu s'assujétir 
les évêques, dominer les conciles et rassembler en soi toutes 
les juridictions. IL no voyait pas que es pouvoir trop étendu 
n'avait pur produire des effets salut ai 
ot aux mains d'un Grégoire VII dévoré da zèle de l'apostolat ; 
mais que, prolongé au delà de ce temps, il devenait oppres- 
seur et aevablail de son poids la papauté elle-même. Encore 
ne eunsilérait-il le suintsiège que daus ses rupports avec 
M'Églisn, el no parlhilil ni de 
vernements séruliers, ni du rêle auquel l'obligeait sa souve- 
raineté emporelle, A la vérité, il disait au pape : « Votre 

























8 que pendant un Lemps 


n intervention dans les 




















digaité est un ministère, ot non pas un empire; si vous êtes 
sur une chaire élevée, c'est pour voir de plus loin. » Mais, 
daus la mème lettre, il ajoutait que le successeur do saint 
Pierre était le pasteur, non seulement des fidèles, mais des 


pasteurs euxamêmes, avec le plénitude de la puissance pour 
gouverner, non un seul peuple, mais tous ‘. Cette pensée, il 
l'avait exprimés plus fortement encore lors de l'avénement 
d'Eugène, quand, redoutant d 
pontilira il éerivait aux 
de choisir un orme obseur et qui fuyait le tumulte du 
monde, pour être au dessus des princes, commander aux 
évêques, disposer des royaumes el des empires 2? » 





bord pour lui le fardeau du 


wdinaux: « À quoi avez-vous songé 








1. De consider. 1 IL, 6.6, À 

2. «Ridiculum profecto videtur pannosum honuneionem assumi 1d prn- 
sidendum princpibus ; ad imperandum episcopis, ad rogua et imperia dis- 
poserda. » Hp. 291, Migna 
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Le manque de pénétration dans un aussi grand esprit que 
l'abbé do Clairvaux lui était commun avec les prélats les 
és de l'Ovcident. On voyuit les abus de la puissance, 
mais personne ne ss rendait eompte qu'ils étaient l'effet de 
celte puissance mème. Lors de la guerre soutenue jar Inno- 
cent IL contre le roi de Sicile, un Grec avait dit que le pape 
« était un empereur et non pas un évêque » of donné ainsi la 





plus éelai 








juste idéo d'un pouvoir qui, s'écartant, par certains de si 
actes, du domainn da la réligian al onbliant son eararthre, sa 
rapprochait des royautés du siècle. L'exacte appréciation 
de eo pouvoir, au point de vue spirituelet de sa situation dans 
L'Église, fut donnée également par un Grec. Quelque temps 
à mort do ee pape, des eonfés 
eu lion à Goustautinogle entre X chevéque de 
Nicomédie, et un évêque d'Allemagne, nommé Anselme, 
au sujet des dissentiments qui séparaient les Églises grec. 
que et latine. Sur la demando d'Eugène, Anselme, en 1149, 
consigne ces discussions dans un écrit qu'il mit ensuite sous 
été 
© romaine. Suivant Ne- 





avant 








les yeuxil canférenens, il ava 





pontife £ À uno de « 





question de la primauté de lg 
chitès, les Grecs roconnaïssaient que celle-ci présidait en effet 
de droit aux conciles généraux ; mais il ajoutait que Les dé- 
crets d'un euneile présidé par le pape ne pouvaient devenir 
obligatoires pour toute la ehrétieaté qu'à la condition que 
glise d'Orient eût 616 roprésentéa À cn eoneile con 
l'Église d'Occident : « Bien que nous ne soyons pas séparés 
de l'Église romaine par la foi, disaitil, comment pourrions 








£. Anseimi Havelberg. enisc. Dévfogi, prolog. Migne, 2. 188, Anselme, an 
début da cet opugeule, dit que la pape lui donua l'ordre de l'écrire lorsqu'il 
le vil «au mois de mars, À Tuseulum. » Il n'indique pas l'année: mais il 
n'yÿapas à douter que 68 ne soit 1149. Les actes émanés d'Eugôre mo 
rent qua da pans était dés la printempa de este ann à Tnssilum, 
résidu jasqu'en Sn novembre, D'un autre eo 
she à l'abbé da Gerbie, Wibald, — lettre non dal 
ment d3 janvier ou de 
gn da 43 février pour ns rendre an Ttclie nuprès du papa (Manu. Cor. 
bsionsia, ut 159). Eugino, avant d'allor à Tuceulum, uyunt céjourad à Vi 
lerbe, où il était encore Le 25 mars (Jalté-Watiorbach, ne 1330), s'est entro lo 
85 ot Le 8 mars quedat avir lien l'entrevns du prélet avaele pape. 











n 
se une lettre d'An- 
à qui wst eprtaino 
prior 1140, — où il annones qu'il quitte l'Allama- 
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nous recevoir des déerets rendus à notre insu ? Si le pape 
prétend nous envoyer ses orlres en lonnant du haut de 
son trône, juger ei disposer de noi 
à sa diserélion el selon sa volonté, quelle fraternité 
serace où quelle paternité ? ous ne serions Flus que des 
esclaves, el nou des enfants de .n Puis, reprochant 
aux Latins d'attribuer à l'évêque de Rome une autori 
vorselle et absolue qui annulait celle des autres évêques et 
rendait inutiles leurs lumières : « Le pape, demandait-il, 
sera done le seul évêque, le seul docteur, le seul pasteur qui 
rendra conple à Dieu seul du troupeau qui n'est confié qu'à 
lui seul! Nous ne trouvons dlans ane 





de nos églises 


























symbole qu'i 
soit ordonné de confosser en particulier l'Église romaine, 
mais uno Église saints, catholique et apostolique. Voilà ce 
que je dis de l'Église romaine, que je révère avec vous; 


nous 





sai 





mi 





je ne eris pas, avor vans, devoir li suivre nécessaire 


5 devions 





menton tout, ni que no 
yeux fermés, partout où elle ira conduite par son propre es. 
prit. Que si le pape veut avoir des ouvriers qui travaillent 
avee lui dans la vigne du Seigneur, il doit eonserver sa pri- 
ses frères, que Jésus-Gluist a engen- 
drès dans lo sein de l'Église, non pour Ra servitude, mais 
pour la liberté 

Paroles remarquable 


areher après elle, les 








imauté sans méprier 











avertissements salutaires, qui ne 
furent pas écoutés! Dans le temps même que tnt de sages 
avis parvenaient au pontife, un moine, du nom de Gratien, 
qui professait Le droit canon à l'école déjà célèbre de Bol 
gne, publiait un ouvrage qui eut pour elft d'entrainer encore 
la papauté dans le voie dangereuse où elle s'était engagée. 
Une grande eonfusion régnait à cette époque dans In ligisla. 
Lion veclé 

















astique. Des collections de canons, composées dé 
léments de toute nature 2 et dont quelquesans étaient apn- 





£ à Quad si In vinoa DL saluerit habore cooperatorss, pse conservalo 
primtu su vxallatus gloristur ju humilitate sud, et non co nement fratres 
Suos, quos veritas CHEISU non ln serstuton, se 1 libertateu 14 utero 
maris ccclese gineravit. à Jbid. 1. LLL €. 8 

Outre les décisions émanées des comciles ot lo décrôtales, authen 
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eryphes, Lels que les Fausses Décrétalces, collections offraut 
entre elles de nombrouses divergences, s'élaient, à des dates 
diverses, répandues dans la catholieité. Gratien se proposa 
d'introduire l'unité au milieu de ce désordre. Il rassembla en 
un corps cos texlos épars ; et, hors d'état, par l'ignorance où 
on était alors, de distinguer les textes authentiques des tex- 
Los apocryphes, il s'atlache, par uno suite de commentaires, à 
en elfacor les antinomies *, en faisant prévaloir les duetrines 
favorables an ponvoir du saint-siège, qui était à sos yonx comme 
le point commun où devaient se fondre toutes les contradic- 
tions Cest ainsi qu'il démontrait que les papes sont supérieurs 
aux couciles el que leurs lettres décrétales ont loree de lui ; 
quel 
elle-même liée par les canons. À Lout propos, il répélait que 
« lo pape juge et ne peut être jugé. » Il écrivait: « De mêmo 
que le Ghrist, souris ici-bas à la loi, a été en réalité le mai. 
We de Ju loi, le pape s'élève au-dossus de toutes les lois do 
l'Église et peut en user selon sa volonté. » Il reproduisait, 
comme maxime gés fe par 
ques allemands en 895 an concile de Tribur: que c'était nne 
obligation « de supporter l'insupportable, » si Itome l'exi. 
geait. Par une conséquence dos mêmes idées, il qualitiait 
d'hérétique quiconque s'écartait iles doctrines roconnues par 
l'Église romaine, eestä-dire par le pape, ajoutant qu'arra- 

















être 





glise de Roms donne l'antorilé aux canons, san 








ls évè 





cale, cette parole pronom 











tiques ox supposées, d'un cartain 10mbre de papes, on trouvait, dans ces 
recuella,des passages des Déres do l'Église, des extraits do l'Orda Romanus, 
d2 Lihor diurrus, du Liber joulifealis, des Cragauats du Droit Romain, 
ainsi que des moreeaux do divers ouvrages d'histoire ecclésiastique, tels 
x de Ruffin et de Cassioion 

4. Sieand da Crémonn, disciple de Gratin, à elairemont indiqné l'objet 
que eslai-el so proposait : » Materia Gratian! sunt eunonen, daerata, cons. 
Ltationes ot vorba eancioram patram vi canoaum habeatia, Inlentio ojns 
0 uaum eolligers, et corm diseordiars ail eoncordiem 
De Là Lo tien de Conmorrie den anaons dicomdents saus lequel on 























Asia d'abord le livre de Gratien, cé qu'an remplaça plus lard pur éului 
de Décret, vou alteibus alurs iudieiinctemeut à Lous les recueils de droit 
ecclésiastique. L'ouvrage parut en HS, Baron, anno Ml, n° 6. Voy. sue 


cet auvrage, Philipp, Saurers du droit ecclésiautique, trad, de l'abbé Grourut, 
luc, Paris, 1832, 





Google LIVES OF Wiscont 


22e LIVRE LROISIÈME 
cher par la force les hérétiques à l'erreur constituait Lont on- 
semble un droit et un devoir !, En un mot, le papo maitre 
de l'Église, alfranchi lui-même de toute règle capable de li- 
miler soa autorité et ayant le deoil de recourir au bras sé- 
culier dans l'intérêt de celte autorité, intérêt qui se confon- 





dait avoe celui de la foi, tels étaient les principes établis 
par Gratien dans son Décret, qui, onscigné d'abo 


d parson 
auteur à l'école de Bologne, cité bientôt par les pontifes et 
adopté dans la catholicité, fu issunt qu, 
enfoncé dans la charpente de l'Église, acheva de l'aire éclater 
ce qui restait de son ancienne constitution ?, 

Certes, sil eût euffi dus pieuses intentions d'un pontile 
pour revenir à de plus sages principes 
voie, Eugène semblait, par ses vertus, capable de cet effort. 
Mais un fait qui s'était passé au concile de Neims de 4148 
avait montré que eo maître puissant qui, suivant les paroles 
de l'abbé de Chürvaux, commandait aux évêques et disposait 
des royaumes, était quel 
l'esclave de sa dignité, On venait de condamner dans ce 
concile Les doctrines de Gilbert de la Porrée touchant la Tri- 
nité, Bernard, qui assistait à l'assemblée, ayant rédigé, de 
convert avoe plusieurs évêques de Franc 
posée à ces doctrines, les cardinaux s'olfensèront d'une in- 
torvention qu'ils rogardaient comme un empièloment sur 
les droits de l'Église romaine, laquelle seule, disaienils, 
pouvait prononcer en matière de foi. Se rendant {ous ensern- 
ble auprès d'Eugène, ils lui reprochèrent, en termes irrilés, 
de préférer ses amitiés particulières aux droits el à la gran- 
deur du saint-siège, el ajoutèrent avec hauteur : « Lorsque 
nous, eurdineux, nous vous avons élevé au siège apostoli- 
que, vous avez, ee jour-là, vossé de vous appartenir ; et c'est 
à nous, sur qui repose l'axe de l'Église universelle, que vous 











eme un con 








el. chi 





rune au 











vis 6 pur son parvuir eL comme 








, une formule op- 















4: Pons loutos res eitntions. voir Gratinn, Deere, Diet. 47.0. 8; Dis. 49, 
8. 2,8, 6, Dial. 40, v. 6; euue, 33, quel. L, 3, 8; cuus. 23, quest 4, e, 46. 

2. Le pape et le conciie, par Janus (Dellinger), trad. Giraud-Tealon, p 460 
Gt niv. in-i8, Paris, 4810. 











mai Google INIVERSIT 


ESS 


LA COUR DE ROME 








appartenoz. » Puis, résumant d'un mot os dev xquels 
ils le prétendaient obligé : « Vous devez vous consacrer tout 
entier et sans réserve à votre oflice, qui osl de maintenir in- 
tacte la puissance de la eurie romaine !. » 

Déjà, avant celle époque, ee nom de eurie avait GLG pro- 
noncé; maïs il apparaît ie, pour la premièra fois, avoe sa 
pleine signification. 11 marque, dans l'histoire de l'Église, ce 
grave moment où, selon le mot des Grecs, le successeur de 
saint Pierre n'estplus seulement un évêque el tond à devenir 
un Gésar, où la papauté, s'éloignant delasimplicitéapostolique. 
commence à revêtir les formes des puissances stculières, où 
l'Église de Rome devient un gouvernement. Par ce nom de cu- 
rie, appliqué désormais à 1 
effet non plus uno église proprement dite, composée, selon l'an- 
tique acception, « de fidèl 
cour, où lo pape, qui siège comme chef de l'Église, trône aussi 
comme un souverain, entouré de ses cardinaux qui sont en 
quelque sorte les grands dignitaires do sa couronne: une 
cour, d'où l'on adresse aux éviques des oxhorta 

















ise rumiue, il faut entendre en 








ls unis à leur pasteur? » mais une 





ions et plus 
encore des ordres; où le profane se mêle aux choses sacrées, 
où l'on juge des procès, où l'on distribue et parfois l'on vend 
aux nombreux sollieiteurs les privilèges et les grâces, où, 
par suito de Ja multipl 
res, des seribes et tout un monde d'officiers qui, à des titres 
divers, vivent du pouvoir dont ils sont les ministres et trop 
souvent, au détriment de lareligion, l'opprimeront de leurs 





& des nlfairas, résident des notai 








jous ou de leurs intrigues: en un mul, la Cour de Home 
où la eurie romaine, 
Telle était devenue, tant par la fauto des pontifes que par 





4e Seira débes, quad a nobis, pie quos tanqtam por cardines univorsa- 
aecleslæ voleliur anis, ad rogimen Ltius occlosie promolus, a privato 
universalis pator eifeetue, jar domesps to non Eium sed nostru patins 
o220 oporlore; nee privatas et madornas amieitias aatiquin at communihus 
prepouere, +ed omuinm ut lflatl consulers, romanaque carie culiaon 8x 
oficii lai vocessiludine curaca el obser vare debere, » Ulto, Leasing, De gest. 
Frider. LL, ç. GT. 

2, On ecumate la défcition de saint Gyprien, ep. 9 : « Ecclosiu est saçer- 
do plebs aunata et paslor grex adhurens, » 
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celle de leur eutourage, el plus encore par le vice attaché à 
son propre principe, l 
ses successeurs. Il leur avait légué tout ensemble un aposto- 
lat et un pouvoir. Le pouvoir seul semblait être demeuré. 
Cette transformation de l'Église romaine en curie ne passa 
pas inapergue descontemporains. Peu de temps après que l'abbé 
de Clairvaux avait achevé son trailé De la considération, Ub- 
Fesec pas 





uvre lo Grégoire VIT aux moins d 








roli de Roichersberg écrivait à un eurdinal !: « 
ane honte qu'an désigne anjourd'hni du nam de eurie ro- 
maine ce qu'autrefois on appelait l'Église de Dome? » Et, 
comme s'il eût prévu les suites funestes d'un aussi grave 
changement, il donnait du mot eurio ectte double étymolo- 
gie, qui, pour n'être pas exacte, n'ou élail pas moins carae- 
téristique. 11 disait que eurie venait de eue, indiquant ainsi 
les soucis, los inquiétudes et tout ce tumulte des affaires dont 
l'effot est de dérober à l'esprit les horizons de la spiritualité, 
et qui devait cacher à la papauté la vue de sa véritable mis- 
sion. Il disait ausai quo euric venait de ere», et, par celte 
interprétation, semblait avertir l'Église romaine qu'en s'en- 
gageant sur les Lraces des gouvernements profanes, elle en 
prendrait les passions el les rassontiments, el, comme eux, 
sorait entrainée à répandre le sang. 

















4. Hpisiola Gerohi ad Ilonrieum presbyleram cardinalem, apud Daluz. 
Miseetl LIL, p.197. 
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EUGÈNE III, ANASTASE IV, ADRIEN IV. 
11524159. 


Depuis que l'hostilité des Romains l'avait contraint à un 
nouvel exil, Eugène I, toujours errant autour de Rome 
que dominait Arnauld de Brestia, avait, à plusieurs repri- 
ses, sollicité Le serours de Ganrad pour y rétablir l'autorité 
temporelle du saint-siège !. Ge seeours Ini était alors d'au- 
Lant plus nécussaire, que le roi de Sicile, se sachant mo 
nacë par les desseins de Conrad sur l'italic?, s'était jeté 
du ebté des Romains, Cédant à ces sollicilations, le monarque 
allemand, qui, à la suite d'une diète tenue à Wurtzbourg #, 

















4 Voir Manu, Corteimsie, passim, dé Jude 159 À septembre 451, les Let. 
Les chargées pur Eugène sait urec Conrad, soil ave Wibali, nbhà de 
Lorbiz, et qu'il convient de rapprocher du traité de Constance smontionné 
ci-dessous. 

Manu. Canteiensia, ne 343, 344. 

3. 45 septembre 411. Grile diète avait té précdin d'ane autre qui avait 
ex lieu au mois de juin à Ralissunue. 

LA Cour ve Roue. 15 
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s'était enfin décidé à conduire une armée au-delà des Alpes, 
avait promis au pape de le réintégrer dans ses droits !, el il 
s'apprétait à se porter en Italie, quand il mourut à Bamberg, 
le 15 février 4482, Engène connut à la fois la mort de Conrad 
at l'élection do san suressseur. Le 5 mars, était proclamé à 
Franefort roi des Remains un neveu du monarque défunt, 
Frédérie de Hohenstaufen, fils ainé du dernier due de Souabe 
ut eélèbro depuis sous le nom de Frédéric Barberousse 3, Le 
nouveau roi Env tôt des ambassadeurs au pontife lui 
nctifior son élection 5. Par un changemont qui semblait 
indiquer dans les esprits un certain rétour d'indépendance à 
l'égard du saintsiège, eelle élection, contrairement à ce qu 
avait en lieu pour elles de Conrad el de Lolhair 
dirigée par Les princes plus que par les évêques, et Frédér 
dans ses lettres de notification, s'était abstenu de demander 
Papprobation du pape, Eugène ne Inissa pas de le féliciter de 
son élévation et l'invita à remplir la promesse faite à l'Église 
romaine par son prédécesseur 4 Jeune, ambitieux, hardi, m 
ditant dé rendre à la dignité impériale tout son ancien éelat 
et confiant on lui- qu'il 
personne parmi les princes allemands qui fût plus apte à 
gouverner l'Empire #, Frédéric accueillit avee zèle l'idée d'une 
expédition qui favorisait ses vues, et des députés furent 
nommés de p 
traité entre Le saint-siège ot l'Allemagne, 

Aux termes de ce traité, qui fut signé le 21 mars 1153 à 
Constance, Frédéric s'obligenit à ne conclure ni paix, ni trève 
avec los Romains, non plus qu'avec lo roi de Sicile, sans l'as- 








ans 














avail été 




















ne a point de déclin nn savait, 











ler les conditions 1 





et d'antré pour r 












1, Geleitudini vestræe hoe repromitentes, quod ad promovendur ecclesia 
Dei at vesteun honorem... sempér étimus parati, » Lottre de Conrad à 
Hugèno. Mont. Corleiensia, n° 146. Cf. doux lettres du pape adressées l'une 
à Conrad, l'autre aux évêques et aux prineus de J'Allemagne, janrier 112. 
Sid. n° 349, 3 
2. Élu le # mers 1152 À Franefort, 1] fut couronné 1: 0 à Aix-la-Chapalle. 
Lridérie, due do Souabe, frire de Conrad et 
était mort après la prédication de la denxi 

3, Lattre de Frédérie à Eugéne, mans 44 

4. Lottre d'Eugbao à Erodérie, mai 34, ibid. nv 

5. Peller, Had. a Allem, L TV, pa 120, note 4 
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sentiment du pape: à replacer les Romains sous l'autorité 
apostolique, et « à défendre, en fils dévoué de l'Église, les 
prérogatives et les droits tumpurels du saintsiègo contre 
lus ses ennemis !, » De son eûlé, Eugène s'engageail à eon- 
fi Frédérie la couronne impériale, dès qu'i 
Lerail à Rome; il promeltait en outro de l'aider « à maintenir 
et accroïtre l'honneur de l'Empire ?, » et de s'opposer, par 
des monitions canoniques et uu besoin par l'excommunica- 
Lion, aux tentatives de quiconque voudrait y porter atieinte *. 
Go traité, qui semblait autoriser toutes les entreprises de 
Frédéric en Halie, et qui moltail an service de son ambition 
les foudres agostuliques, était dangereux lout ensemlilo pour 
la sécurité et la dignité du saint-siège. Eugène ne put voir 
Les résultats de la périlleuso convontion à laquelle, dons l'in- 
térèt d'une couronne séculière, il avait adhéré. Rentré un 
moment à Roms avec le consentement des Romains qu'inti- 
midaient peut-être les préperalifs de l'Allemagne #, il alla 
mourir le 8 juillet 1153 à Tibur, suns avoir rélabli une sou 
veraineté temporelle dont il avait subi plutôt qu'accopté le 
fardeau, ni réalisé dans l'Église los espérances que, dès son 
avénement, on avait fondées sur sa piété. 

Quelques jours après la mort d'Eugène, Conrad, cardinal- 
évêque de Sabine, était élu à Rome sous le nom d'Anas- 
tas IV 3, Soit que les Romains fussent dirigés, à l'égard du 
nouveau pape, pur les mêmes motifs qui avaient paru les 











son 





se pu 






























1. « ro viribus regni (Pridericus) laborabit Ltomanos subjugare domao 
pape et Romane ecclesiæ…, bonorem papatus €: regalia Heat Petri. con 
&a (omnes) borinon cldem corservabit, » 

2, « Ad tranutendum a1que augendum a détutanduu honore regni (papa) 
juvabit. » 

3, Voir ce traité dans Pertz, Leg., LL, pe 92. 
4. Eupénû était rontré à Rome dès le Y décembre 4152, On ignors les con 
ditions cuxquellés 1 obtint 60 retour. Sigeb. eont, Præmonstr. se borne à 
dire, à l'année HZ : «« Engenius, can Romanis poec facta, arem réverti- 
tar. » Le chroniqueur aronyme du Mont-Cassin (Murat, rer. ital., LV, 
p.66) relate le fait dans les mâmes termes, Quant à Fomuald de Salerro, 
il parle du rétoar d'Engônc à Roms on 1149 st re dit rien d'explicite ni sur 
son nouvel exil en 1430, ni sur sa rende à Rome en 1152, 

3. L'ékelion eut Heu entre le 8 et Le 42 juillet 1159, date à laquelle Ancs- 
taso fat sacré, 
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rapprocher d'Engère, suit que relle his ils eussent voulu 
montrer qu'ils ne combaitaient dans Le chef de l'Église que 
le souverain Lemporel, celle éleetiun s'était accomplie sans 
Anastase n'avait que depuis un mois pris possession 
ge, lorsqu'avait lieu une perte plus sensible 
l'Église, Le 20 août, expirait à Clairvaux l'abbé Dernarl, que, 
du vivant d'Engèno ot déjà même au temps d'Innocent Il, on 
regardait comme le véritable pape‘ el qui eût mérité de 
Pétre en effet, si la sagesse, le savoir, l'éloquenee eu les plus 
hantes vertus suffisaiont pour assigner à un homme la pre- 
mière place parmi ses contemporains. Atteatif jusqu'à la fin 
à l'honneur de l'Église, l'un de ses derniers acles avait élé 
de signaler à Eugène les malversations d'un de ses légats ? 
A laissait du moins, dans son traité De La considération, un 
enséignement que, dans sa pensée, il ne destinait pas seule: 
ment à Eugène, mais à ses successeurs, 1] léguail surtout 
emple d'une vie eonsnerée tout entière au bien de la reli- 
ù, eLau cours de laquelle il avait montré, par l'aser 
mple abbé, il cassé d'exerear sur la catholi 
que l'Église n'avait besoin, pour régner, d'autre pouvoir que 
de celni de la vert. 

Parvenu au saint-siège dans un âge avancé, Anustuse ne 
mois la chaire apostoli- 















































devait ocenper qu'environ dix- 
que. Durant ce court pontifieau, il s'abstint de rien tenter, au 
moins ouvertement, contre le régime que s'étaient donné les 
se de pouvoir de- 
m'est pas qu'il ne se 





Romains, et dut sans doute à cette sage 
meurer à Rome jusqu'à sa mort ?. 
erüt obligé, à limitation de ses devanciers de sauvegarde 
les intérêts temporels du saint-siège, Au mois de février 1154 
agé, soon louté 











il envoyait en A we un cardinal € 


apparence, de rappeler à Frédérie ses récents engagements # 








4. « Aiunt non ve esse papasn, sa me; et radique ad me ecuflaunt qui 
habent nogotia, » 8. Bernard 1 Eugen. ope 859 (auno 4115}. 

2, Ep. 960 {anne 4122, Cf, Daron. ann HG, «9 & 

3. Grogororius, brie él Nana, t. IV, p. EC! 
nées MOIS, 

4 Amast. ad Wibald, abat. ep. 41, Migne, 1, 158. D'après In lettre du 











Wattenbach, an 
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Ce prines do son côté, n'avait pas abandonné sos projets. 
Mais, avant d'entreprendre l'expédition qu'il avait résolue, 
il avai! voulu ne laisser derrière lui aucune difficulté qui pèt 
L'arréter dans sa marche. Depuis la conclusion du traité de 
Constuner, il avait employé toute son habileté à pacilier l'AL- 
lemagne, qu'avaient de nouveau troublée de leurs rivalités le 
parti des Wiblingen et celui des Welfen !, So rattachant aux 
Viblingeu per sou père el aux Wellen pur sa mère, file de 
Henri le Noir, due de Bavière, il so servit adroitoment de culte 
cireonslance pour rapprochor les intérêts rivaux, Quand enfin 
il eut pris toutes los mesures intérieures que lui conseillait 
la prudence, rien ne le retenant plus en Allemagne, il ras- 
ss uquelle 














semble, aux environs d'Augshourg, une ar. 
one 
magno, les archeviques de Gologne, de Trèves, les évêques 
de Bamberg, de Worms, de Liège, de Constance, de Bäle, 
escortés de leurs chevaliers. Suivi de ecs furecs, il gagna les 
Alpes, 64, au mois d'oclobre 1454, débouchait, par la vallée 
de l'Adige, dans la Haute Italie. 

Bien qu'un des motifs apparents de cette expédition fût de 
roplacer les Romains sous l'ubéissanes du saint-siège, l'objet 
qu'en réalité se proposait Frélérie, e'élait de relever dans la 
péninsule l'autarité impériale, déjà compromise à l'époque 
de Lothaire et presque annulée depuis par la longue absence 
de Conrad. IL no voulait pas seulement reprendre aux com- 
munes lomburdes, devenues de petits Élats indépendants, 
sde la couronne qu'elles s'étaient attribués, De 
dait ses vues jusque sur le royaume de 





plait, avec les princes les plus considérables de l'Alle- 




















les do 
que Gonrad, il é 











pape, ce cardinal, du nom de Gérard, étail envoyé « ad parles Teutonioi 
regui pro utililate Eeclesiæ. » 11 etait chargé en outre de remettre l'anneatx 
Al'abbi de Corne, Wibald. Ur et ab, avec qui Eugone n'avait eessé d'être 
er eortespundance dans les deraiéres annôes de son pontifieut ct qu avait 
tion d'talis, exercuit à la cour de Fré- 





vivement poussé Conrai à l'axè 
dérie La nême influeren qu'il avait À œlie de Conrad, et tout prouve (Mo. 
num, Corbrisnsia, lettre d'Eugène à Wibald, re 409) qu'il prit uns part cut 








silérable à la conclusion du traïté de Comsta 


1. Zaller, Hist, d'Allermag , à 
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Sicile !, où Guillaume le Mauvais venait alors de succéder à 
Roger *, et qu'il considérait couune une provinee de ses États 
italiens usurpée par les Normands #, IL y a plus ; en dépit de 
ses engagements, Rome même attirait ses suerèles ambitions 
Comme l'abbé de Clairvaux, écrivant un jour à Conrad, il 
croyait que, pour être le lieu de la résidence du saint-siège, 
Rom ne laissait pas d'être la capitale de l'Empire #. Dès son 
arrivée en Lombardie, i] montra de quelle manièreil entendait 
rovendiquer ses droits. Les deux plus puissantes communes 
de cette contrée, Pavie et Milan, qui s'y disputaient la préé- 
minence, se faisaientalors la guerre, et elles avaient entrainé 
dans leur querelle les autres villes de la Haute ILalie, Après 
avoir teuu une diète dans les plaines dé Roncuglia pour y 
recevoir l'hommage de ses vass. 
deux communes de déposer les 




















ux italiens, il enjoignit à ces 





armes. Tandis que Pavie, en 
haine do sa rivale, se ralliait au monarque dont elle espérait 
l'appui, Milan refusa d'obéir. Sans voulair encore sévir contre 
cette cité, il la châtia dans ses alliés, 11 brüla Rosate, ruina 
Chieri, Asti, détruisit de fond on comble la ville de Tortone 
dont Le siège l'arréta près do deux mois; après quoi, il alla à 














1, Voir une lettre adresse par Frédéric à l'empereur grec Manuel Com 
pène à La fn de mars 1103, Morum. Corbeiensie, 2° 10, 

Roger BtaÏt mort 1 26 Cover A. 
3, € Nolens inperi sui Limites tyrau 
Frisiog, De gest, Prider, L, 1, 6. 50 

4. Voy. ci-après, en 1155 st en 1159, des déclarations de Frédéric en co 
sons. D ronçient à ee propos do signale qu'en 15 Frédérie reçut ane let- 
Lro dont l'auteur, du nom de Wozel et vrisombiabloment suis d'origine, 
Miait Veau à Rome avec Amauld de Braccis. Dans elle lettre (ifomumn. 
Corbeiensia, ne 404) Wezel sélôve, sous Armauld, contre les richesses et 
la domination temporelle du clergé. Mais, c? qi est remarquable, c'est qu'il 
qmalifo de « mensange » ot 45 e Fable n la tradition d'eprès lagnalle Cons 
lanliu aurait transmis au pape Sitsesire lee e lmponialia. » Suus ce lermne 
inperiatia, Faut-il antendre Les cessions do territoires fites par Coustanti 
ou simplement Les droit et ls iosignes de l'Empire, qui. avec ces lerritoi. 
re, aaraiont té transmis par ce prine # On na sait. Celle Lettre eat le pro 
mir énœumert où l'on trouve contsatts par semaina edtis Ia donation de 
Conetantn. I1 ne parait pas d'ailleur qu'oll ait eu quelque effet. En disac- 
cord avec lus idéus du Lomps, alle dut paeser imaporgue, ce iL faut arriver 
au quiuaème liclo pour voir eutte dunalioa eunleiléo ouvertement ot dans 
sw toulié 








deu Rugerii rabis veurpalos, » Ou 
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Pavie recevoir on grande pompe la couronne d'Italie, et de là, 
lraversant rapidement Parme, Reggio, Modène, Blogue, se 





dirigea par la Toscane vers l'État ecclésiastique !, 

Sur ces entrofaites, le £ décombre 1154, un nouveau pape, 
Adrien IV, était monté sur la chaire de saint Pierre 
Angleterre ot fils d'un pauvre clore, son nom était Nicolas 
Brakspor. Après avoir véeu d'aumänes pendant une partie 
de sa jeuncsse, il était passé on France o1 avait trouvé un 
asile au monaslère de Saint-Auf, près Avignon, où, admis 
comme fréro servant, puis comme moine, il élait, avec lo 
temps, devenu prieur et enfin abbé, Ayant été 
d'Eugèno IL par les religieux de son couvent, auxquels il 
avait voulu imposer une plus étroite discipline, il était allé 
ca ltalic solliciter la justice da pontife, qui, appréciant son 
zèle el sa piété, Favait fait cardival-évéque d'Albano?. Une 
fois sur lo saintsige, il parut avoir oublié l'humilité de son 
premier élat, et se montra le défenseur impérieux eL opiniâtre 
des prérogatives apostoliques, Dès son ayénement, il s'était 
reliré dans la eité Léonine 4, se refusant à toute eut avec 
Une tarda pas leur donner des marques de sa 
sévérité. Au commencement de l'année 1155, un cardinal 
ayant élé attaqué dans les rues de Rome et mortellement 
blessé, il mit la ville en interdit, Jamais semblable rigueur 
sitale do la catholeité, Lo peuple 
s fermées aux appraches de Pâques, pri 
pour et implora la clémonce du papo. Adrien exigea l'expul- 








Né en 











cusé auprès 























les Romains, 














sion d'Arnauld et ne eansentit à lever l'interdit que lorsque les 
Romains, sarifiant à leurs craintes celui qu'ils avaion si long 











isiug. De yext. Frider., LIT, 6. 42-20. Frédério fat eouronnd à 
je 17 avril 1155, 
Élu 18 4 décembre, il fat sacré Le 5. 

4, Will. Nenbrig. De rebrs Angle, TL, 6. Cf. cardin. Boson. in Vita 
Adrieni, sud Watterieh. Vita pontifle.. & TE p.34 

4. « De civitate Leoniana, abi à tempote ordinationis fuerat commora- 
Us. à Roson. #hid,, pe 295. 

Se L'interdit fat Levé le 22 mars. 
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Cet interdit n'était pas encore-Jevé, qu'Adrien, par ce même 
caractère impérieux qui l'avait porté à sévir contre les Ro 
mains, engageait un conflit avec le roi de Sicile. Alléguant 
que Guillaume n'evait pas sollicité du saint-siège, dont il 
était lo vassal, l'investiture de ses États, il lui refusa le titre 
de roi et, dans une lelire qu'il lui adressu, le qualifia seule. 
ment de « svignour de Sicile *. » Oifensé d'une qualification 
qui lui semblait une négation de ses droits, Guillaume fit 
irruption sur les terres de l'Église el pénétra jusqu'en Gam- 
panio, où il porta le ravage #. Adrien, au lieu de céder, rappa 
ge prince d'excommunication et poussa à la rôvolle les soi- 
gueurs et les villes de la Pouille, auxquels il promit l'appui 
de l'Église romaine , Dans le méme moment, il donnait une 
autre preuve de la rigueur avec Buell il étui résolu à 
maintenir ses prérogalives, Appremant qu'en France l'abbé de 
Vérelai, placé sous l'autorité direele du saint-sige, était en 
buts aux violences des habitants qui s 
commune, il mandait à Loni 


















ent cons 










indre par leu a 





mes cos bourgeois rebelles 
l'abbé, leur seignour Lemport 
commune, lui disait-il, el Lirez dus cl 
une vengoanco si sévère, qu'elle puisse offray 
voudraient imiter leur exemple # » Tel était le pontifo 
là placa du faible Engène HE, avec 
traité de Gonstanes, allait rencontrer F 2 
La soivorain allemand venait alors d'entrer dans l'Éta 
lésiastique. À son approche, Guillaume le M: 
häté de regagner | 








dé la r 






é conclu ln 





avait 





2 





uvais s'ét 





sud de l'Italie. Adrien, de son côté, don- 


nant son attention à de plus grands intérêts, lit trève à sa 
querelle avec ee prince. Désireux de se ennerrter avec Fré- 








Leon Eam ton reg, sec domisan Siéilie nominabot. » Février 


mars LISS, Romuald. Ealern. Chrorr 
30 mai— à juin 4158, Caron, Fassa non, — Auon. 
S Willem, Ty 2 18,62. 
4 8 mai LUSS. Ep. 94, Migue, 
rui : » Viaoliacensi ecelesiæ tar Lu 
tentius v 





s. Chron 






18, Dans cuite Jeltie, Adrien disait an 
eipimus (poteate tue prise) 
pere, quanto € a 1 jus Lauti L'etri spéchlius partner, » 
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l'entière sou- 
de ses cardi- 


dérie sur l'exeution d'un traité dont il espérai 
mission des Romains, il sortit de Rome, sui 
de la ville, et alla attendre le monarqu 
Viterbe £ Bien qu'il n'eût pas lieu à ce moment de suspocter 
les intentions de Frédérie, il erut prudent de lui députer 
trois cardinaux, chargés de Lui demander un premior gago de 
ses dispositions. C'était de leur livrer Arnauld de Bresri 
qui av hé un refuge dans un château situé au 
des États romains, sur la frontière toseane#. Frédérie, qui can. 
sidérait cet ardent instigatour de l'indépendance romaine 
el qu 
se conci 








à 














L che: 






commen obsturle à ses projets, en vue de s 
nement à Rome, voula lo saintsiège, n'hésita 
pas à satisfaire Le pape. Il ft saisir Arnauld dans sa retraite 
et le remit aux muins des cardinaux, qui, de relour vers 
Adrien, le placèrent sous ln garde du préfet 5. A 
tour à Viterbe, Frédérie n'y trouva plus le pontife, Par une 
dornière mesure dé prudence, Adrien s'était retiré sur la 
hauteur fortitiée de Civita Castellana, et il exigeuit encore, 
avant de se rencontrer avec le monarque, que, conformé- 
ment aux usages, il fit serment do respecter le liberté du 
chef de l'Église et los droits du saint-siège. Frédéric ayant 
également donné satisfaction sur ce point, Adrien se décida 
, qui eut lien, non plus à Viterbe, mai 
Campo Grasso, sur le torritoire de Sutri 4 

Depuis l'année 1137, où, sur les instances d'Innocent If, 
Lolhuire était revenu en Italie pour y combattre Roger de 
Sicile, c'était la première fois qu'un monarque allemand so 
trouvait en pr ré 
dans eetto entrevue. on put constater que, dans cet intervalle 
de vingt-deux années, les sentiments de déférenco à l'é- 
mencé de s'allérer, Au lieu 
de se porter au devant du pontife, selon 1 ‘émouial usité, 








à son 





iv 




















enfin à une entre 





mais 











sonce du chef 





gliso, Par ce qui se passa 





du sint-siège avaient con 









4. 1 tait à Viterbs entra Le ter at à juin 415 
2 Buson. in Fils Adriani, Watterieh, € IL. pe 136. 
3. Grogoco vins, Sloria dé Roma & 1V, pe 606. 
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el de lui tenir l'étrier, Frédérie l'attendit dans sa lente en 


touré de son armée. Les cardinaux, cffrayi 





comme si par 
un sacrilège il eût donné le signal des hostilités, s'enfui- 
rent à Givita Castellara. Le pape, laissé soul, descondit de sa 
haquenée et entr, non suus appréhension, dans la tente du 
monarque. Gomme euluiei s'approchuit pour recevoir li 
baiser de paix, le pape déclara qu'il ne lui acéorderait ects 
faveur qu'après avoir oblenu de lui Iss mêmes hommages 
que ses prédécesseurs avaient rendus jusqu'ici à la personne 
du vicaire de saint Pierre *. Frédéric prétendit qu'il n'y était 
pas obligé, et deux jours s'écoulèrent, après lesquels Le mo- 
narque, craignant que le pontife ne lui rofusât la couronne 
el ayant interrogé des seigneurs allemands qui avaient été 
s à Liège de l'entrovue de Lothairo et d'Innocent I, 
céda aux exigences d'Adrien. Pour que la réparation de l'in- 
jure faite au pontife fit plus éclatante, il dut aller camper à 
un autre endroit, sur le Lerriloire de Népi. Le pape se pré- 





témoi 














souta de mouvean, accompagné celle foie de tous los eurili- 
naux, Frédéric s'avança à sa renepntre, el, aux yeux de toute 
l'armée, so soumit enfin à une formalité dans laquelle ce 
prince voyait une marque d'humilité qui offensait son or- 
gueil, et la eour de Home uno marque de eujétion qui atles- 
Lait sa puissance # 

A la fin de eurent lieu entre Fe 
Adrien dss conférences secrètes, dans lesquelles furent sans 
doute renouvelés les engagements du irailé de Constance. 
L'un et l'autre se dirigèrent ensuite vers Rome. De leur eà 
les Romains, lout en s’apprèlant à résister aux armes de 
Frédéric, essayürent de le gagner et renouvelèrent aupris 
de lui la dé 








Le entrovu lérie el 

















rehe qu'ils avaiont faite jadis auprès do Con 


rad. Lorsqu'il approchait de leur ville, des députés allèrent 








4x Tu iluu sihi . debitum honore subiraxisti, quem prædscessores 
tui orthodoxi imperatores … prædecessorious mois romanis poatilicibes 
echihere consmererunt; done mihf satisfeclas, ego te a pets osent non 
rvipiam. » 

2. Pour Les détails de cette entrevue, voir Boson, à Vila Adrimui, Walte- 
rich, LI, p. 37, T9 US. Ceneins eamer. Hd, De à 
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Jui offrir, au nom du peuple, cette couronne impériale qu'il 
venait demander au pontile, Après lui avoir parlé de lui 
même en des Lermes qu'ils eroyaient propres à flaller sa 
fierté : « Nous avons, direntils, rétabli le sénat et l'ordre 
équestre auxquels nos aïeux ont dû de dominer le monde 
d'une mer à l'autre, ol nous né doulons pas qu'avec votre 
concours ces Lemps glorioux no repéraissent dt que Rome 
ne devienne encore la maîtresse de la terre. Pour prix de 
cette couronne que nous vous offrons, nous atlendons de 
vous que vous nous aidiez à secouer à jamais le joug illégi- 
time des eleres ; 

défendre le république et de garder ses privilèges et ses lois. » 
Ils réclamaient enlin, comme un tribut de sa munilicence, 
cinq aille livres d'argent pour ls officiers de lu eité qui le 
proclameraient empereur, ajoutant que, dèsqu'il aurai prèl 
Lo serment exigé par lo peuple, cette proclamation aurait lieu 
au Capitole * Gelte barangue ne produisit pas l'ellet qu'en 
attendaient les députés. Frédéric n'était pas plus disposé que 
ne l'avait été Conrad à reconnaitre la démocratie romaine, 
et Les idées religieuses avaient alors trop d'empire pour qu'il 
ne erût pas contraire à ses intérêts de récevoir la couronne 
d'autres mains que de cellesdu chef de l'Église. 1 interrompit 
brusquement les orateurs, leur disant qu ent dans 
leurs discours plus d'arrogance que de sagesse. « Vous pr 
tendez faire revivre Les institutions de l'ancienne Rome; 
mais d'est en Aleutigné que sont mainten 
vos chevaliers ?, Charlemagne et Dtton, mes devan 
conquis Rome avec l'Ilalie et l'ont incorporée à leur Empire. 
Vous m'olfrez la couronne : je n'ai rien à recevoir de vous. 
Vos prine 
votre maître légitime. Quant aux privilèges ot aux libertés 
dont vous demandez le maintion, sachez que c'est au sou- 





s: nous demandons aussi que vous juriez de 
























Is mont: 














nt votre séuat, 


rs, ont 








, vus nobles sont devenus mes vassauts, él je suis 





4 Go Frising. De gest. Frder. 1. LL, e- 
2. « Peru nossunt consules ti, penés nos senatus fus, penes nos miles 
tuus. » 





2: Google VERS DPI SOIN 





280 LIVRE QUATRIÈNE 





voraiu à dieler des Luis au peuple, eU non au peuple à en die 
ler ou souverain !, » 

Cette réponse de Frédéric n'était pas faite pour lui conci- 
lier les Romains, Graignant de leur part quelque obstacle à 
son eouronnement, il envoya le lendemain, au lover du jour, 
mille chevaliers occuper la cité Léonine ?, L: 
trait quelques heures après, devancé par Adrien qui l'alien- 
dait au haut des degrés de l'église Saint-Picrre. On était au 
48 juin 11455. La cérémonie du couronnement sc fit au mi- 
quoi, Fr 








-même y eue 






lieu dos acelamations dos Allemands ; aprè 
diadème en tête et revêtu de & 
regagna son camp élabli hors des murs de le ville *. Mais le 
peuple, irrité que, sans son assentiment, Frédéric eût evint 
la couronne impériale, se précipite en tumulte par le pont 
Saint-Ange sur la place Saint-Pierre, où il allaqua les Alle- 
mands laissés à la garde de la cité Léonine, L' 
vint sur ses pas, suivi d'une partie de son urmée, el un com 
bat s'engagea, dans lequel les Romains, oulre un grand 
nombre de Hlessés, eurent mille des leurs tués où noyés 
dons le Tibre. Deux cents prisonniers furent arrachés avec 
peine par Adrien à la vengéance de lrédérie, qui, sur sa 
prière, epnsontil à et de Rome, « C'est 
avec lo fer, non avez l'ar, 6 Romain, écrivait Ollon de Frei 
singen, que ton emporour to paic la couronne que tu pr 
todais lui offrir. Voilà Le tribut qu'il 'acquite et le sormont 
Le prête #1» 

onnement de Frédérie ent un autre épisode. Ar- 





les ornements impér 

















mpereur re- 











s remelire au jh 








Le 
nauld de Broscia fut pendu à un gibet dans les Prés de Néron. 








situés sur la rive droito du Tibre au nord du château Saint 
Ange ; on brûla ensuite son corps, et l'on en jen les cendres 





1. 4 Legilimus possessar sam. Prineipan populo, not popuinm prineini 
leges prascribere oportel. » Oo Frising. De yet, Frider. 1. IL. 21. 

2. Otto Frising Hbid. e. 21 

2. Oito Frising. Fd. e. 22. 

8. « Accipa nine Roma pro aura arable» lautanicum frrrum. He eat 
poennia, quan bi princeps tuns pro Ma out corona.. lala tibi à p 

tuo re duntar go nmerein, alla prostartar juramenta. » Olto. Pris 
Hide 
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dans le fleuve, de peur 


Le même chroniqueur, qu'elles 
ueillies, coms eelles d'un martyr, « par lime 
bicile superstition du peuple! » Ainsi péril celui qui 
avoir voulu, au nom de l'Évangile, ôter au chef de l'E 
royauté temporelle, avait lenté de donner aux Roma 
liberté. Au dire des contemporains, ec Put le préfet de Rome 
qui ordonna son supplien 2. 
qu'un instrument, Gette perte d'Arnauld de Brescia avait-elle 
&16 concertée d'avance ontre Frédérie et Adrien, ct fut-ello 
le gage secret de leur uecord? Le pontife L'ubendonna-Lil à 
la colère de l'empereur, en échange des prisonniers qu 
rmer de 


fussent re 

















ins la 





Mais Jo préfet n'était lui-mà 














lui 





avait arrachés ? On ne saurait à cet 





gard 
précis. Ce qui est eortain, c'est que, #'il ost dos raisons d'im- 
puler celle mort à Frédérie, Adrien ou, en son nom, la cour 
de Rome yeut une partde responsabilité. Géroh de Reichers- 
Lerg, le même qui déplorai en terme mers que l'Égli 
romaine se fût changée en eurie, parlant plus tard de set évé- 
nement, disait : « Du moment que les doctrines d'Arnauld 
étaient jugées dnngereuses, j'aurais voulu qu'on le punit par 
la prison ou l'exil, et non pi is, puisqu'on l'a 
fait périr, j'aurais souhaité que re Lans de telles eondi 
tions qu'on ne püt en accuser l'Église romaine ?, » 

La sanglante victoire que Frédérie avait remportée le jour 
de sun couronnement et sans doute aussi le supplice d'Ar- 
nauld de Breseia, en révoillant pour lai les sympathies po- 
pulaires, 
des Romains. N'osant pour lo moment attaquer une ville, 











la mort 




















ent soulové contre l'emporour l'inligna 
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4, 8 Ne a suliluplèLe curpus jus voneraticni laberelur. » Olto Frising. 
Jfid. 2. CE. Gerob. Leichersperg. De incestig. antichr. L. L'tapad Gretser, 
Proleg, ad scriplor 





nx de, cit, — x À prtecio 
urbis … ereptes ae. oecisas abejss servis ee: « Geroh. Heicherspo-g. oc. 
it. — à Prefoelo traditur e: sagpendis adjadieatiir, » Annrl, Palidens |Partt, 
A4 avi, #9), Voir Grogorovins, Steria di Roma, LL 

3. Quem ogo vallem pro lali doclrinu… vel exilis, val cureure, aut alix 
para, proter mortom, punitum esse; vel sallem séeisum, tt romane ce 
clesia' ax ourin eue necla quæations earoret. » Geroh. Reichoreporz. 
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sol à se d 








uple, armé et frémissant, sombla 





où le p 
fendre, Frédéric s'éloigna le lendemain avée son arm 
compagné d'Adrien, qui lui-même ne se croyait plus en sû- 
reté dans la cité Léonine. IL porta d'abord sun eamp à Al- 
neurlain dans sa 








bano, puis à Tuseulum, ensi 
marche, hésitant entre Rome, où l'attiraïent ses ambitieuses 
convoitises, et le royaume de Sicile qu'il s'était proposé 
d'envahir. La résistance de ses vassaux allemands, qui, 
las d'une oxpéd ut regagner leurs 
domaines, et des fièvres qui so mirent dans son armée ‘ 
le décidèrent enfin à remonter vers le Nord: ot, tandis 
qu'Adrien se rendait à Civita Gastellana, il reprit la route de 
sur son passage à lui payer 








éja longue, voulai 





l'Allemagne, forçant les ville 
tribut, brûlant Spolèle comme il avait brûlé Tortone, ot 
soulevant de nouvelles haînes contre la domination alle. 
munde. 11 avait également mécontenté Adrien et excité 
ses déliances, Non seulement il n'avait pas ramené les 
Romains à l'obéissance du saint-siège: mais le différend 
qu'il avait eu avec lo pape à Campo Grasso, les prétentions 
mal dissimulées que, dans sa réponse aux députés ro- 
ans, avait manifestées en sa présonco au sujet de la 
souveraineté de Rome, prétentions qui étaient un démenti 
donné Àr05 engagements, tout montrait à Adrien qu'il no de- 
vait attendre du nouvel empereur ni la mème déférence, ni 
les mêmes secours quo le suint-siège avait obtenus de ses 
derniers préd 

Déçu dans l'espoir qu'il avait en de subjugner les Romains 
par les armes de Frédérie, Adrien reporta son attention vers 
Je sud do litalio. Il erut qu'aidé des révoltés de la Pouille, il 
pourrait du moins fniro sentir au roi de Sicile le poids de son 
autorité, Il appela sous la bannière de l'Église, avoe los ba- 
rons de la Campanie, d'autres feudataires du saint-siège, et, 
après avoir envahi à lour tête la Terre de Labour, se rendit à 
Bénévent. Là il reçut hommage k s Larons de 























scesseurs, 























LL Oito Frising. De gesr. Pride. LL, €, 95, 26, — Voir une lettre adressée 
par Fridérie à Oüon de Frolsingen, dans Murat, rer. ital, L VI, p. 635, 038. 
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la Pouille qui lui jurèrent fidélité « comme à lour principal 
seigneur » et « remirent entre ses mains leurs personnes ot 
ile projet, en 
trefois Honorius, de réunir celte province aux domaines de 
l'Église romaine, L'empereur de Constantinople, Manuel 
Comnène, qui possédait au bord de J'Adriatique la forte ville 
d'Ancône el qui e 
proposa de l'argent ot des secours pour chasser le roi de Si 
sil de l'Italie méridionale, à la condition que trois villes 
maritimes de la l'ouille seraient cédées à l'empire grec. En 
e demanda-til la paix au pontife, allant jusqu'à 
s'engager à lui soumettre ls Romains, Abandonné d'une 
partie de ses snjots, ce prince, qui, après avoir craint d'être 
attaqué par Frédérie, se voyait menueé per le saint-siège et 
pur les Grau, ne pril conseil que de son courage. I] rassom- 
bla de Pilo de Sicile et de la Calabre toutes les forces dont il 
pouvait disposer, se jeta sur la Pouille qu'il parvint à replacer 
sous son oléissance, et, marchant contre Adrien qui s'était 





au- 





L voulu s'él 





londre le long de la mer, lui 











vain Guillau: 




















enformé dans Rénévont, le contraignit enfin, par un traité 
du mois de juin 1156, à l'absoudre de l'excommunication et à 
le reconnaître comme roi ? 

Bornée à ces faits, cette lutte entre Adrien et Guillaume 
le Mauvais n'était guère que la répélition de celle qui s'était 
élevée jadis entre Innocent 11 et Roger, Mais ce qui était 
nouveau, cétaiont les conditions ot los tormes mêmes du 
traité. Guillaume exigea qu'on insérât dans co tra 
que le pape, en y donnant son adhésion, l'avait 
boute indépendance et était alors en sûreté à Bénévent ?. 11 
exigna en outre que los appels à Rome, libres seulement pour 
le sud de I bles, on ce qui regardait 
Sieilo, que s'ils avaient d'abord reçu l'approbation royale. 11 
stipula enfin que des légats ne seraient envoyés en Sicile 














en 








je, ne fussent 
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2 Hoson. in Vila Adréani, Walt 
1248, 8, — Romnald. Salern, Chron 
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qu'avec son assentiment, le pontifé ne conservant le droit 
d'en envoyer de sa propre autorité que dans la Pouille et lu 
Calabre el eneure à la condition, était-il ajouté, que ces 1é- 
gats 6 ne pilleraient pas les üg 
certains cardinaux jugeaient déshonorantes pour le saint- 
siège et qui l'étaient en elfot, Guillaume se reconnut le vas- 
sal dl la cour de Rome et s'obligen, comme ses devanciers, 
à lui payer tribut. 

Ce traité, Lout humiliant qu'il füt, en rendant à Adrien un 
puissant allié, lui ouvrit les portes de Re rentrail, 
au mois de novembre 1466, pour s'établir, non plus dans la 
cité Léanine, mais au palais de Latran. Il est du moins à pen- 
ser qu'il dut à la médiation de Guillaume de saccommoder 
avec les Romains”, Peut-être aussi lu haine dont ils étaient 








réserves, que 








e, où i 








alors animés éontre Frédérie eontribua-t-elle à les rapprocher 


d'Adrien, en s'unissant au roi de Sicil iblait par cela 
même se séparer de l'empereur. Ils le reçurent toutefois 
plus ea pontife qu'en souverain, et out prouve qu'ils ne lui 
Al pas plus d'autorité qu'ils aen avaient laissé 

tau 








aecordè 








si celte paix avee le roi de Sicile rend 





à Bugène #, Mai 
pape un allié, ello Int fit un ennemi, Frédéric, dont elle 
contrariait les projets de conquête sur l'Italie méridionale, 
uceusa la cour apostolique d'avoir violé le pacte de Gons- 








« Possessiones eceleriir non dovastent » 
Vair Le Lexle de ee traité dans Baron. auno H58, t? LT. Les conditions 
Amposhas an para en en ui regnrlait les appels et lea lézations dans lle 

s garde, lex canesenions faites par Urbain 


vw qur Pascal à Hoges IL, père de 











do Sieila reproduimnient. à eoriai 
‘, coms de Sieile, ut conti 
le Mauvais, &t il ne corail pas impossible que Guillaun 
nt ana eonditiann, ne ft inspiré de ce nouveriea, Naia le traité ne 
ne aucune allusion à ces ausiunnes concessions, et le silence gard. 
s précédents qu'il eût été naturel d'invoquer nous parait confirmer 
pleinement des remarques formalies cldessus (p. 09, mate 8) au sujet ée cer 
concesslous, L'ou vera du reste plus loin que Célestin LIL ut, après lui 
Innasen! LL seforsérent d'annaier ces clauses da uità die Dénévent 
Dans les propositions de paix qu'il avait falea an anti», Guillaume 
avait promis & quoi . suis amis ot pesunia eiden domino papæ (Homam) 
aubjagaret, 
4e Gregorovins, Sora di Roms, 1e IV, p.61, GE 
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Aux ermos de cotte convention, le chef de l'Église, 
qui n'ignurail pas les vues du monarque allemand sur le 
royaume de Sieile, n'avait-il pas promis do l'aidor non seule- 
ment à maintenir, mais à augmenter l'honneur de l'Empire? 
Dans l'entourage de l'empereur, l'irritation ne fut pas moin- 
dre contre le saint-siège. Ad de ces récrimi- 
nations, « Nous avons appris, mandait:l à l'abbé de Corbie, 
Wibald, que notre très cher lils Frédéric a auprès de lui des 
eunseillers qi 











cherchent à tromper sa piôté. Opposez-vous à 
cs suggestions perfidos, el exhortoz-lo lui-même à ne pas 
s'écarter de la prudence ?. » Co n'étéient là encore, entre lo 
papo et l'empereur, que de sourds dissentiments. 1ls allaient 
LL se manifuster d 

Au mois d'octobre 1137, Frédéric tenait une diète à Be- 
sançon, lorsque deux cardinaux, se présontant devant l'as 
sembléc, remirent au monarque une letire d'Adrien ?. Dans 
seite lettre, lo poutifo demandait satisfaction au sujet d'un 
évèque de Suède, qui, au relour d'un voyage à Rome, étant 
passé par l'Allemagne, y avait été attaqué lui et les siens, 
sans que justice eûl encore élé faite de celle criminelle agros- 
sion. « Vous ne devoz pas oublier, ajoutait Adrien, ave 
quelle libéralité la sainte Église romaine vous a conféré ré- 
comment la diguité 





ane 


















mpériale. Ce n'est pas que nous re- 
gretlions notre munificenco ; au contraire, si vous aviez reçu 
de notre main de plus grands bénéfices, nous nous en ré- 
jouirions en considération des biens que vous pouvez pro- 
eà L'Église cl à nous 4 » Frédéric et, avoe lui, les princ 
qui l'entouraient s'offensèrent de ce terme de Généfice, qui, 
équivalant à celui de fef dans la langue féodule, semblait 
faire do l'Empire un ficl apostolique. L'un des légats, le car. 
dinal Roland, surpris de l'émotion que causait la lettre pon- 














4. Baron. anno 1156, n° 9. — Pas 
3 Ep. 123 (19 janviee 115, Mi 
3. Ep. 149 (20 sopremhre 137), digne. 

4 4 Si majora beneñcia Excellentia tua do nostra munu sugcoplssel,… 
gauderemus, » 
TA EOUR DE ROME, 16 


ewe Frising, LI, 6, 46 
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Uficale, s'écria : « Mais de qui, si ee n'est du pape, lo roi 
tientil l'Empire 1? » En entendant ces mots, Otton de Wil- 
tolsbach, comte palatin de Bavière, fut sur le point de frappor 
le légat de son épée, On rappela, à culte occasion, que, dans 
Fune des salles du palais do Latran, une pointure représon 
> recovant La couronne des mains d'Innocent 11, 
n où ce prince était qualifié de vassal du 
saintssiège?, Frédéric, lors deson couronnement à Rome, avait 
formé de colle pi el il avait exprimé son 
mécontentement au pape, qui avait promis de faire effacer 
la pointure et l'inscription, sans que néanmoins cette pro- 
messe oùt EL olservée L'empereur, dont ee souvenir eon- 
firmait les soupçons, enjoignit aux légats de s'éloigner sans 
délai, et par le chemin le plus court ?, des provinces germa- 
niques. IL lit plus; une lettre circulaire, que rédigon par ses 
ordres le chancelier de l'Empire, Rainald, int répandue en 
Allemagne, lettre dans laquelle, dénonçant lo langage insi- 
dieux du pontife, Frédérie déclarait que c'était de Diou seul 
que, par le suffrage des princes, il tenait la couronne ; que 
saint Pierre avait dit : « Craignez Dieu, honcrez le roi: » 
tendre que l'Empire était un fol 

















dau 




















ol que quiconque osait p 
apostolique proférait nn mensonge également, contraire à la 
loi divine et aux doctrines de l'Église. « Quant à nous, ajou- 
witil, plutôt que d'endurer un Lel opprobre, nous nous ex- 
posorons, #il Je faut, à la mort. » 

A la nouvelle de ce qui s'était passé à Besançon, Adrien 
écrivit aussitôt aux évêques d'Allemagne pour se plaindre 
de l'injure faite à ses légats et les chargea d'en demander 
réparation 3. « L 
aueun de ses prédécesseurs. Placez-vous, comme une mu- 
raille, devant la maison de Diou, et ramenez, s'il se peut, dans 








mpereul 





fait eo quo jamais n'a osé faire 





Le « À quo orgo bal, +i a domi Papa non Label inperiumt » 

# « Tex venit ante (res, jurans prius urbis Lonorss ; 
Post home A pag, que sarnit dant coronann. » 

34e Via reclu, 

Fagew. Frising. L. L, c. #10. 

Bp i4 (éeombe 1157), Migne. 
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lu droilo voi, notre ls Gguré. » Les évêques porlèrent à 
Krédérie les représentations du ponife. La réponse du mo. 
narque ne fut pas moins hautaine que ne l'avait été sa ci 
culaire. 1] répondit qu'il n'entendait pas refuser an pape le 
respoet auquel il avait droil ; mais qu'en ce qui regurdait sa 
couronne, il persistait à soutenir qu'il la devait à Dieu seul 
que, lorsque Dieu s'était servi de l'Empire pour mettre l'É- 
glise à la tête du monde, il était étrange que l'Église voulût 
maintenant détruire l'Empire, « On a sommoncé par une 
pointure : aujourd'hui on y ajoute les écrits. Nous ne le souf. 
frirons pus, Qu'on offace les pointu à 














et qu'on 





ne 
écrits L n En transmottant celle réponse à Adrion, los évê- 
ques lui mandaient quo toute l'Allemagne, et non pas soulo- 
ment les princes, s'était émue des lettres apportées à Bosan- 
gons qu'eus-mômes, malgré leur révérenen pour le saint- 

go, n'avaiont pu approuver les lormes « ambigus et inu- 
siléa » qu'elle contonaient ; ils l'informaient en même tomps 
que l'empereur se préparait à une nouvelle expédition au 
dolà des Alpes, ot le supplisiont d'écrire à Frédérie en dos 
Lormes propres à caler sueulère?, Adrivn jugoa prudent de 
ne pas laissor l'empereur à sos rersontiments dans le mo- 
ment où il s'apprètait à roparaître on Italie, 11 lui adressa 
une lotire d'explication, presquo d'oxeuso, dans laquelle, ex- 
primant sa surprise de l'interprétation donnée à sx précé- 
dente missive, iL affirmait que, por co mol bénéfiee, il avait, 
entendu, « non pas un fief, mais un bienfait, selon acception 
usitée dans Les saintes 























itures À, » 

Les esprits étaient déjà loin, comme on le voit, des doc- 
trinos de Grégoire VII, disant que le prôtre seul avait été 
institué par Dieu, tandis que les rois devaient leur origine 








4e Pieturw dcloantur, seriptuen retraglentur, » Tagow, Ericiug. L 1, e. 19. 

2. Voir celle Iellre daus Migne, 1. 188, p. 1041, 134%. Gotte seconde expé- 
dition d'Italie avait été décidée à Wuriehourg, lo 18 mars 4157, et Pefdério 
on avait annoneë le projet dés l'annbe pricédoute, Jané, Manu, Curbriensia, 
n° #99, CE, éeller, Hit. d'Allem, L IV, pe 100. 

3, « Beneñciam apad nos non ‘udum, sed boaum factum; in qua nigni- 
featione 1 umiverso sacre seriptrm corpors invonitur, à Ep. 18 (jan- 
vier 38), Migna, 
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aux hommes de rapine et de meurtre qui evaient opprimé les 
nations. Pour la première fois, depuis la mort du célèbre 
pontife, les princes, pur la b pes 


he de Frédérie, ent le 








droit divin de la royauté au droit divin du sacerdoce. Co n 
tait pas uniqaoment dans son orgucil que Frédéric puisait 
ces idées d'indépendance. Le progrès des lumidres, los doc- 


, les héré- 





trinos répandues on Halie par Arnould de Bre 
sies qui avaient commencé de se produire en France et sur 
les bords du Rhin et que caractérisait un égal esprit d'hosti- 
lité contre le suint-siège, enfin le droit romain enseigné 
alors dans s éeoles eoncurremment avec Je droit 
canon ‘ el qui admettait comme légitime le pouvoir absolu 
du « prince », tout contribuait à rendre les souverains sécu- 
iers moins dneiles an joug apostolique, Par une cofneidence 
digno de remarque, lo roi d'Angleterre, Henri M, qui avait 
succédé depuis peu à son frère Etienne IL, tenait alors 
un langage analogue à celui de Frédéric. Dans une assem- 
blée d'évèques el de barons qu'il avai 
mai 1157 à Chester, on jugeait un différend qui s'était élevé 
entre l'évèque de ce diccèse et l'abbé de Saint-Martin de Bel. 
L'évêque prétendait uvoir droit du jur 
et l'abhé objectait que Gnillaumo le Conquérant, fondateur 
de ce monwstèro, l'avait affranchi de toute sujétion ép 
pale. Lecture ayant été faite de la charte de fondation qui con. 
firmait Les dires de abbé, l'év 














au mois dé 











ietion sur l'abbaye, 








ue répliqua que, « d'après 
les nsages los plus ancions de l'Église, aucun laïque, Fût-il roi, 
ne pouvait accorder des privilèges aux églisos, non plus que 
Les leur enlever, sans l'assentiment du pape ». À ces mots qui 
l'aticignnient personnellement: « Je ne Lolérerui pas, s'écria 
Henri avec colère, qu'on oppose artifiri 
pape au pouvoir que j'ai reçu de Dieu » ; et il ol 
que à rétracer ses paroles ?. 





sement l'autorité du 
ea l'évê- 











1, Boissier, Le huitième centenaire de Cuniverailé de Boixque, evue des 
Deus-Mündes, 1 août 1548. 

2. 20 décembre 1134. 

3. Ex curvn. ss, abbutiæ de Bsllo, Lubbe Goncik, 4 À, pe H181, 1482, CL 
Héféié, Con? VIE, p. 358, 350. 


si Google UNIVERS T st 





| 


ATTAQUES DES SOUYERAINS SÉGULIERS 945 





es déc 





Si graves que pusss 





at parail ations des sonve- 
rains séeuliers, allas l'étaient moins que enrtaines aeensa- 
tions dirigées par eux contre le saintsiège, Guillaume le 
Mauvais, en stipulant par Le traité de Bénévent que les légats 
apostoliques n'auraient aecès dans ses États qu'à la condition 
de no pas s'approprier le hien dos églises, avait dénon 

abus dont on voyait alors plus d'un exemple. Frédéric, à 
l'occasion d'un ineident qui s'était passé à Besançon, avait for. 
imulé dans sa circulaire d'octobre el on termes plus précis 
les mêmes impulat doux légats qui s'étai 
1és à la diète avaient été trouvés nautis do lettres 
seellées d'avance du sceau pontifienl. L'empereur av 
celte particularité dans sa cireulaire, et, s'en faisant une arme 
contre Adrien, n'avait pas eraint d'affirmer que les envoyés 
du pape-ne s'étaient munis de ces letres « qu'afin d'y écrire 
ee qui learconviendrait ét de s'en servir, selon leur coutume, 
pour frapper d'exactions iniques les églises d'Allemagne, 
ir los trésors #5 





ie un 





ns. L 





at préson- 
a blanc 
{signal 

















dépouillur Jas antels oÙ an 

Ces accusations ne prouvaient que trop qu'aucun véritable 
effort n'était alors fait par la cour de Rome pour corriger los 
abus qui se commettaient dans l'Église. Ge n'était pus seule 
ment au sujel des procédés eonpalles de certains lé 
s'élevaient des r 
s'était étendu jusqu'en Orient, provoquait dos troubles À Jéru- 
salem même, où les moines hospitaliers de Saint-Jean, af- 
ge de tonte juridiction épiseopale, se 








is que 








mations. Le mal des exemptions, qui 





franchis par Le sain 
prévalaient de ce privilège pour violer impuuément la dis- 
cipline ecclésiastique el scandaliser les fidèles ?, Vainement 
le patriarche de Jérusalem, àg6 de près de cent ans, entre- 
prilsil, ave plusieurs évêques de Palestine, le voyage d'Iin- 

















Le Mulia paris Litterarum apui vos reperta sunt & seed sigiilaue 
ad artitrinm eornm adhne seribende, quihas, sieut hnetenas cunsueludiis 
eorum fuit, per singulas exclesias Teutonici rugni couceplun iniquitatis su 
virus resperçère, allaria dentrlare, vasa dons Dei asportare.… nitehan- 

1, 610. 
“leur avait été conférée pur Iunocent 11 et conirmér 
insi qu'il résulis d'une balle aciresséo an maitre di 
nastass IV, le 21 ovtobre 15 
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lie pour porter au pontife des repr 
à ce moment Lout occupé de La lutte qu 





ntations. Adrien était 
soutenait contre Le 
roi de Sicile, Le patriarche dut retourner à Jérusalem sans 
avoir oblenu satisfaction, et n'ayant trouvé que deux cardi- 
maux disposés à l'entendre #, Déjà même les 








emptions et 
les autres faveurs dant la papauté s'était montrée 8i prodi- 
gue ne suffisaient plus à son imprudonte libéralité. La plura- 
1ité des bénéfices, qu'intordisaient Los règles ecclésiastiques, 
de récompenser des services ou de se 
faire des créatures. Adrion déclarait exprassément quo l'É. 
glise devait enrichie de ses dons ceux qui la servaient avec 
zèle ; cl, désireux de eompluirs à un chancelier du roi do 
France qui possédait des bénéficos en dillérents di 








lui devenait un moy 











èsos, nou 


seulement il lui on confirmaît la jouissance, mais il le dis- 
pensait de la résidence exigée par és canons, ouvrant ainsi 
la voie à un autre genre d'abus qui devait prendro par la suite 
les plus graves propartions ?. 

Ce n'est pas que les avertissements fissont défaut à Adrion, 
non plus qu'ils avaiont manqué à ses prédécesseurs. Se trou 


vant à Bé 





vent, pe 





avant d'y être uesiégé par Le roi do Sicile, 
ilavail été visilé par un moine d'Angleterre, Jean de Sulis- 
bury, qui passait pour l'un dos hommes les plus éclairés do 
son temps Le pontife lui demandant ce qu'il avait entendu 
dire de l'Égl pape dans les divers pays qu 
avait traversés, le moine fit cette réponse : «On dit que Rome 
est moins Ja mère quo la marâtre des églises, qu'elle donno 
asile à des seribes et à dles pherisiens qui prélondent come 
mander au ele 











o run 








6 sans en être l'eéxomplo, 6 





durs pour Los 
pauvres, décorent leurs demeures des meubles les plus pré- 
cieux, qui opprimont les églises, soulèvent à dessein dos procès 
el trop souvent ne rendent la justieo qu'à eclui qui l'achèle. One 
ajouts que le pape lui-même est à charge au monde, Pendant 
que tombent en ruine des autels édifiés par nos pères, il ha 
bite des palais et se montre vêtu de pourpre et d'or. Aux mains 








4. Willelan. Tyr.L. XVI €. à 
2. Adrian. IV, ep. 15, 215, 210-299, Migne. 
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de ces prêtres fastueux l'Église du Christ éavilit; mais un 
jour viendra où le fléau de Dieu S'appesantira sur eux. Voilà, 
à saint Père, ee que dit le peuple, puisque vous m'avez 
ordonné de parler. » Et comme Adrien pressail son interlocu- 
teur d'exprimer à son lour sa propre pensée, 
quelque hésitation, r «de erai 

rie, si je parle autrement que le peu 
présence du papo Eugène, ei en plein consistoire, un cardinal 
n'a pas craint de dire que l'Église romaine renfermait en son 
sein un ferment d'avarice et de duplicité funeste à ln reli. 
givn. l'affirine Loutefois, entr 
tude, qu'il y a dans vette même Église romaine des hommes 
d'une intégrité exemplaire et inaccessibles à la corruplion. 
Mais tous n'ont pas ces vertus. Pourquoi n'appelcz-vous pas 
autour dé vous des hom éprisent la 
richesse et la vaine gloire ? l'ourquoi tolérez-vous qu'on 
vende la justice rendue en votre nom® Si vous êlos père, 
convient-il que vous demandiez à vos lils le prix de votre 
sallicitude® Jose le dire, saint Père, vous êtes dans une 








sluici, après 
[ra 
bo, d'autant que déjà, en 





accusé dl 















Ace que croit la multi. 

















S qui, comm 





ux 





mauvaise voie 4 » 

Si exagérées que, de l'aveu de Jean de Salisbury, pussent 
être les accusations dont il se faisait l'écho, elles n'en étaient 
pas moins signilieatives. Aux plaintes diserètes et anx avis 


ubros du clergé airs 








ins nn 





que cert ient jadis à Honorius 
et à Innocent IT, aux avis plus pressants quo l'abbé de Clai 
vaux faisait entendre à Eugène Il, s'ajoutaiont maintenant 
Les réclimations des princes et lo murmure des peuples. Cet 
état dus esprits ne devait pas peu ce à encourager 
chez les souverains séculiers les idées d'indépendance qu'ils 
Barberousse allait 
s d'une plus grande hardie 











ru 








commençaient à munifester, et Frédk 
bientôt les pre 

Be 
ke seconde expél 


dons Aus 








il avi 
jun qu'il avait résolu de d 
s Alpes, et, au mois de jui 


slt après Ja diète pris des dispesiions 
iger 


de l'année 4158, une 














eu vue d 





au delà di 








Le « In invio. Pater, os, of nom in via. + Joanu, Saciaber. Polyer. LVL 
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armie était de nouveau rassomblio à Augsbourg. Cotto 
arme, plus considérable que Ja première et dens laquelle on 
voyait de même, avec les princes de l'Allemagne, les plus 
heuts prélais accompagnés de leurs vassaux, se montait À 
plus de trente mille hommes dont quinze mille chevaliers. 
Frédéric se flattait vette fois de mener à fin les ambitieux 
projots que, lors de la précédente expédition, il n'avait pu 
réaliser, Arrivé dans la Hante Halie, il tourna d'abord sos 
forces contre Milan. Comme on 4155, il fat serei parles riva- 
lités qui divisaient les communes lombardes, Aidé des mi- 
lices de Pavie, de Grémone, de Lodi et d'autres cités enne. 
mies des Milanuis, il inv 
cinq semainas d'une courageuse résistance, s0 décida à faire 
Soumission. Ses principaux citoyens durent se rendre au 
camp de Frédérie, picds nus, les habits déehirés en signe de 
repentir, avec l'épée suspendue au cou, et là, prosternés de- 
vant le vainqueur, Ini jurer fdélités, Après avoir triomphé 
d'une cité qui, par son importance et le nombre do ses alliés, 
était comme la capitale de là Lombardie, l'ompereur alla 
tonir, au mois de noyombre, dans les plaines de Roncaglia, 
eolte diète célèbre où, sous apparenes de rendre la paix à la 
péninsule, il se fit attribuer Je droit de l'opprimer, et qui, en 
Jui donnant une opinion exagérée de sa puissance, allait le 
porter à braver Adrien luimème. 

A cette die, où l'archovèque de Milan, dans un diseor 
adressé à le 
l'ancienne formule du droit romain « que co qui plait au 
prince fait loi, * » evaient été convoqués, avec les juges ou 
consuls des différentes villes lombnrdes, le 





le rebelle qui, après 





es 
crainte 








aporeur, rappole par faterie on pu 








marquis, comes 





L. En août 158. 

2. Ragow. Feising. L 1, 6. 12. Pour les campagnes de Frédéric en Ttalio 
de 4434 à 1160. vuir. iadépeudamment des chroniques d'Ollon de Fruisin- 
gen st de Magewin, an récit eu vers latins intitulé Gesta Frederict in Halie 
eEpohlié dans l'Anctiut Hirtarique italien, ame, ANT 

2. Ton voluntas ja est, sent dleitur : Qnnd grinript plaoui, Inpis hrbrt 
bigorem.. Quodeunque imperator per apielolaur constitusril, vel cognoscans 
decravorit, vel edielo præesperit, logem esse constat. » Hagow. Krising 
LIT e.4 
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et évêques de toute la Hautes {ali 
e Bologne avaient été ch 


Quatre jurist 





renouunés de l'école. 
de rechercher et de consignér par écrit les droits que 
mpire avait autrefois exercés on Lombardie, L'énuméra- 
tion de ces droits fut faite devant l'assemblée. C'était, avec 











la libre disposition des duchés, des marquisels, des comtés, 


celle de touts êts, en 
ua mot de Lout eë qui onstiluait In vie publique et civile, 
particuliors dont jonissaient 


es juridictions, de lu monnaie, des ir 








ils 





sans en exeepler les p 
de longne date les fendalaires on les villes : Préd 
gea les évêques, non moins que les seigneurs et les consuls, 
à résigner ces droits entre ses mains. [| consentit, il est vrai, 
à laisser aux évêquesles droits dont ils étaient en possession ; 
mais, | auxquels 
il aecordait la Lie 
salité, ainsi que le lui prêt les évêques allemands. 
Quant aux villes, elles se virent pour la plupart dépouillées 
de leurs privilèges. À la place des magistrats qu'elles étaient 
dans l'usage d'élire, furent institués des podestats désignés 
par l'empereur el qui dévaient administrer Leurs intérêts en 
son nom os ligues fe 
lombardes furent déclarées dissoutes, at une paix générale 
aposéo à touto la province. avce menace de ehâliment con 
quiconque violérait la pa 

Ces mesures, par lesquelles la Lombardie so voyait privée 
de son indépendunce, n'étaient que le prélude d'autres en- 
Lreprises, Rrédérie, qui, après ln dissolution de In diète, s'était 
rapproché de l'Htalie evntrale, prétendit égélement ÿ agir en 
maître, el, comme si l'effet des décisions prises à Roncaglia 
eût dû s'étendre à toute la péninsule, il ne craignit pas d' 
surper sur le lomporel du saint-siège, Parmi les droits que 
lui avait attribués la diète, était celui de s'emparer des vivres 


ie obli- 














assimiluul, sous ce rapport, aux seigueul 
















communes 























Leu Ducatus, marchias, comilatis, comsutatus, mmoetas, Lelonta, Fodrunm, 
vedligalia, motrndina, placarins, poutes, omnemque utilitate ex decuru. 
Aorinum provententem, nee de era tantum, verum étfata de. capitihus 
cenus anni rudihtionem. » 

2. Pour les faits relatifs âcelio diète, voir liagew, Prising. LIN €, 68, 
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et des fourrages nécessaires à ses armèes !, Il exerça ce 
droit avec-rigueur, non pas seulement par loute la Toscane, 
mais sur les terres mêmes de l'Église, comme la Campanie 
ele Maritime. Au mépris des prétentions élevées par l'Église 
romaine sur la Corse et la Sardaigne *, il y envoya des com- 
missaires chargés d'y faire reconnaître sa propre suzeraineté. 
AL osa davantage: sans distinguer, dans les ancieus domaines 
de la eumtesse Mathilde, ontre ce q ège 
et ce qui pouvait être légitimement revendiqué par l'Em- 
pire, il disposa de ces domaines en faveur d'un de ses pro- 
ches, le due Well, qu'avant de descendre on Ilalie il avait 
déjà nommé marquis de Toscane et due de Spolle, ot au 
quel il conféra en outre le titre de prince de Sardaigne *. A 
ces usurpations il ajouta l'injure. Olfensé qu'Adrion 
de confirmer l'archevèehé de Aavenne au fils d'un comte i 
Lieu dont il avait favorisé l'élection, il changea le formulairo 
des lettres adressées au chef de l'Église, ct, sous prétexte de 








ppartonait au saint. 








eût refusé 














1. C'était ce qu'on appelait Le fhdrum 

2! Drbain TI, comme Grégoire VII, munotiquait Ia Corse an 28 fondant 
aur la doantion da Constantin, Voir dana Migne, + #54, op. 51128 juin 4001) 
D'une manière générale, il rsvsndiquait, ou vortu de La même donation, 
toutes les les airaéos à J'onest de l'tatie. Dana une lettre da 3 jai 1094, 
Migne, op. 60, 1 dignit : « Raligloaï Imperatoris Canstantinl prisileglo {a 
ju propriun Petro ejusque euccossuribus ogcidont iles ounss insule conde- 
net surt, maxime que circa lalw oram Habentur, » Adrien donaait 
encore ua autre fudement à ces revendlcatlons. En 113, 11 ferlvait à pro- 
pus du l'Iriunde, dot le roi d'Angluiurre, Hauei IL préparait alors la 
conquéte : « Ones Jusatas, quibus sol jasiitia Ciristus luxe. ad jus 
beatl Pet où enerosanets romane écelesie non 2 Aubin peninera, » 
Hp. 76, Migue, L, 18. 

3. Pour lous ces faits, voir Hagewr. Lrising. LIL, 2.3, 10. Au dire de quete 
ques historiens qui paralssent ae fonder «ar nn passage tn pen incertain de 
L'üisoria Wriforam (Purte, 88. & XXL), Frédérie aurait conféré ces flots au 
ane Wait dès 1153, Mais à} m'est pas admissible que Frédérie ait eu catte 
hardiesso avant son conrennor:2nt À Rome, ri qu'Adrien ait attendu jus- 
qu'en 1129 pour faire des réclamations, D'ailleurs là chronique d’Ursperg. 
qui parfois reproduit @ complète l'aturu Weljürum, place cet acie de 
Frédéric après a diéte de latishonne de septembre Li (Pertz, ss. & XXI, 
D. 3i%), On pout done croire que eot acte eu Lieu, sinon lors de in seconde 
expédition d'llalie. da moins quelque lemps après le traiti de Hemévent, 
Alors que Frédéric songeait &&A à e2tts expédition et qu'il était mécontent 
de papa 
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revenir aux traditions de l'Empire, ordonna que désormais, 
dans la suscription de ces lettres, lo nom de l'empereur s0- 
rail placé avant eelui du pape ?. 

I non fallait pus tant po I craignit 
que l'ambitieux souverain ne voulüt étendre jusque sur Rome 
sos audaciouses entreprises, at, au mois d'ovril 1159, quatre 
cardinaux allèrent signifier à l'empereur les réclamations 
du saint-siège. Frédéric se trouvait alors sur le territoire 
de Bologne et'se préparait envers Milan et d'autres cités 
lombardes à de nouveaux actes de rigueur. En voyant arriver 
dans leurs murs les commissaires chargés d'instituer lo po- 
destat nommé par l'emporeur, les Milanais s'étaient révoltés ; 
ils avaiont chassé les délégués impériaux et, bravant les dé- 
crets de Frédérie, s'étaient ligués, pour le maintien de leurs 








rouvoir Adrio 














libertés, avoe les villes de Crème, de Broseia et de Plaisance. 






pour se porter ensuite éontre Milan 3. C'est 
lo moment où il venait de prendre ces résolutions que 
se présentèrent les cardinaux. Las ‘réclunati 
ient précises et impérieuses. I] exigeail, avoe la restitu- 
tion de la Corse ot da la Sardaigne, relle du duché de Spolète 
et des autres biens de la comtesse Mathilde dont l'emporour 
avait indûment disposé. IL Jui défendait de rien requérir sur 
le territoire de l'Église pour le besoin de ses armées, disant 
que les souverains allemands n'étaient autorisés à user do co 
privilège que lorsqu'ils étaient appelés à tome pour recevoir 
la couronne impériale. 11 lui déniait le droit de contraiu- 
dre les évèques italiens au serment de vasalité, et, s'ap- 
puyant, sulant qu'on peut le croire, moins sur des principes 
établis que sur un état de choses qui depuis l'avénement 
de Lothaire s'était maintenu en Ilalie, affirmait que ces évé- 





d'Adrien 














Le Ragew. Frialng. LIT, 6, 4848, L'usage de nome d'abord le pape duus 
la suerpiion des lettres aüreswfos au suiat-slège remoutall à une date 
rés ancienne, Voy., dans La Papauté au Moyen-Age, L'étude sur Nicolas 19. 
2. Hagow, Frising. 1. IL c.21. 
3. LA. ibid c. 30 
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ques n'étaient obligés envors lui qu'au serment de fidélité. 
ILlui interdisait enfin d'envoyer à Rume des fondés do pou- 
voir sans son assentiment, par la raison, mandait-il, « que, 
dans Rome, l'autorité souveraine et toutes les magistratures 
appartenaient à saint Pierre !, » 

A ces réclomations, À ces hautaines exigences l'rédérie 
répondit par dosréerininations. [aceusa dé nouveau Adrien 
d'avoir violé le pacte de Gonstance par Le traité qu'on dehors 
de lui il avait conclu avec le roi de Sicile. I se plaignit que, 
sans le consulter, lo pape s’arrogeät le droit d'envoyer des 
cardinaux dans toute l'étendue de l'Empire; il se plaigail 
égalemont des malversations des légats, de l'irrégularité des 
appels et d'autres abus qu'il disait an its par lo 
snint-siège dans los églises d'Allomagne ?. Venant ensuite à 
quelques-uns des griefs lormulés par les cardinaux, il dé- 
clara qu'il consentait à disponser los évêques ilaliens du ser- 

ent de vassalité, à la condition qu'ils abandouneraient Les 
deuitarégalions qu 
s'il plait à ces prélats de s'entendre dire par le pape : Qu'avez: 
vous de commun avec le roi?, ile ne peuvent trouver meu- 
vais que, de son eûté, l'empareur leur diso : Qu'avez-vous 
de commun avec l'État 91 » À l'égard de In souveraineté que 
le pontite revendiquait sur Rome, il fut. plus explicite. « Il y 
a là, dilil, uno question gravo e1 qu'i 
mûrement; puisque, par l'ordination divine, je suis et me 
nomme ompereur romain, je n'aurais que l'image du pou- 
voir et je porterais un titre sans réalité, si lo gouvernement 
Rom no rm'appartonn 











élé introd 








ls ton: 





autde ion of; «eur, observailil, 





importo d'examiner 





pus 4» 





Lex Nuncios ad utem, ignorante apostalico, ab imperatoré mon esse 
mittendos, eum amnis magistratus imii B. Petri ait cum universia rega- 
dibus » 

2, « Do cardinalibus sine pérnissione imporiali libere per regaum tran- 
seantibas … et ecclésias Dei grarantibus, de injustis appellationibus el 
esters quam olnelbus brovitatem suporantibua. à 

3. à Qni si gratnter audiorint à romans prreule : Quid dibi el repi? 
Gonséqueuter, quoque 008 ab inperaloro nou pigeat audire : Quid tibi et 
possession? n 

5e Hire res magma DAt dE gngis graviorique el maturiort ogene rounilio: 
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Ges réponses de Frélérie, eumne les actes qui les avaient 
précédées, montraient clairement ses desseins. 1] ne voulait 
pas seulement subjuguer le Lombardie ct s'emparer du 
royaume de Sivile; il prétendait exercer dans les États de 
l'Église et à Rome même les droits de la souveraineté, Lais- 
sant la papauté maîtresse sur le terrain religieux !, il l'at- 
taqueit sur Le terrain politique. C'était reprendre à son profit 
les doctrines d'Arnauld de Breseiu et continuer après Lui le 
mouvement qu'il avait suscité contre le pouvoir temporel du 
saint-siège. Une lutte d'un caractère nouveau s'annonçait 
ainsi entre l'Église romaine et l'Empire. Aux premiers signes 
de ce conflit, l'évêque do Bamborg, dévoué, il est vrai, aux 
intirèts de Frélérir, avait éerit au papo : « La fou est près 
d'éclater. Que votre paternité se hâte d'adoucir l'emporeur 
par des paroles conciliantes, si elle veut arrêter l'incendie 
qui monaco ?. » Do leur eûté, les légats qu'Adrien avait en- 
voyés vers Frédérie s'efforeèrent de ramener lo monarque à 
des sentiments de paix. Il parut céder à leurs sollicitations 
et proposa de soumettre les questions en litige à un tribunal 
arbitral composé de six évêques qu'il choisirait luimême et 
de six cardinaux désignés par le pape. Mais il ne s'agissait 
plus pour Adrien, comme lors de la diète de Bosançon, d’un 
simple mot à retirer. Sur quelque point qu'il eùt cédé, que 
eo fût sur les abus dont se plaigoait l'empereur ou sur lo 
temporel, c'eût été un amoindrissement de son autorité. Il 
se refusa à touts négociation, et signilia qu'il n'entendait 
consentir à aucune concession ®. 


























nain, eu divina ordination ego remenus Imperator et dicur et sim, 8je 
heu tata domiraatis efigu, 2 luune utiquo purto nomen 2e sino ro, Si 
urbia Rom de mama mogtra potestas fueri: etcussa. » Pour toutes ces 1é- 
ponses ds Frédéric, voir Raguw. Fialng: 1, IL €. 30. 

4. Se fondant sur dés docuuents dont l'authenticité avait 613 plus d'une 
Hs misa an douta et aujourd'hui reconnus généralement come apo:ry= 
Des, certains historiens allemands et, en particulier, Reuter, dans son on 
vas sar Alexandre IL, L1, p. M et 55,, ont eru à tort que Frédôrio Ber- 
berousse avait conçu le plan d'une Église nationale allemande. Voir, à co 
aujet, HGGülé, Cone. L VTT, p. 4-9. 

2 Daron, amuo 4430, n. 4h, 12. 

À Ragwr, Prisiog LD, 91. 
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D'après un document dont l'authenticité, peut, à quelques 
égards, paraître contestable, Adrien ne se serait pas contenté 
de faire connailre, par la bouche de ses légats, sa volonté à 
Frédéric. Dans une lettre des plus vives qu'il Iui aurait adres- 
sée le 24 juin 1159: « Nous admirons, disait-il, avec quelle 
inmprudence vousmanquez au respect qui nous est di. En ins 
crivant dans vos lebires votre nom avant le nôtre, ne méritez- 
vous pas que, pour 16 moins, on vous Luxe d'arrogance* Que 
dirai-jo de la fidélité que vous avez juréo à saint Picrre et à 
nous lors de votre couronnement? Est-ce l'observer que d' 
gor des évêques, qui sont les fils du Très-Haut, un serment 
de vassalité? Est-ce aussi l'observer que de fermer à nos 
, les églises et les villes 









cardinaux, ainsi que vaus l'avoz fai 
de vatro Empire? Novenoz, revenez à d'autres dispositions, 
nous vous le conseillons; cer, on vous attribuant ce qui ne 
vous appartient pas, il pourrait vous arriver de pordre ce qui 
vous a été donné. » L'emperour répliqua par une lottre non 
moins vive. «IL est notoire, écrivait-il à Adrien, qu'avant l'épo- 
quo de Constantin lo saint-siège n'avait pas de droits régaliens 
et tout ce qu'il en possède aujourd'hui, il le doit à la muni- 
ficence des prineës. C'est donc justies que, dans nos lettros 
au pape, notre nom précède le sien. Quant aux évêques qui 
détivonent nos régales, pourquoi w'exigerions-nous pas d'eux 
l'hommagt-ige? Jésus-Christ, notre maitre et le vôtre, n'a 
Lil pas payé le tribut à César? IL faut où qu'ils abandonnent 
ces régales, ou, sil leur .eonviont de les garder, qu'ils ren- 
dent à Miou ea qui eat à Dion el à César co qui est à César. En 
ce qui eoncorne vos cardinaux, nous persislons à leur inter- 
dire l'aceds de nos villes at da nos églises, parce que nous 
vayons en eux, non des prédicateurs de la parole divine et 
des messagers de paix, mais des ravissours d'argent et des 
déprédateurs. Quand nous les verrons tels que les veut la 
religion, kumbles, intègres, amis de la paix et de l'équité, 
nous n'hésiterous pes à les entourér de noire protection. » 
Relevant enfin Je reproche d'arrogance que lui avait adressé 
sous, ce n'est ni demansuétude, ni d'humilité 





Adrien : « Po 
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qu'on peut vous accuser ; et il nous semble quele monstre de 
l'orgueil s'est glissé jusque sur le siège de saint Picrre !. » 
Les voies paraissent fermées à Loute concilialion, l'on se 
prépara de part et d'autre à la lutte. Les Romains, qui en 
redoutaient, les suiles pour eux-mêmes, avaient chargé des 
députés do se rendre auprès de l'empereur et de négocier, 
en dehors de la cour pontificale, un traité entre lui et la com- 
mune ?. Frédéric vit dans cette démarche un moyen qui s'of- 
frait à lui d'afaiblir Adrien. 1 combla de présents les députés, 
leur déclara qu'il était disposé à rcconuaître lu république sous 
certaines conditions, et onvoya à Run sbassadours dont 
la mission était on apparence de régler ces conditions ?, en 
réalité de susciter dans la ville un parti contre lo pape. Il réus- 
sit aisément dans ecs mentes. Co peuple mobile et inconsi- 
déré, qui eroyait, par cel accord avoc l'emporour, assurer s0s 
bortés, montra tout aussitét pour lui autant de zèle que quatre 
ans auparavant il avait montré de haine. N'ayant d'autre ap 
pui que le roi de Sicile, Adrien pouvait tout craindre de l'au- 
dace de Frédéric. Muis, nou moins habile que son adversaire, 
il était déj entré en pourparlers avec les villes révoltées de la 
Haute Italie. Leurs intérêts les portant àserapprocher dusuint 
siège, les Milanais et leurs alliés s'ongagèrent à ne conclure 
aucune convention avec Frédéric sans le concours du pape 
ou de sou successeur élu canoniquement. De son côté, Adrien 


























A Sigebert. Coutin, Aqnicinet. Pertz. s8. 1. VI p. 408. Jusqu'à cs der- 
iérs lampe, aucun donto n'avait té élevé sur Fauthentisité do la lettre 
d'Adrien, Mais les nouveaux édieurs des Regesté poné/icum ayant dévou- 
vert une balle de ee pape dalés d'Anagni la 25 jain 1159, et la lettre dont il 
s'agit étant datée da Palestrine (Pranesie) la 2 jnin, ii semhie qu'il y ait 
rualque difBeulté à admoitre qm'à nn jour de diatansa Adrien ait dati des 
aelas do deux localités différoutus, quuique rapprochios l'une de l'autro ; ot. 
bien qu'aujourd'hai onsore earlaine £radite tiennont cette Lattre pour authen- 
iqno, peut-être faut-il y voir, somme en d'autres doeurnonta de eotte Époque, 
anoxareloe d'évole. Cf, Ji Waitenbaeh, n° LOB7E (LIT, p. 44408781). IL ont 
superflu de fairo remarquer qu'on no pout coutévler l'authenticité de la 
lelire d'Adtieu, saus coulester par cela iuêwe l'autheuticité de la réponse 
de Frédéric, 

2. « Ea que pacts sant roguntes. » Ragew. Felsing, L IT, e: 0. 

3. « Das Loc lu mandats ui eu, que cum pupule romans, de stariliendo 
sera. afenda foront, términareut. » Id. 1. 11, €. 41. cf. €. 0. 
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sent être les 6 





promit, quels que pu énements, de ne pas trai 
ter ave Le chef de l'Empire sans la participation des villes 
confédérées !, C'était l'Italie en dans le conflit. 
Adrien avait promis en outre l'excommunier Frédérie dans 
un délai déterminé, et il s'apprétait, en lançant celte sen- 
tence, à donner le sigual des hostilités, lorsqu'il mourut à 
Auagni, le 4 soptombre 1150. 

Certes, à considérer le langage allier el toute la conduite 
d'Adrion durant son ponifieal, on serait tenté de dire, solon 
Je mot attribué à Frédérie, que le monstre de l'orgueil s'était 
glissé sur le trône do saint Piorre, Go roproche loutefüis 


serait immérilé. Adrien avait moins de hauteur que ile sévi 








e entra 















ri 





, et cette sévérité même ne venait pas uniquement de 


son caractère. Comme Engène HE ot quelques autres de ses 








prédécesseurs, il se eroyait obligé de mointonie on sun int 
grité, ot par des moyens que peut-être réprouvait sa p 
le pouvoir qu'il avait roçu, Parfois même il gémissail dos 
lourds devoirs qui lui étaient imposés, Son enfance, sa jeu- 
nesse avaient lé malhourouses, Ayant traîné d'abord en 
Angleterre une miserable vie, il n'avait trouvé un asile uu 
monasière de Saint-Raf que pour y subie d'autres tribula- 
tions, et, devenu abbé, ee n'était qu'après avoir passé par 
it allé eu Italie sol- 








é, 

















tous les degrés de la patience qu'il & 
licitor la jus s moines indiseiplinés qui 
le perséeutaieut. Or, se enfant un jour à Jeuu de Salisbury, 
renvontré laut de souffrances sur le saint- 
il avait endurés en Angleterre ot 





ee d'Eugèns contre 1 











il avouai 





siège, que tons les maux qu 
au couvent do Saint nf Ii semblaiont en comparaison uno 
doncaur et une félicité. « Le Suignour, disait il, m'a toujours 
fait croître entre Tenchumo ot le martoau. Mais aujourd'hui 
je le supplie de mettre sa main entre moi et lo fardeau qui 
m'accable. Non, je ne sache personne de plus malheureux 
qu'un pape at rien de plus tristo que san sort, Cette chaire où 

















4. Sire Raul (sive Radulphus Mediclan.i, De red. get, Frid, Mural, rer. 
al pe VE, HS. 
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ilest assis, e d'où il paraît commander au monde, est uu 
siège d'épines qui le déchire de ses pointes aiguës: et vost 
avec raison qu'on a douné à la couron 8 qui cou- 
vrent son front l'ardent éelat de la flamme, ear l'une et l'autre 
brèlent comme le feu *.» 














Joan. Sarisber. Polyer L VILL, €, 23. 
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II 


ALEXANDRE II. 
1159-4167. 


La mart d'Adrien, en appelant un nonvoau pape À la tôto 
de l'Église, suspendit la lutte qui était sur le point d'éclater 
entre le saint-siège et l'Empire. La plupart des cardinaux 
étaient résolus, il est vrai, à choisir un pontife qui défendit 
le Burberousse co qu'a l'exemn. 





contre les entreprises di 
ple d'Adrien ils consid 
siège. Mais l'omporeur m'avai 
Le sénat et la plus grande partie du peuple. Les ambassa- 
dours qu'il ÿ avait envoyés quelques mois auparavant, et 
dont l'un était OUon de Wittelsbach, comte palalin de Havière 
« du sacré 


ent comme les droits du saint 





pas souliment pour Ini à Rome 


mens 





avaient réussi À ireon 
collège ?, et, dans ces conditions, Frôdérie pouvait s'attendre 
à la nomination 
farorable à ses intérêts. IL ne s'était pas contenté d'agir auprès 
des Romains et du sacré eollègo. En apprenant lamort d'Adrien, 
il avait adressé aux princes el uux évêques de l'Allemagne 
culaire, où il leur mandait de ne pas adhérer à uno 





nie plusioun 











lun pape qui sorail, en une certaine mesure, 





une 
élection qu'il m'aurait pas d'abord agréée, déclarant qu'il ne 








4 Sire Raul, Murat, rer. dal. t. VE. pe 118 





ATTAQUES DES SOUVERAINS SÉCULIERS 259 


réconnaitrait qu'un pape qui, non contraire à l'honneur de 
l'Empire, so montrerait par cela même désireux de la paix 
et de l'unité de l'Église 
Le choix du succssour d'Adrien se ressentit de ces intri. 
gues. Le à seplembre 1159, le sacré collège s'était réuni dans 
la basilique de Saiat Pierre pour procéiler à l'élection. Aprèsde 
longues délibérations, lo cardinal Roland, l'un des deux légats 
qui avaient jadis porté à Besançon le mossage impérieux d'A 
drien, était élu par la majorité des cardinaux ; neuf, dont sept 
se détachèrent aussitôt pour se joindre à la majorité, se pro. 
uoneèreut en faveur du cardinal Detaviené,Gelui-i, qui depuis 
longtemps sidgeï el qui, par eolle rai. 
facile à séduire, était gagné à la 
cause de l'empereur, Comme on commençait à revêtir Roland 
de la cape rouge, Octavien, irrité de se voir ravir le pont 
ficat, la lui arrache de dessus les épaules pour s'en revêtir 
méme. À ce moment, des bundes armées font irruption 
glise et proclament Oetavien pape. Roland, obligé de 














mbitionnuit lo saint 








son, avaiL été sans doute plu 














1 Loltrs do Frédéric à Ehrard, archevèque de Salzbourg. Watierich, Fiéæ 
rom, pont, L LL, pe 453, 4 

2. D'après Les cardinaux d'Alerandre (Vatierien, 1. Ip. 40%, 499 et 
Aecandre Iub-mémo (bi, p 499), den erdinnn seulemrat vnièront pour 
Octaviun, Mais Wat prouve que celui-ci eu d'ubcrd ua plus grand nembre 
de voix, sans quoi l'on ne posrtait s'e:pliquer sa résistance. Lo chiffre de 
noaf voix ost donné par les carlivaae de Victor {Watterieh, t. Il, p. 463) 
et par Ir lettre du eoneile de Pavis (ibid. p. 489. IL ae serait même élevé à 
dix, selon une usswrtion de l'évêque de Bamberg (li. p. 54. Enfin, d'aprés 
Géroh de Raicaersberg (ibid, p. 505), Le nombez des Élecleurs de Victor au 
rait d'abord été de sept, puis serait retomhé À trois, Quant an 1ombrs des 
sardinanx présents à la double élection, en no ennrait le pricisor. D'après 
ia Lettre üu concile de Pavie, il aurai: lb, — run compris les deux ppes, — 
de vingt, et, d'après les éciours lle Vicior, de vingtrois. 1 ce dernier 
chiffre Mt exnct, on pourrait supposer qe euelques eardicaux, absents 
au moment de l'lection, se asralentenenitr ralllés à l'un n1 l'anéré pape, Co 
qui est curl st que d'uno part les cardinaux d'Alexandre sont au 
nombre de vrgl-trois dans la lire qu'ils écrivent à Frédéric (Watierich, 
LIL p. 454, 405), et an nombra ce vingtecine ans cille qu'ils airassent ni 
fdëlos après In consiln de avis (Hp. 493); et que, d'nme œutre parl, les 
eurdinaux do Vigtor, dans l'encyelique cà ile amaoneent seu dlection (id. 
P. Si}, oÙ qui cs poslürieure à son sacre, sont au nombre de ein 

3. a Qui ad apostolieam jam din saiholram aspiravarat. » Bocon. Vila 
Alesand, Watieriek, LIT, p. 3 
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fair, so retire dans un édifice fortifié attenant à la basilique, 
où, durant nenf jours, il demeure prisonnier sous la garde des 
hommes d'armes du sénat. Emmené ensuite dans une tour 
du Transtévère, il est enfin délivré par quelques nobles qui 
avaient entraîné avec eux un eartain nombre de citoyens. 
On le conduit à Nympha, au sud de Rome, où il est sucré sous 
Lo nom d'Alexandre HT 1 Do la, se dirigeant vers les fron- 
Lières du royaume de Sicilo, ilse rond à Torracine, pondant 
qu'Octavion, qui avait réussi à 6e rallier trois autres cardi- 
naux, entre avec le comte palalin dans les États de l'Église 
pour s'y faire reconnaître, et est sacré à Farfa sous le nom de 
Victor IV * 

L'unet l'autre pape, aussitôt après leur sacre, s'étaient frap- 
pés mutuellement d'excommunication*, Quelle allait être l'is- 
sotte double élection ? Vietur n'était pas sans se rendre 





sue d 
compte que l'empereur était son pr 
qu'en raison de là faible minorité qui l'avait porté au pon 
ficat, Frédéric hésität à lo reconnaître, il écrivit aux grands 
et aux prélats de la cour impériale et les prossa d'agir en sa 
faveur sur l'esprit du monarque $. Les cardinaux de son parti 
dressèrent de laur eèté à Frédé ï rappelant qu'il 
était dansses attributions de protéger l'Église romaine, lui de- 
mandèrent de s'opposor, en soutenant le pape de leur choix 
au schisme dont s'annonçaient les périls *. Alexandre, sûr 
de son droit, se barna à notilier son élection à l'empereur 
dans uue lettre où, faisant allusion aux événements qui 








pal appui. Craignant 


























4: 20 septembre 4 

2 4 ocbbre 1139. Pour louten lex cirmnatanecs de site double Soctlon, 
voir Le résumé eritique qu'en donne HéE16, Come. L. VIL, pu 389-307. 

3. Alesindre avait exeommanié Victor dés 9 27 septembre 1159 Voir, à 
ce sujet, dans Ragew. Frising. L IL, e. 1, une lettre d'Alexandre à Girard, 
évêque de Bologne. T résulte d'un passage du mêns chrantinenr, HA. e. 54, 
que Victor avait, de son ot, exeomminié Alozardra avant que l'empo- 
reur eût envoyé £es leiras du eouvocalion pour Le couvils du Pavie, cest-d- 
dire avant le 2 setabre 1159. 

Le Racow. Frsng, LIL, €. 50 

3 Ibid. 38. Vielor, duns sa lettre aux grande do la our impriale, ox 
primait la mére pensre d'une mar tra plus expresse en disant de Fetdérie 
« Eeclasia Dai, esjus advocatus ot défensor divinitus ast conetitataa, » 
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avaient troublé la fin du pontificat d'Adrien, il l'exhortait à 
revenir à de meilleurs sentiments envers le siège apostoli. 
quo‘. Dans l'un et l'autre parti, on sentait que, selon la déci- 
sion de Frédéric, le schisme qui menaçait de diviser l'Égliso 
pouvait tout d’un coup prendre fin ou, au contraire, se pro- 
longer et s'étendre. 

La validité de l'élection d'Alexandre n'était pas donteuse, 
et, par su piété, sa prudence, son savoir, il se recommandait 
plus que son cumpélitour au respeul des fil Noumé 
sons Eugèue NI chancelier de l'Église romaine, à 
tiré alors l'estime Labbé de Clairvaux? Ces 
considérations furent sans influence sur l'esprit de Prédérie. 
Outre qu'il avait gardé, depuis la diète de Besançon, un vif 
ressontiment contre le cardinal Roland, il était décidé à favo- 
riser Octavien dout le zèle était d'avance assuré à l'Empire 
Jusqu'où ee zèle devait-il s'étendre ? Uetavien avait-il promis 
de faciliter à l'enpereur la soumission du sud et du nord du 
Ptalio en rempant l'alliance du saint-siège avec le rei do 
Sicile ot avec les communes lombardes® ? Avait-il promis da- 
vantage? On no saurait le dire. Mais, alors qu'Oclavien n'eñl 
pris aucun engagement, il suffisait qu'il fût le plus faible 
pour que Frédérie so proporät de le santenir, dans la ponsée 
que par cela même il trouverait en lui un auxiliaire de sos 
desseins; ot, sans se faire serupule do jeter dans ce différend 
tout ecclésiastique le poids de sa volonté, d'usurpor ainsi sur 
les liborlés de l'Église, il entreprit d'inposer Victor à l'Ialie 
eu à l'Europe. 

Quelle que fat son andnen, Frédérie sontail que, dans cette 
entreprise où il s'engageail, il lui importai de garder d'a- 











s'était al 








iculière du sui 



































4 Boson. Fil Atevund, Walteriel, te LL, p. 382. 

2 Baron, anuo 1189, n° #4, 

d. L'un des grists de Frédéric contre Alexandre et les cardiniux qui 
Yavalent élu Gtait précisément Jour fléliU À cette allinnee. « Canjurato- 
mem due hune (Roland et suos sequaces cardtuales eum Madlolanen- 
sis 8t Sieulo nufandisu jerpélralam.… cognovimrus, » Epishots cuneidi 
Papianensis, Perta, Leg, LI, 12-127. Ci, cpl. Babenberg. episc, Murat, rer. 
VI, pe 8SL. Voir, id. p. 13, Split. cajusdam religiart viri ad epise. 
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bord les apparences de l'impartialit 
ment de son rôle de protecteur parti nt-siège, el, 
disant suivre l'exemple donné autrefois par les Gonstantin el 
lus Théose st en des Lemps plus rapprochés, par Eharlema- 
ns # à convoquer 
un cancile devant lequel seraient appelés les deux papes. 11 
assiégeait alors depuis quatre mois la ville de Grème. Par 
des letires datées du lieu où rampait son armée, il manda 
aux prélats des diverses parties de l'Empire de se réunir 
dans un concile à Parie, afin de terminer le différend qui 
afligeait l'Église®. IL invita également les rois de Franco et 
d'Angleterreet les autres souverains de l'Occident à ÿ envoyer 
leurs évêques. Une ambassade fut ensuite adressée à chacun 


IL se prévalut habile. 
ulier du s: 














gus et les empereurs aller résolut dk 











des deux pontifes pour les ei 





à cummparaître. « De la part 
de Divu et de l'Église catholique, écrivaitil à Alexandre, nous 
vous enjoignons de vous présente able pu 
entendre la sentence qui sera prononcée par les évêques, on 
dôhors de toute intervention séculière ?, et vaus y conformer. 
Le ciel est témoin que nous ne sommes dirigé par aucune 
autre pensée que celle do procurer la paix à Rome, capitale 
de notre Empire, et de rendre l'unité à l'Église. Dans le cas 
où vous refuserioz de récevoir la justico de Dieu et de l'É- 
lise, Dieu verra ot prononcora Quant à nous, nous suivrons, 
comme nous y oblige notre devoir impérial, la voic trac: 


à colle a: 





“my 





pas lu justice du Tout luissent En 

Alexandre so Lrouvait à Anagni avec tons sos cardimans, 
quand les députés de Frédéric lui romiront les lettres, soël 
léos du sceau d'or de l'Empire, qui le mandaient devant le 
concile. Comprenant le danger où son obéissance eût entraîné 
le saint-siège, et n'élant pas sans avoir pénétré les dossoins 
de Frédéric, il rofusa do comparaître, Avec la Formeté quo 








4 Ragew. Prising LL, e. Bief. ibid. ce. 64. 
2 18. LL o. 66. 
À 1 Femots omai ameulari judioi 
4e Si vero justitiam Dei et ec 
noluerils, veut Deus a julicet. » 
3 Ragev, Feisiug, LI, e. 30. 
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lui donnait ln conscionce de son droit, iLrépondit aux députés : 
nseur spécial 


ne : Rs 2 
gliss romains, el, à ce titre, non sommes disposé à 





« Nous reconnaissons l'empereur pour le dl 
del 
l'honorer au-dessus de tous Jos autres princes. Mais il a ex- 
cédé les limites de sos attributions, en convoquant un concile 
des États chrétiens sans notre assentiment et en nous appe- 
Tant à ectte assemblée commo s'il avait autorité sur nous. 
Gest à l'Église romaine seul qu'il appartiont de juger les 
eauses ovelésiastiques, sans qu'elle-mème puis être ju- 
gée ‘. » Victor, qui se savait favorisé par l'omporeur, n'ont 
garde d'opposer un semblable refus. À en croire même cer- 
tains témoignages, Frédéric, uuticipant sur les décisions du 
eoneile, lui donnait, duns la lettre qu'il lui avait adresséo, le 
litre de pape, landis que colle qui avait été remise à Alexan- 
dre portail on suseriplion eus mots : Axe chanrebier Roland 3. 
Ge concile se réunit à Pavie, le 5 février 1460, quelqu 
jours après que la ville da Grème, contrainte par la famine 
de céder aux forces impériales, s'était rendue à Frédéric, 
qui l'avait punis de sa longue résistance an la rasant jus 
qu'au sol*, D'après la lettre synodale qui contenait, avec 
le résumé des délibérations, le prononcé de la sentence 4, 
et dunt copie Put transmise pur rire de l'emperèur à tous 
les États chrétiens, cent cinquante-trois archevèques ou évè- 
ques assistaient à l'assemblée, sans compter un nombre 
infini» d'abbés, d'archidiacres et d'autres ecclésiastiques. 
La même lettro signalait, avec la présence des princes ot des 
scignours de l'Empire, auxquels s'étuient joints le préfot de 
Rome et plusiours nobles Romains, colle d'ambussadeurs en- 
voy 
Hongrie, do Bohème? et qui avaient adhéré, au nom de lours 



































par les sonverains d'Añgleterre, de Danemark, de 





1: Boson. Vila Alsrund. Walteriel, LIT, pe 583. 
2. lbid, Cf, la Lettre écrite par Les cardinaux d'Alexandre aprés le concile 
de Parie, Watierict. . IT, p. 47. 
nvler 4410. Ragrw, Prising. ! TT, e. Cf. Otlo Morona, 
à lottra dans Perta, Lou. JE, p. 125427. 
$. Viadistas IV, due de Bohème, (années 1140-1174) avait reçu de Dré- 
Airis Uarherouese. à Pa hâte ds (tion di 18 jante HS, 1 titre de 
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maitres, aux résolutions du concile, Mais c'étaient à presque 
autant d'indications mensongères, auxquelles Frédéric n'a 
vait pas craint d'avoir recours pour frapper les esprits. Lo 
de 
France, avait réservé sa décision *. 11 en fut de même du roi 
de Hongrie. Quant aux prélats, on nu comptait tout au plus 
que cinquante archovèques ou évêques? dont le plupart 
éluieut allemands, el parmi losquels 59 trouvait lo chancelier 
de l'Etnpire, Raimald, éla depuis pou par la protection de Fré- 
dérie 
do l'empereur an cédant. à l'intimidation, eos prélats se pro- 
noncèrent en faveur de Victor et rejetèrent comme illégale 
l'élection d'Alexandre. Encore cette sentence no fut-elle 
rendue qu'après sept jours do délibérations. On la notifia à 
Victor qui avait atiendu, à quelque distanco de la ville, le 
prononeé du jugement, Le 42 févricr, il fit son ontréo dans 
Pavie. Pour donner plus d'éclat à la décision du concile, 
Frédérie, qui, à Campo Grasse, avait refusé de s'humili 
devant Adrion, rendit à Vietor tous les honneurs exigés par 
le cérémonial romain. Il l'attendit au souil de l'églis cathé- 
drale, lui tint l'étrier comme il descondait de sa haquenée, 
et, le prenant par la main, lo conduisit versl'autel où il Jui 
baisu les pieds *, Le lendemain, Le concile, dans une dernière 
session, frappait d'anathème Alexandro et ses partisans *, 
et Frédéric, de son côté, publiait un édit qui ordonnait à 





roi d'Angleterre, en particulier, imitant on cela le roi 





l'archevächä de Galagno. Gagnés d'avance aux vuos 








ee 














Mais es titre Ini Était piersennel, at sn aneoaaceux, Sobieslas T1, ne prit que 
eclui ds due. Te titra de rai a Bohème ne devint défiaitif que sous lo pon- 
tificat d'Innocznt IL 

Le x LU (roges Prancorum ot Auglorum) sonteutia cauls suspouca, does 
rei law acrupalosæ plenius vériaten agnoscerent.» Willelm, Neubrig. rer. 
angl. L I, c. 9. CL Ragew. Frising L Il, c. 71. Le roi de Hongrie avaït 
Aa fatre les rimes réserves: our, aprés le ronelle, Fetlürle 1af envoya des 
députés pour oblenie suu auküsiou. Yoy. Hagew. Feising. Ibid. c. 72 

2.4 Quod Papia vero scripserant 131 {uiSse episcopos, nOA fuerunt nisi 
54. x Frstradus Clarævall. abbas episcopo Vercnens!, Watterich, t 1, p. 5 
Otto Morena (Murat. rer. {tal 1. V eompte 9 arehevéqes et 38 £vi- 
ques. 
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tous les prélats de l'Empire de reconnaitre Victor sous peine 
de bannissement !, 

Alexandre ne s'élait pas borné à répondre par un ro 
la sommation que lui avait adressée Frédéric. LLavait envoyé 
dans les di lé des nonces chargés de 
nutifier son élection #, el il avait Lout d'abord recucilli assez 


à 








is de la entholi 








re du concile de 





d'alhésions, pour qu'un mois après la clé 
Pavie, il no craignit pas d'excommunior l'empereur eL do 
délier ses vassaux et ses sujols de leur serment de fidélité à, 
sentence qu'à la vérité rendait vaine la préseneo de Victor. 
Les adhésions devinrent plus nombreuses, quand on connut 
duns ses détails co qui s'était passé au concile. Non seulement 
des cardinaux du parti d'Alexandre, mais, on France, en An. 
gleterre, des évêques, des abbés protestèrent, par dés leures 
publiques, eontre l'incompétence d'une pareille assemblée et 
dénoncèrent la violence et la fraude qui en avaient suuillé 
les délibérations 4, Jean de Salisbury, le même qui avait eu 
jadis avec Adrien un si libre ontrelien, écrivait que ce pré- 
n'était qu'un indigne apparcil: que tous ces 
noms accumulés d'évêques, de princes, do comtes, qui rem 
plissaient les souscriptions du jugement, étaient autant de 
faits pour imposor aux Umides et aux simples, et 
que, dans cette assemblée, on avait tout à la fois outragé la 
vérité ot violé les canons. S'élevant contre la témérité qu'a- 
vait eue le clergé de l'Empire de trancher seul une question 
à laquelle était intéressée la chrétienté tout entière : « Qui 
a soumis, demandait-il, l'Église universelloau jugoment d'une 
église particulière? qui a établi les Allemands juges des autres 
nations? Mais jo connais les desseins de Frédérie, desseins 
visibles dès le pontilicat d'Eugène HI. 1 a résolu de relever 
l'ancienne puissance de l'Empire, et, n'ayant pas trouvé de 
complices duns les pontifos qui so sont succédé jusqu'à co 















mensong 

















4. Boson. Pita Alexand. Watteri 
Jbid. D. 286. 

34 34 mars 1160, 

4. Baron. auno L469, me 64 ot 88, — Flaurs. His 
Watterieb, & LI, p. 499 ol 4. 
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jour, il à voulu inslituer un pape qui fût dévoué à ses entre 
prises 1 » 

En somme, avec Rome et les parties du nord de ltalin 
où dominait Frédérie, Victor n'avait guère pour lui que l'AL 
lemagae et celte portion de la Bourgogne qui appartenait à 
l'Empire. Quant à Alexandre, indépendamment du roi de 
Sicile qui. dès le commencament, s'était déclaré on sa faveur, 
les souverains de France, d'Angleterre, d'Espagne, de Nor- 
vège, de Hongrie et jusqu'aux princes chrétions de Terre 
s 














ître ? Toutefois il ne 
tive qu'à la 
suite d'un concile que, sur la fa do 1160 ?, réunirent à Tou- 
louse les rois de France et d'Angleterre, et dans lequel on 
procéda à une enquête ur l'élection des deux papes. Mais, 
de la part mêmo des princes dont Alexnadre avait oblenu 
ad Lions qui atlestaieat 
lus progrès que euliers l'esprit 
d'indépendance à l'égard de l'Église romaine. À ce raneile 
de Toulouse, les discours les plus hardis avaient été tenus en 
présence des deux rois. On avait dit que le mieux était de ne 
prendre parti pour eucun des deux papes ; que le si 
st qu'il fallait 
profiter du schisme pour secouer le joug; que le schisme 
finirait nécossairemont par la mi vaux, 
et que jusque-là l'auturité des évêques suflirait, en France 
comme en Angleterre, au gouvernement des églises * En 
Urient même, où un cardinal avait été envoyé par Alexandre 
à Litre de légal, s'étaient manifestées de semblables hésita- 
Lions. Le roi de Jérusalem, Baudonin, avait proposé au clergé 
de son royaume, réuni en synode à Nazareth, de rester 
neutre entre Les deux pontifas, et do rocovoir le cardinal 





eut pas tré 





fut acropté on Occident d'une manivre dé 








un, s'étaient produites des hésiti 
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Lolique avait Lonjours été à charge aux princes 











1 de l'un des deux 

















L Jonnn Sarisbor. ap. 59, Migne, 1. 1 

2. Deson. Vita Aitxend. Wallerich L 
Le. 4. 

3, Où ne connait pns In date exacte de e2 conelin, TI et lieu vralsembia- 
blement en oetoLirs. 

4 Mans, Lune, E, XI pe 1-1 
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député par Alexandre, non en qualité do légat, mais comme 
simple pèlerin, « On n'avait pas bosoin, avaitil dit, d'un 
légat dans ce royaume. pour être à charge par ses dépenses 
s el les appauvrir par sus exac- 





aux églises el aux monustè) 





lions 1. » 

Tant d'adhésions données à Alexandre ne détourn 
1 l'empereur de ses projets. Dans nn deuxième concile 
qu'il s'était proposé d'abord do réunir à Grémone et qui eut 
lieu, au mois de juin 1161, à Nuova-Lodi, concile qui, mal- 
gré ses ellorts, se trouva moins nombreux que ne l'avait été 
eului de Pavie, il fit de nouveau confirmer l'éle 
et frapper d'anathème Alexandre ot ses ndhé 
seulement il persistait dans le schisme, mais il s'avançait 
à la domination de l'Italie avoc une opiniâtre résolulion ot 
en exerçant de systématiques ravages. De même qu'il avait 
abattu la ville do 
pro à inlimider ses ennemis, détrui 


ent 














iun de Vielor 
1. Non 














ême, il voulut, par un exemple plus pro 
# colle dé il 
forces allemandes appoléos d'au delà les Alpes vinrent se join 
dre les milices de Pavie, de Grémone, de Como et d'autres 
communes que lour ancienne animesité contre Milan rondit 
cette fois encore les alliées de l'Empire. I commença par d 
vaster tout le territoire quiavoisinait Milan e{ dont il fit un dt 
sert: après quoi il assiégea la ville, Ceux des habitants qui 
tombaient en son pouvoir avuiont pur ses ordres les mains où 
les narines cnupées et les aux arrachés. Sarrés do près di 
lo printemps de 1164, les Milanais, qui savaiont n'avoir nulle 
grâce à espérer de rédérie, supportèrent, pendant tout le 
roste de cette année, ces Lerribles extrémités. Après avoir 
résisté jusqu'à l'épuisement de Jeurs ressources, sinon de 
k 





an. Aux 

















r courage, ils durent enlin, au mois de mars de l'annéo 
vante, so rendre à diserétion, L'empereur enjoiguit à ous 
los habitants, sans distinction d'âge, ni do sexe, 
ville, qu'il livra ensuite à ane ruino totale, I] no laissa d 








évacuer la 
out 











1. < Nec legalo opus esse in roguo, qui gcclesias cl roma: 
Impmsis, extarsionibus attennat, » Willelm. Tor, 1, XVII 
£. Oo Morena 
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que le palais impérial, trois églises et quelques habitatio: 
du clergé !. Celle chute de Milan, on 
soumit du mème coup au monarque les villes encore robellos 
de la Lombardie, telles que Brescia et Plaisance, et qui reçu- 
rent des polestats de sa main, La Toscane, dont, sous le 
pontificat d'Adrion, il avait disposi en Inveur du dne Welf, 
achova également de se soumettre, De sun eôté, le roi de Sie 











éilo, s'atlendunt à voir ses États snvahis 
à leur défense. Fi L 
toutes los résistances et de rélisee loutes sas ain 

Devant cos progrès des armes impériales, Alexandre a 
jugé prudent de quitter Vtalie. Dès la fin de janvier HG2, 
il avait gagné par mer la ville de Gênes et, le 2% mars, au 
moment que Frédéric entrait dans Milan qu'avaient aban- 
donné ses habitants !, il reprenait la mer et se dirigeait vers 
la France. Le 11 avril, il arrivait à Maguelonne et, de là, 





se hâla de pourvoir 
re 


de vain 
tions? 


lévie se assuré désorima. 














atteignant Montpellier, y réitérait dans un synodo l'excom- 
munieation contre l'emporeur et l'antipapo *. Enorgueilli de 
ses récentes vieloiros, Frédérie, qui dutail ses lettres « de la. 
ruiue de Milan, » préteudit interdire l'accès de la Franco au 


rivaitil au ehancolior 
schismalique ni aucun 
naître ontro eo prince 





pontife. « Conseillez à vatre maître, 
de Louis VIT, de no pas recevoir 
de soa cardinanx ; sans quai pourrai 
lié qui ne s'apaiserait pas aisément ?, n Fs- 
timant que, pour le moment, il lui importait moins do pour- 
suivre sos conquêtes que de séparer le roi de France de la 
cause d'Alexandre, il prit une résolution dont il attendait 
plus d'effet. 11 se décida à repasser les Alpes et proposa à 
Louis VII d'ouvrir à Saint-Jean-de-Losne, sur la limite de 
lours États respectifs, une conférence à laquelle ils se ron- 








et nons une inin 











À Fist. Burokardi de evvidis medialanenei, Murat, ror. à 
M8, CL Siro Raul ot Otto Morona. 

1. Olto Morens. 

3. IL y entra Je 26 mars 4102, 
44 47 mal 1182, JafWattonhach, ne 40719, 10730 
de Tantn odium later poslrunt haperlum di sut reguum exiudé pos 
BL orirt, quoi mua de facili compescere possemus. à Duchesne, Francor, 
Betipl. L LV, pe. 


ee VI p.018 
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draient l'un et l'antre accompagnés de lours évêques, et où 
l'on oxaminerait à nouveau les droits des deux pontifes. Soit 
que, par un 

soit qu'il eût été intimädé par los menaces de l'empereur, Louis 
adhéra à une proposition contre laquelle Alexandre s'efforça 
vainement de mettre en garde sa prudence ®, et, à la date 
convenus #, il se dirigea, cscorté de quelques prélats, vers le 
lieu de la conférence. F syr 
non pas seulement de sas évêques, mais d'une véritable ar- 
méo. Nul doute qu'en déployant ect apparoil, il ne comptät 
forcer au besoin la volonté du roi de France+; et poutètre 
ce prince, per faiblesse ou par crainte, cûtil été amené à se 
détacher d'Alexandre et à reconnaitre Vietor, si le roi 
d'Angleterre, Henri IT, qui était alors en Normandis, ne se 
fût interposé. Peu désireux de voir l'empereur, par l'alliance 
ou la soumission de Louis VIT, étendre en Occident uno puis- 
sance déjà considérable, il s'avança à la tête de forces nom- 
breusos vers le Bourgogne et obligea l'astucieux monarque 





let. de son enraetèret, il fût facil à e 





convenir, 








de son côté, suivi 











er en Allemagne. 

Traversé dans ses projets, Frédéric no laissa pas do tenir 
à Dôle une diète où il lit de nouveau proclamer Victor commo 
pape légitime ©, Irrité à la fois ot contre Louis VII et contre 
lo roi d'Angleterre qu'il avait invilé avec ce princo à venir 
à Saint-Jeun-de-Lusne, il ne eraignit pus de déclin 
sence de la diète, que, sil n'avait p 
soin de conféronce, € 





; on pré 





as donné suile à son des- 








ait quo « cos poils rois, cos régents 





4.4 Virmn pinm et columbine aimplieitatis. » Boson. Vita Alerand, 

2. Ep 91 (24 juillet 1102), Higue, & 200. 

3. À la fn d'aont 1167. 

4. « Dankæ 8t Hohomiæ reges cum ducibus et principibus, et cum magnt 
mültitudine armatarum miliinm, sientercdebatur, Inc secum adduxerat, ut 
de pontifice (Alexaudro) et de Hrancorum rego.. {n ipso colloqulo possat 
juita desiderium suun cousummure, » Boson, Vila Alerand. Watlærich, 
LIT. p. 39. 

5. Pour celte affaire de Saint-Jonn-de-Tasne, voir : Alorand. ep. M et 
5, Migne. — Doson, card. Pilu Alerund, — Hist. Viseline, apud Ducheane, 
ibid. pe 424 et ss. — Pertz, Leg. {. IL, p. 133, 433. CI. Zaller, Hit, d'atiem, 
L IV, pe HRAAG. 

5, Seplambre 4162. 
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de provinces » prétendaient, au mépris des prérogatives 
impériales, intervenir dans la désignation du pontife de 
Rome el satiribuër ainsi une juridiction sur une ville qui 
leur était étrangère La chancelier de l'Empire, Rainald, 
qui avait souscrit, comme archevêque do Cologne, la sen 

tence du concile de Pavie*, et qui, de tous les conseillers de 
Frédérie, était celui qui l'avait le plus encouragé au schisme, 
reprit, en les développant, les paroles de son maître. Dins 
un Long discours, il s'attaul que le droit rovendi- 
qué par les rois d'Angleterre et de France était aussi pen fondé 
que serait celui do l'empereur, s'il voulait singérer dans la 
non m d'un é vèque de leurs États? Par es déclarations 
ineunsidérées, Frédérie allait contre son but, Eu se disaut, 
comme empereur dos Romains, plus intéressé que las autros 
princes à la désignation du pape, en rabaissant ainsi le saint. 
siège au niveau du premier des évéchés de l'Empire, il ne 
heurtait pas seulement Le sentiment de l'Europe; il alfaiblis- 
il voulait faire servir à sos v 














id 





mou 








al 











ait lui-même l'instrument q 
sées ambitieuses, 

Cette prétention manifestéa par Frédérie d'imposer anx États 
chrétiens un pape nommé par ses évêques, son dédain impru- 
dent à l'égard de souverains qu'il aurait dû ménager, n'eu. 
rent d'auteo résullat que d'uttacher plus étroitement Les rois 
de France el d'Angleterre à In eauso d'Alexandre. Ds donnè 








rent de ces dispositions une marque éclatante. Ce pontifo 
s'étant avancé peu de temps après jusqu'à Couci-sur-Loire, 
les deux rois se porlèrent à sa rencontre et, s'accordant 
pour lui rendre ensemble les mêmes hommages, ils marchè- 
, lemaut à droite el à gauehe les rênos 
de sa monture Aisuri de 
princes, Alexandre convoque, pour le mois de ma 4163, un 











rent à pi 








ppui dl e 





14 « Quod iprovineiarum regoë) in romani imporaturis injuriam pontil- 
cm creare enpiant, alione civitatis jus suis anfragiis administrare conan- 
Les. Saxo grammal. Hat. Deniea, 1. 14. 

2, Baron. uuue 4100, n° 43. 
2. Suxo grammat, tee, et, Gt. Hétélé, Cure. 1. VII, p. 3, 
4 Robert. de Mont. (Perte, 58, VI, 512.) 
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grandeonei 
cent FT au con 


à Tours, où, à l'im 
ile de Roi 
lait consaerarson autorité par laprésence des prélatsréunis de 
la catholioité. Gent vingtquatre évêques, quatre cont qua- 
torze abbés, avec un nombre eonsidérable de elores et de sé- 
culiers, vonus do France, d'Angleterre, d'Irlande, d'Écosse, 
d'Espagne, de Sardaigne, de Sicile et des États chrétiens 
d'Orient, assistèrent à celte assemblée, On y excommunia 
solennellement Victor et ses adhérents. Arnülf, évêque do 
Lisioux, ehargé par le pontife d'ouvrir le concile par un dis- 
cours, pus. is coupables entreprises dé Kré 
vainement, 
par les nie 
au Christ, alle friamphera do se ennomis. La monarque 
qui, seul entre tous les princes chrétiens, se montre rebelle 
à la volonté de Diou, sera un jour amené par lui à roconnat- 
tre que le pouvoie de l'Église est au-dessus du sien, et il 
s'humiliora en particulier devant l'Église romaino à la mu- 
niliconce de laquelle lui et ses prédécesseurs sont redevablos 
de l'Empire. » 

Après la elôturo du concile, Alexandre, invité par les rois 
de Franea at d'Angloterre à choisir uno ville de leurs États 
pour ÿ fixer sa résilence, résolut do so transporter à Sens, 
qui dovint pour un Lempsla capitale de la eatholicité, comme 
Pise l'avait été à l'époque d'Innocent 115. [] y séjournait dopuis 
environ six mois, quand il apprit tout ensemble la mort de 
Victor et l'élection d'un nouvel antipape. Victor avait expiré 
Luequos le 20 avril 1164, et, deux jours après, l'un des eur. 
dinaux sel ï ile Grème, avait été élu, puis sucré 
dans cette mâme villa nus le nom de Pascal TT3, C'était à 
'instigation du chancelior Raiaald ‘ qu'avait ou lieu cette 





tion de eo qu'avait fait Innu- 
lors du schisme d'Anacle 





il vou 











rie. « C'est 
it6 
el dans sa liberté par les Lyrans. Unie 





1, que l'Églisr eat monueée dun 






































4 Voir discours dans Baron unno 4103, n° 2 65 n8. — Mansi, Come. 
# XX, pe HICT et4s, 

2. IL arriva à Sens Le 30 septembre 1163 

3 Voir Pasehal, TAN, antip., Jamé-Wattenbaeh, 2-26 avril 1134 

4.4 Loc (Vicloris obilum) audients cunecllaro (Reinalic), Lucam (vit 
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élection, à laquelle n'avañont 66 présents, ave 
Liège, que quelques prélats ituliens. L'omperear, qui depuis 
pou était rentré en Ilalie, se trouvait alors à Pavio. Prévenu do 
la fin prochaine de Victor!, et commençant peut-être à douter 
de l'issue de la lutte qu'il avait engagée contre Alexandre, il 
avait pensé un moment à se réconcilier avec ce pape. Mais le 
chancelier, qui s'était trop ouvortement compromis pour no 
pas craindre ua changement dans la politique de Frédéric, et, 
avec lui, les cardinaux dissidents, qui eraignaient eux-mêmes 
d'être traités par Alexandre comme l'avaient été autrefois 
pur Innocent 11 les cardinaux d'Anaclet, avaient à dessein 
hâté l'élection? Frédérie comprenait d'ailleurs que recon- 
© Alexaudre, c'était renoncer à ses projots de dominer 
Ptalie. Malgré lirrégularité manifeste d'une semblable élee- 
ion, entraîné par les circonstances, égaré par son ambition, 
il accepta Pascal ot se décida à continuer la lutte *. Il char- 
geu le belliqueux Ghristian de Duch, l'une de ses créatures, 
archevéque iulrus dé Mayence, qu'il nomma son chancelier 
dans le péninsule, d'imposer l'ascal à l'Italie, et se prépare 
bientôt à repasser les monts pour aller lui-même Fimposer à 
l'Allemagne. 

Gen'était pas sans raison que Frédérie avait hésité dans ses 
résolutions. La lutto qu'il prétendait poursuivre ne se présen- 
tait plus dans les conditions où il l'avait entreprise. En Alle- 
magne les esprits commonçaient visiblement à se tourner 
vers Alexandre, et, dans la Bourgogne impériale, où s'était 
lu chancelier Rainald en vue de gagner lo clergé au 
elantipape, peu s'en fallut que Pascal ne fût excommu- 
nié par las évêques de la province rassemblés à Vienne #, En 


‘évéque de 































noi 





festinanter, et cum eardinilibus ipstus Victoria soeundo die elegit Guidonem 
in raram. » Marangon. Chran. Pisan, Pertr, ss. L XIX, p. #5). 

4. « Veniens Lueeam (Victor) egrotare eepit, novemque diebs agonizans 
{apr 12-20) ad extroma porduetns eat. » Annal. Pal. Portr, ss t XVI. 
D 31. 

3. Boson. Vita Alezand. Walloricb, L IL, p.397. 

3. « Iniquitati… abiqne dilatione consansit et extincbum sehama.…. rene. 
eitnre omnimoda sbnänle. s Ib, 4. 

4 HôfEl&, Comes Le VI, pe 88e 
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Talie, la cause de Fr 
Plusiours des villes lombardes et Vérone à leur tête, indi- 
gnéos du joug Lyrannique des podestats, onbliaient enfin les 
rivalités qui les avaient divisées et venaient de former une 
ligue pour recouvrer leur indépendance !. Les Romains eux- 
mêmes s'étaient refroidis à l'égard de l'ompereur. Hs n'evaient 
core ubleau de lui, en dé 


lérie perdait également du terrain. 





pas pit de ses promesses, le {raité 
par lequel il devait reconnaitre leurs libertés: et, avec ectte 
inonstaneo qui marquait leur humeur, privés, dopuis l'ori 
gine du schisme, tant de la présenco de Victor que de celle 
d'Aloxandre ?. ils regrottaient l'éclat quo donnait à leur ville 
le séjour de In cour pontiticale, De l'argent répandu à propos 
parmi le peuple par un vavogé d'Alexandre !, et los ineur- 
sivus de Christian de Bueh, qui, après avoir parcouru ln 
Toscane à main arméo pour y fuir uecepler Pascal, a 
porté Li dévastation jusque sous les murs de Rome?, ache- 
väeeat de détacher les Ro: i de 
députation fut adressée à Alexandre puur linviter à rentrer 
dans la capitale du monde ehrétien €, Maleré les périls qu'il 
avait liou de redouter, le pontie se détermina à un retour 
qu'il jugeait utile aux intérèts du saintsiège, 4, au mois 
d'avril 1165, il quitta Sens pour gagner le littoral du midi de 
la France at de 1à faire voile vars l'Halie, Reconnu alors de 
presque Loul l'occident de l'Europe 
redevenus fidèles, ayant déja en Talis l'a 
voyant ane partie do la Lombardie soulerée et l'Allemagne 
ante, il pouvait croire au prochain succès de sa cause, 
quand un différend qui s'était élové en Auglelérro entre le 
roi Henri I et l'archevique de Cantorbéry, Thonias Beckct, 

















us du pu dérie, et un 














ppelé par les Romains 


du roi de Sicile, 

















1. Boson, Vita Aleant, Wattericu, L LL, p. US, — Caron, Veron, Murat. 
rer. tal. à VIII, p. 62 

2. Alexandre m'avait fait q 
Voir, à eelts date, Jaité Wa tlenbneh. 

3. Gmprovins, Sloia di Home, L LV, p.858. 

&. Bason, Vita Alrrant, Walterieh. Ep 1. 

5. Pagit not. 7, Raron anno HG 

8. Bonon, Via Aiesand. Watiurioh, & DE, pe 0, 540. 

La cour ne roue. n 





une eon rte apparition à Roma en juin HE 
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ET LIVILE QUATUIÈME 
vint lui créer des difficultés inattendues et alfaiblir ses espé- 
rances. 

On sait coment, à l'o 
micide que Thomas Heckel s'êL 


convainea lho- 
sé 











cloitre après l'avoir déposé, naquit en eélèbre différend. Le 
roi ayant déclaré que les peines ceclésiastiques me consti- 
Luaient pas une répression suflisante et que les clercs re- 
connus coupables d'un crime, une fois punis canoniquement, 
devaient être livrésà la ju 
Lau souverain les lois ce 











ice séculière, Thomas el les évi 








ais oppiosèr désintiques 
qui réservaient les elores au j Henri, 5e 
fondant à son Lour sur do préterdus droits qu'il disait avoir 
été oxercés par ses prédécesseurs, fi rédiger, sous le titre 
« d'anciennes coutumes du royaume », une série de règle. 
ments, qui, tenus d'abord secrets, furent ensuite publiés dans 
une assemblée de prélats et de barens réunis à Elarendon nu 
avier 116$. Ges règlements établissaient que 
les clercs convainous de crime élaient justiciables, non seu- 
lement des tribunaux ecclésiastiques, mais dés tribunaux sé- 
eulivrs; qu'aucun évêque ne pouvait se rendre à Rome sans 
la permission du roi ; que les appels devaicnt suivre la voie 
hique « c'est dire 
au pape, qu'aves l'assentiment du souverain: qu'enlin, sans 
là couronns ne 
mises 





ques an 





ement de l'Église 

















mois de j 

















biérar 2 





Aer au delà du métropolitu 





cet assentiment, aucun vassal ou officier d 
pouvait être frappé d'excommunication, ni ses Lerri 
en intordit ! 

Par ces dispositions, où üpparaissuil une nouvelle preuve 
du changement qui s'opérait alors duns l'esprit des prinecs à 
l'égard de ln cour do Rome, Henri portait une atteinte ma- 
autorité go. Rien que 
Srogatives et avec un carastère prompt à la vio. 
avait de hardi 

















irituelle du saint 





nifeste 
de ses p 
lence, Le roi ne se dissimulait pas ce qu'il ; 
dens ses pi récuurant tout ensemble aux pro 
messes el aux menaces, il avait obtenu des évêques le ser- 











teutions 








2. Thom. Canturr, Vita quadrip. 1.1, €, LTA 19, — Mansi, Cone.t, XAT, 
pe HET et ss, 
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ment d'observer ces coutumes avant que le texte lour en eût. 
été communiqué. Thomas avait prêté Le mème serment ; mais 
quand l'écrit lui fut présenté, se retranchant derrière les lois 
ecclésiastiques, il refusa d'y apposer son sceau, Alors com 
ontre lui et le monarque une querelle dans laquelle, 
à des titres divers, les prélats ot les barons prirent parti, 
et qui agila bientôt Lout le royaume. Cité à la cour du roi, 
mais 60 





noi vassal rebelle à 





Lest vrai, comme évèqu 
son suzerain, Thomas déelina celle juridiction et appela au 
saint-sibgo, Au liou do le soutenir, los évêques, intimid 
sédnits, so tournèrent contre lui, Menacé dans sa liberté, crai. 
gnant peut-être pour sa vie, Thomas résolut de se retirer 
auprès d'Alexandre. Î gagna secrètement les côtes d'Angle- 
Lorrot, passa la mer sur une barque et aborde en Flandre, 
d'où il prit Jo chemin do la Francs. Le roi, aux yeux duquel 
cette fuite était un nouveau grief, se hâla de son côté d'en- 
voyer des députés au pontife, avec mission de présenter ses 
plaintes au sujet de l'archevêque? 

Les députés de Henri, arrivés vers le papo avant Thomas 
Beckot, suront d'abord rallier à la cause du roi la plupart des 
cardinaux. Ils firent valoir la piété de ce prince, son empres- 
sement à reconnaître Alexandre, ct, sans s'expliquer sur le 
fond du débat, impulant à la soul Lémérité de l'archovèque 
la division qui troublait Lo royaume, d 
de le déposer. Mais lorsque Thomas, se présantantà 80n tour, 
cut montré l'écrit des coutumes, les sentiments changbrent 
et lon eomprit que sa eause Gtait celle de l'Église. Le prélat 
ayant offert de so démeltre dé son siège duns l'intérôt de la 
paix, plusieurs cardinaux, que combattirent à la vérité un 
certain nombre de lours collègues, déclarèront qu'il fallait 
non soulenent le conserver dans sa dignité, mais le soute- 
nir contre le roi, sans quoi aueun évêque, disaiont 
rait résisler à volonté des prine Alexandre ordonna en 
effet à Thomas de gardur l'épiscopat; mais, par condoscon- 








3 où 














emandérent au pontifo 














, n'ose- 











1. Novembre 116. 
2 Thom. Cantnar. Vita quadrip, 1 1,6%, 35,90; 1 IL. 6.9 et 4 
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EL LIVRE QUATLIÈNE 





dance pour le roi, il lui prescrivit de demeurer en France 
daas un monastère jusqu'à des temps plus favorables !. Ion: 
qui s'était flatté d'oblonir uno autre suite à ses pluintes, ré- 
pundit à la dé 
tous les proches et les partisans de l'archuvêque, menaça de 
la prison quiconque, en ses États, entretiendrait des rapports 
avec lui, et, bien qu'il sût la cour pontificale contraire à l'écrit 
des eontumes, en appliqua ouvertement les dispositions ® 11 
Atplus; il voulut coutraiadre Alexandre Lou 
sor l'archevéque et à reronnaitea l'écrit des eontumes, 64, 
dans cette intention, s'écartant de la politique qu'il avait sui- 
vie jusque là, il résolut de se rapprocher de l'empereur. 
L'occasion s'olfrit bientôt à sun ressentiment. Fi 
étaitalors revenu en Allemagne, décidé Auser des moyens las 
plus énergiques pour ÿ imposer Pascal, 1, le 22 mai 1165, 
4 dans ce bot une diète à Wurtzhourg, à laquelle 
nt té convoqués, avec le haut clergé, les princes et les 
scigneurs de l'Empire. L'assemblée fut toutefois moins nom- 
breuse qu'il ue s'y était atleudu, Cinq princes seulement s'é- 
ta à l'appel de l'empereur; encore l'un doux se 
déroba-t-il avant la fa de la dibte. Parmi les ecclésiastiques, 
on rémarquait l'absence des archovtques de Salzbourg et de 
Trèves et de tous leurs suflragants. Frédéric ne se leissa pas 
arrèter par rs signes do résistance, Afin d'amener l'assemblée 
à entrer dans ses desseins, il commença par s' 








sion du pape en frappant de bannissement. 











la fois à dépo- 











rie 





ilouvra 





avai 








ut rendus 















ugager lui- 
même, de la manière la plus solennelle, à en poursuivre l'ac- 
complissement, Il jura sur les Évangiles que, tant qu'il vi- 
vrait, il soutiendrait Paseal comme étant le seul et véritable 
pape et que jamais ilne reconnaîtrait le sehismatique Roland, 
srail, en quoi que ce fat, aueun de ses partisans. 
1 invita ensuite les membres do la dite à prêter lo mêmeser- 





nine favori 











4 L'arcbsvèque 8e retira dans le couvent de Pontigny, de l'ordre de Ci- 
eaux, 4 doure lieues de Sens. 

2. Thom. Cantuar. Vila quadrip. L. II, e. 9-14, Pour les cemmencements de 
eetia quorelle da roi d'Angleterre nvee Thomas Bock, volr l'exnat résumé 
qu'en douno IG, Cane. L VII pe 297-150 
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mont, Les prinees et les seigneurs béirent, Quant aux évé- 
ques, ils jurérent aussi, mais avec coute réserve que leur 
serment ne serait valable que si tous les évêques absents le 
prètaient également. Frédéric entendait lui-même ne pas se 
eontanter du seul ennsantement de Ja diète, et un édit Fut pu 
Llié, par lequel, notifant les décisions de l'assemblée, il en 
joïgnait A ons les prélals et seigneurs de l'Empire da préter, 
dans un délai déterminé, un semblable serment, sous peine, 
pour les ecclésiastiques, de se voir dépossédés de leurs o 
ces et de leurs biens, et, pour les séculiers, de perdre leurs 

















alléux et leurs fiefs‘ 
prévenu de la run 





Henri I avait ét n de cette diète par 
le chaneelier Rainald, qui était allé à dessein le trouvor en Nor- 
mandie®, N'écoutant que ses griefs contre Alexandre, le roi 
avait envoyé à Wurtzhourg des dépatés, qui déelarèrent à 
l'assemblée que leur mature, d'accord avec empereur, s'ongue 
geail à snutenir Pascal, Celle déclaration que Frédérie avait 
eu soin de reproduire dans son édit ?, en contribuant, avec 
les mesures rigoureuses décrétées par l'empereur, à relever 
ait uu coup porté à celui d'Alexandre. 




















le parti de l'antipape, 









A la vérité, l'archovèque de Rouen, duns une lettre adressé 
lun des cardinaux orthodoxes, a los représentants 
du roi d'Angleterre avaient excédé leur mandat f Henri lu 


ième, sans toutefuis désavouer ses ambassadeurs, mais hé- 
sitant encore à rompre ouvertement avec le pape, Inissa 
ce de 





croire qu'ils avaient dépassé ses intentions %, Lu prése 
ces députés à lu diète n'eu étail pas moins une menace, Quel. 
ques Évêup exandre, et, 
craignant qu'en raison de la gravité qu'avait prise la que- 





anglais cruront devoir avertir 








1. Voir, dans Pestz, Leps 1. VI, 135-188, eet Edit adress par Frédéric « à 
tous les peuplas de l'Empire unclis popalisi, » CL. Héfélé, Cone. L VIL, 
pe 35, 

2. Robert, de Mont 

A ans cet it, Fridéris avait Cerie : « Legati umiei nostri Honriei An- 
glorum regis... pulilies juraver nt nobis quod rex ipse en loto repno... do 
minum Faschalem.… nobiseum semper tenelit » 

4. Baron, anno 1166, n. 6. 

S. Héfélé. Come. + VII, pe 468. ON ibid, pe LE, 46. 
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relle avec Thomas Beckel, il ne se déterminät à sévir contre 
le roi, le supplièrent d'user de modé 
prince, » Que votre suintolé, lui éerivait Gilbert, 
Lundres, se garde do sévérilés qui pourraient avoir pour ré 
sultat de détacher de votre obédience le roi el ses nombre 
sujets. Nous et nos collègues de l'épiscopat, nous vous roste- 
rons sans doute fidèles, Mais croyez qu'on trouvera aisément 
un prélet disposé à remplacer l'archevêque de Gantorbéry et à 
rocevoir le pallinm des mains de l'antipape. Croyez aussi qu'il 
ne manque pas d'ecclésiastiques Lout prêts à déserter voire 
à la condition d'être pourvus dle nos sièges, el que 
plusieurs même, dans cvtte vue, poussent insidieusement au 
schisme. » Arnulf, évêque de Lisieux, écrivit de son côté à 
Thomas Becket que, si louable que fat son zèle pour le bien 
de la religion, 


























1 devait, dans les circonstances présentes, 
on eontenir les effots et surmer de patience. « Le roi, duns 
la conduite où il s'est engagé, disailil, n'est pas seulement 
encouragé pur le silence ou la complicité de certains prélats, 
Sous prétexte de défendre les intérêts du royaume el les lé 
gitimes prérogatives du roi, les seigneurs ont s 
pressement l'ocension qui s'offrait à eux de conspirer contre 
l'Église; car ils sont persuadés qu'elle ne s'élève ot ne s'en- 
riehit qu'à leurs déponst, » 

s l'intervalle avait attoint Montpellior 
avait séjourné quelque temps, venait on ee moment de 
s'embarquer pour l'alio?, Après avoir abordé, non sans péril, 
sur les Lerres du roi de Sicile, vers lesquelles il dirigé 
d'abord, il arrivait enfin à Rome, où il était accueilli au milieu 
des démonstrations populaires et avec Lous les honneurs dus 
au Père des Blèles # A plusieurs reprises, depuis son départ de 





ï avec em 








Alsxanre, qui d 





où i 





ta 

















4. Voy. cofte lettre dans Baron. anno 463, n 28 à 29. Dien qu'elle soit 
insérée par Baronius en l'année 446, «lie oat manifestement de 4445 et pa 
ratt Stro la réponse à une Jetire qu'Alexandre adressait Jo 8 juin À l'évêpue 
de Londres. 

2. Armulf. Lexovlens. ep. 36 Migne, & #01 

3. 82 noût 1985. Voir Jaffi-Wationbach. 

& Alozand. ep, 375 ad Huurie, Revue. arsbiop., Migne, IL gntra À Rome 
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ar avee 





Sens, il avait mandé au roi d'Angletorre de se récon: 
Thomas ot de ne pas introduire, sous un litre mensanger, des 
nouveautés préjudiciables aux libertés do l'Église‘. Mais los 
avis qu'il avait reçus au sujet de ce prince avaient évoillé sa 
prudenes, et, malgré les justes motifs qu'il avait de sévir con. 
tre lui, il sentait qu'ille devait ménagor. Par son mariage avec 
Éléonore de Guyenne, l'épouse divorcée de Louis VII, qui lui 
avait apporté en do! plusiours provinces de France, Honri Il 
e trouvait, avec Frédéric Barberousse, le souverain le plus 
puissant de la chrétienté, et, s'il eût embrossé le schisme, les 
conséquences les plus graves en pouvaient résulter pour le 
suint-siège. Ne voulut pas toutefois paraître abandonner 
Thomas, dont les intéréts étaient en définitive ceux de l'É- 
glise, le pontife, par dus lettres du mois d'avril 1166, le 
nomma son légal pour Loute l'Angleterre et l'antorisa, en 
ectte qualité, à user dus sévérilés canoniques? ; mais, an 


même Lemps, 


























1 lui insinua dan user avec mesure ot l'avertit 
Len ce qui 





à qu'il ne lui donnait anenn mandement sp 
regardait la personne du roi ?. » 

Thomas, qui ne snpportait qu'avec amertume san exil, 
n'eut pas la cireonspection que lui recammandait le pontife. 
Après avoir adressé à Menri deux leltres moniloires qui ne 
servirent qu'à Lirriter, il condamna l'écrit des coutumes, 
releva les évêques du sermont qu'ils avaient fnit de l'ob- 
server, frappa d'exconmunicalion un eurtain nombre de 
seigneurs el de prélals qui S'étaiont le plus ouvertement 
associés aux entreprises du roi, el menaça Henri lui-saême, 
s'il ne venait à résipiscence, de le frapper d'anathèmo 4. 











a 95 novembra 115. S'étant embarqué le 23 acht, IL avait rencontré an mer 
un lotte pisane el avait pur eraiate rugagui le rivage pour no ruparlir que 
plus tard. Voir, Sid. ep. 375, 
4 Ep. 350 ad Ionrisum regem, CE op. 340, #79 ad Gilbert. opise 
Landin. 
2. Alerond, LIT, op. 204 (84 avril 4456), Migne 
sposiale tibi 





sidatau mom dhmas, » épe 





3. « Vorum de porsonn 04 
493 (lérrior-mars 1100), ibi 

4 Thon. Guatuur. ep. F3 ad suffragancos, Migne, & 499. Joann. Saciaber, 
ep. 445, Migne, L 199, Renter, Aéremer, TT, LIL D, 295-301 
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Placés vatre l'obéissanco qu'ils devaient. au légat oi lo ser- 
ment qu'ils avaient fait à Henri Il, les évêques, avec l’assen 
imeut du roi, appelèrent de ces sentences au pape. Dans une 
lettro qu'ils lui firent parvenir à ce sujet, ils s'efforçaient de 
justifier la conduite de eo prines, lequel, disaientils, « ne 
jugeait pas que la séeurité publique fût suffisamment garantie 
dans son royaume, si un élere, eaupuble d'homicide, u° 
d'autre chülinent que d'être déporillé de ses fouet 
siustiques. De là un dissontiment que pouvait exeuser cho 
speet des canons, mais que 
n'eseusuil pas moins chez lo roi le désir de la paix et do la 
sûreté de ses États ! » Ils notifièrent également cet appel à 
ue, qu'ils sxhortèrent, dans l'intérêt du pape ot de 
l'Église, à suspendre ses rigueurs, « Si, par une suite de vos 
sévérilés inconsidérées, Le rui, à qui Laut de peuples sont sou- 
mis, se rire de l'ohédience du pape, vous rogretterez trop 
al dont vous aurez été L 

















ions vec 


l'archevéque de Cantorbéry le 





C 








l'arche 








lard un 1 





se 
Ge n'étaicut pas eelte fois de vains avertissements. Dans 
urs de celte même année 1166, Henri Il, contiemant 
les déclarations faites en son nom à la diète de Wartzhonrg, 
hancelier de l'Empire, Nainald, que, mécontent 
du pape, il était eulia résolu à Fabandonner; que son inten- 
Lion était d'envoyor à Rome des députés, qui demanderaient 
à Alexandre et à ses cardinaux de casser les sentences de 
Thomas, d'appeler un sut 














manda au 









prélat au siège ile Cantorbéry 
'évrit des 
sr un seul de eus points, 
aon seulement, avoe mon clergé ei mes barons, je mo retire- 
rai de sun obélience, mais je le combattrai ouvertement, lni 





et d'approuver en son intég utumes. « Si 


Alexandre refuse de me satisfai 














et les siens, et je chasserai de mes États ses partisans”, » 
42 Baron. anne 4467, n. 81 à 41. 
2. Vi 
3. « Quoi si lorte al cer valmrit, neue. 






ego, neqne haranss mé na mens aliquem ei alierius servabirrus. 
ohetiantiam ; immo manifeate ea af omnes nos imptrnahimns, et que 
eumque in tira mea invontus fuenit, qui ei post ke adhurrere voluerit, 


ezpelletar, » Will, Neabrig, 1, IL, €. 60. 
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Des députés de Honri I ne tardèrent pas en effet à se ron- 
dro à Rome, Saus Lenir au pontife un langage aussi mona- 
çant, ils le prièrent de déléguer vers le roi deux cardinaux 
qu'ils lui désiguèrent comme étant bien vus de ce prince, et 
qui, munis de pleins pouvoirs, sauraiont, affirmaientils, 
aplanir toutes los difficultés ! Alexandre, qui n'ignorait pas la 
démarche de Henri Il auprès du chancelier de l'Empire, pro- 
mit d'envoyer Les cardinaux qu'en lui désignait et qui par- 
tirent de Rome ai mois de janvier de l'année suivante. 11 
ë ad, 
interdisait d'user de son autorité comme légal, et 











écrivit à Thomas que, jusqu'à l'expiration de 1 








prévint même le roi que, si, malgré les prescriptions du 
saint-siège, l'archevêque portait une sentence contre lui, il 
a déclarait par avance nulle et 

Ces complai our ju 
gleterre na venaient pas, il faut bien l'avouer, unique 
la prudence, mais des largesses qu'à plusieurs reprises avait 
répandues Henri IL dans le collège des cardinaux, el qui, en 
dirigeunt lours délibérations, forgaient quelquefois les déci- 
ions du pontife, Jean, évêque de Poiliers, écrivait qu'o 
nommaît publiquement à li cour de ce 
dont il avait acheté la faveur, et qu'on pr 
sommes que chacun d'eux avait reçues, Henri se vautuit Lu 
même ouvertement « d'avoir le pape et tous les cardinaux 
duns sa bourse », ajuutnt que les antipapes Victor et P 
ne lui auraient pas plus accordé que ne faisait Alexandre, 
et.que, grâce à sou argent, il jouissait dans son royaume des 
mêmes prérogatives que son aïeul Guillaume I, qui était 
dans ses Éals «roi, légat, putriarche, empereur et Lout ce 
qui lui plaisait 5.» Les blâmes que veltrindulenes intéressée 





ificale pou 





le roi d'An- 
nent de 





ances de 

















ce les cardinaux 












seal 














1. Gus deux cardinaux étaient Guillaume de Pavie 2L OU 
67, a, 63, 

3, Alexand, a | Thom, Cantuar, ep. Ati, décembre 1169, Migne. 

3. Siisemarchepiscopasinte aat regaum im guburtiont commise 
aliquar sententiam tuer, nos sam irritam es el mon teneri censemas, » 
Ep. #3 ud Henri. reg, Uéeombro 165, IDIU. CE ep. 45, BE 

#. Voir coli letre dans Baron, aano 1161 n, 68, 

à € Dominun papa el ones cat linales Labot in bursa su, adcoque 


Barva, anno 
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de la eour de Rome provoqn 
devioreat plus vifs quand on conaue la décision qui suspen- 
dait Thomas da sos pouvoirs. Guillaume, évéque de Chartres, 
écrivit à Alexandre que Louis VII et tous ceux qui en Franco 
désiraient le bien de l'Église déploraient la conduite du saint- 
siège, qui donnait per sa faiblesse le plus pernicieux oxeraple :. 
Jean de Salisbury mandait à un évêque : « On notera, dans 
les annales de l'Église romaine, que le pape, cédunt aux s01- 
licitations du roi d'Angleterre, n privé de ses pouvoirs un 
prélat exilé depuis des années pour avoir voulu servir la 
cause de Dieu et la liberté de l'Église; el cela, parce que 
tel était Le bon plaisir d'un tyrant, » 


de là part das hommes pieux 





griatar ul patam diet sa mane avi sui ronmeatum privilagiun, qui 
Lorra aux eat rux. logatus aposlolicus, patriareha, impuralor. at 
que volebat…. Quid éi amnplias eontelissot Uctaviamns vel Cremonsis here 
iarehe 9» Joan, Eariaher. ap. 230 ai epise Pictavions. Migne, +. 100. 

4. Varior. ai Moxand ap. 49, Migne, € 210, 

2 Joann. Surisber. lue, ci 
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Tandis qu'Alexandro, dans là erainte de voir le schisme 
s'étendre, s'elurçuil, par tous les moyens de euneilialion el 
au détriment même de l'honneur du sain 
les dissontiments élevés entre ui et Je ru d'Angloterre, 
Frédéric Barberousse, qui éteit demeuré en Allemagne de- 
puise diète de Wurtzhourg, se préparait à porter de nouveau 
ses armes en Jialie. Il m'avait pas vu sans alarme le pontifs 
rentrer à Rome ot une ligue se renouer entre plusieurs des 
tés lombardes. En outre, il avait appris que l'empereur grec, 
Manuel Comnène, qui poursuivail l'idée de s'agrandir en 
Occident, ulfeait alurs ses socours à Alexandre !, comme iles 
avait judis offerts à Adrien contre le roi de Sicile. Mais, dans 
Le moment où, par suite des démêlés plus vifs de Henri Il 
avec le saint-siège, Frédéric se croyait assuré de l'alliance do € : 
princo, Guillaume le Manvais était vena à mourir ? laissant, 















4 Boson. Vite Aleraad, Wattarieh, LIT, p.40, 404 
2 Le 18 mai LIU, 
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Cette 
rivait Alexandre d'un précieux auxiliaire, se 
l devoir faciliter à l'ambitieux monarque la conquête du 
royaume de Sicile, Cotte double circonstance lui fit hâter l'ex- 
pédition qu'il avait décidée, et, aux approches de l'année 1167, 
il descendait en Ltalie £. Toutefois, avant de rien entrepren- 
dre on Sicile où même en Lombardie, voulant enlever au 
pupo l'appui des Gros, il résulut de s'emparer d'Ancüne qui 
leur donnait pied dans la péninsule; il résolut aussi de chus 
ser de Rome Alexandre et d'y installer Pasval. Conformément 
à ce dessein, il ne ft que traverser la Haute Italie, gagna les 
côtes de l'Adriatique et alla mettre le siège devant Ancôno, 
pendant que, sous la conduite du chancelier de l'Empire, 
Kainald, et de l'archevéque de “, Christian de Buch, 
son ehancolier d'Hali une, une par- 


sous Je nom de Guillaume IZun fils encore 1 


















8 de son armée cantre Rome ?. 
Les débuts de evtle expé 
plus favorable el plus prompt que Frédéric n'eût osé l'espé- 
rer. Les Romains, qui s'élaiont portés en masse à la rencon- 
tre des deux chanceliurs, el qui, par allusion à la dignité 
épi nl revêtus lun ot l'autre, disaiont 
qu'on lour avait ux archevêques pour lour chanter 
la mosso à, essuyèrent, aux environs de Tsculu, une Lelle 
défaite, que, selon Le mot d'un chroniqueur, « on n'avaitrien 
vu de semblable dopuis la bataille de Canges &. » Repoussés 
en désordre, « égorgés comme des troupeaux © », laissant par 
milliers des morts dans la campagne 6, is ne revinrent qu'en 
pelil nombre dans Roms, où ils répandirent l'elfroi. À cette 
abandonnant le siège d'Anvône après nn 








Lun résullat à la fois 





jon eurc 








opale dont ils ét 





voyé 











nouvelle, Frédéric 








1. I entra on Lombarue au mois de novembre 1166, 

2 Boson, Vita Alerand. Watterich, t. IL, p. 402. 

4. x Veniaut, veniant, eantont, sed aliter cis 21 eantandum transponomns 
vrlinem. » Vine, Prgens, (Pertz, se, L XVIL p. 8883 

4. + Ab 0 tanpors, quo Ansibal Homanos apud Cannas devieil 
Romanorum steagem rullus reeulit extiiane + Watiorieh, id. p. 40. 

B. Siout pesora jugulati. + Lettre de Rainald aux halitauts de Colo- 
go, Watterieh, LIL, 564. 

#. Dia Morena, — duril. Fa 
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es, — Anal. Meg 
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traité conelu avec les Grecs, se dirigea en hâte vers l'État ec- 
clésinstique * Arrivé, le 22 juillet 4167, sous les murs de 
Rome, il réunit toutes ses forces, el, après quelques jours 
de combat, pénétrait dans Ia cité Léonine qu'il mettait à fou 
él à sang. En vue de se ménager les Romains, il offrit alors 
la paix, sous In condition qu'Alexandre abdiquerait ot qu'à 








sa place, comme à celle da Pascal qui abdiquerait également, 
un autre pape fôt élu£. À cette proposition insidionse Alexan- 
dre, d'accord avec ses cardinaux, répondit par un refus, En 
sain le peuple suppl 
siège, disant que, « pour sauver son troupeau, c'était Le 
moins qu'il pôt faire 7. » Alexandre, qui s'était enfermé dans 
un des palais fortifiés de la rive gauche du Tibre, semblait 
disposé à prelongor la résistance. Mais, voyant les Romains 
prèts à l'abandonner, peut-être même à lo trahir, il ne voulut 
pas tomber au pouvoir de son redoutable ennemi, el, quitlant 
Rome secrètement, il se rendit à Terracine, d'où il alla se ré- 
fugier dans Bénévent 4 

La Fuite d'Alexandre livrait Rome à Frédéric, Son premier 
acte fut d’y introniser Paseal. L'antipape, qui avait suivi l'ar- 
mée impériale et se trouvait à Vilerbe, fut appelé par lui 
daus la cité Léonine, encore fumante des restes de l'incen- 
et conduit solennellement on l'église Saint-Pierro où il 
ébru la messe, Deux jours après, le 4% août, le monarque 
3 recevait lu couroune dos mnius de Pascal, reuouvelunt 
ainsi la cérémonie qui avait eu lieu, en 1458, par les mains 
d'Adri 
termes duqual les Romain 





xtil le pontife de se démettre du saint- 














. Celle double suleunité fut suivis d'un Lraité aux 





se séparant d'Alexandre, durent 
accopler Pascal pour pape el jurer flélilé à l'empereur, Do 
sou côté, Frédéric, se rendant enfin aux vœux dos Romaïns, 
s'engageail à reco 





intes 





aitre la république et à 





4 Boson. Vite Alerœd, Waterich t. IT, pe 3. 

2. Watterich, ibid. p. 407 

3. « Dicebant quod pro retimendis ovibus suis domrus papa majora de- 
baret fasore quam papatm relinquere, » Wattrieh, 1hid. 

4. Watlerieh, ibid, — Ulio de S. Bus. Chers 6 Anaut, Coin. maz. 
(erte, 8, LVL pe 180) 
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nat. À vrai dire, il no leur laissait que l'apparence de leurs 
libertés, De nouveaux sénateurs furent élus, qui devaient 
tenir désormais leur autorité de l'empereur ; le préfet de ln 
ville fut réinstallé à titre d'oflicier impérial, oL lui-même, à 
l'exemple de ses ancions prédécesseurs, sattribua la dénomi 
nation de patrice !, Devenu maitre d'une cité que, dès le 
poutifieat d'Adrien, il roverdiquait comme li eupitale de 
l'Empire, y ayant élabli un pape qui lui était dévoué, et 

Las de pouvoir étendre sous peu la pui de ses 
es sur la Sicile qu'affblissait une minorité, F 

on 
déconcertent les combi- 




















déric 





de son ali 





au lerme 





Par un de ces 
naisons litmaines, lemomont qui semblait être celui de la 
plus haute fortune de Frédéric fut celui où en commença le 
déclin. Le lendemain du couronnement, des vapeurs pesti 
lentielles s'exhelent de la campagne de Rome portuient la 
mort duns les rangs de l'armée impériale, qui, en quelques 
jours, fut décimée, En même temps que périssaient on fou 
les hommes d'armes, des prineus, des évêques el, parmi eux, 
le chancelier de l'Empire, Riuald, succombèrent. Vaine- 
ment Frédérie, pour suuve ée, quitta 
Rome ea hâte et s6 dirigea vers le nord. Suivi par le fléau, 
remplit les routes de ses morts ? [arriva enfin dans la 
Taute Italie. Mais les communes confédérées, qui, pendant 
que l'empereur étailoccupé sous Ancône, avaientaceru leurs 
forces par l'adjonction de nouveaux alliés et aidé Les Milu- 
nais à relever leurs murailles *, s'apprètèrent à le com- 
battre. Retiré dans Pavie qui lui était restée tidèlo, et d'où il 
lança ua édit par lequel il menaçait de châtiment les Lom- 
sé et 


vénements qu 























r lé reste dé son an 











d'être assi 





burds révoltés, Frédérie se vit sur 1: poi 





1: Godetr. monacht Anal. anno 4167. — Anaal. Colon. max, — Marang: 
Cronuca Plsuna. Cl. Greguravius, Sturia di Roua t, IV, p.670, 611. — Zeller, 
Hi, d'Aliem, L IV, p. 22, 

Boson. Vita Aferand, Watterich,t. LL p. 408, — Otto de S. Bins. Chron. 
20. — Otto Morena. — Annal. Colen. max. 
34 27 avril 1167, Bogon, Hita Alesand, Wattarlob, LIT, p. 403. 
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de tomber aux mains des confédérés !. 11 dut s'abaissor à 
la ruse, feignit de vouloir renoncer au schisme et obtint 
une suspension d'armes, à ln faveur de laquelle il gagna 
furtivement, et non suns péril pour sa vie, lo l'iémont, là 
Bourgogne, et rentra, au printemps dé 4168, presque seul en 
ques. 

Dans ee coup subit qui frappail l'empereur, dans cette dé. 
te, on crut voir la main de Dieu s'appesan- 
lisant sur le persécuteur de l'Église ; on compara sa chute 
à celle de Sennachérib ?. Frédéric ne se montra pas abuttu. 
Lié par ses sorments, lié surtout par son crgueil, il porsista 
dans le schisme, non moins que dans les projets de couquêle 

mvrir. Paseal, 














que Je sehisme servait à 





ou Halie, élant mort à Rome le 20 sep 
timoigna pas, méme à ce moment, 


bre 4168, il ne 
sitations qu'il avait 
montrées à la mort de Vicior. Les partisans de l'antipape 
avaient élu à Rome pour lui suecéder, sous Le nom de Ca- 
liste 111, Jean abbé de Strum en Hongrie et évèque intrus 
d'Albano #, Frédérie avecpta Calixte, comme il avait avcopté 
Pascal, et préteudit l'ion 








es h 











ser égal 
& 








il aux évêques de l'Enr- 
pire, Mais, depuis qu'il avait quitté l'Halie, la ligue lombarde 
s'était encore À 








és. Des Alpes aux Apennins, de Venise 
à Novare, toutes les villes de la Iauto Italie, à l'exception 
de Pavio, faisaient maintenant partie de la confédération. À 
l'entrée de la Lombardie non loin de Nantierrat, sur l'em- 
placement d'une ancienne forteresse dont ils avaieut reculé 
les muraill 












, les eonfédérés venaient d'éleve 





une neu 
le aux Alle 
compta quinze mille 
habitants, Donnant à cotto ville imprevisée lo nom du papo, 








, destinée à farmer de co côté la ro 





mands, ot qui, en moins d'une anné 








Boon. Vite Mean. Watterich, L_ TL, p. 408, 409. 
Out do S, Blas, Caron, e. 20. — Joan. Sarisher. op. 24, 24. CI. Ze 
ler, His, d'Aiteu, À, LV, pe 1520 

3. Joann, Sarisber. ep. 254. 








1. Roson. Vite Alemend, Watrich, 1. IL, p. 611. — Anal, Cnecan. ann 
LUS, — Annal, Colon. mer. aand 6%. — Outo do, Ras. chron, 6, He 
ee mai HS. 
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ennemi comme eux de Frédéric, ils l'appelèrent Alexandrie. 
Par un autre hommage rendu au chef de l'Églis 
Loyens se déclarèrent vassaux de saint Pierre ol adrossèrent 
au pontife des députés chargés de lui promettre fidélité et de 
lui payer tribut! De la part des confédérés, c'était tout en- 
somble s'appuyer eue le saintsiège ot s'unir à lui dans sa 
lutte contre l'Empire. 

Frédéric perdait ainsi le fenit de ses vieloires en Ilalie 
N'y ayant plus guère, en dehors de Payie, que le faible appui 
elfats du Urailé qu'il avai 
melu avee eux, se muntraient alors hostiles à Alexandre #, il 
jugea de so ralta roilement l'Allema 
gne. Dans une diète qu'il ri 
berg, il it élire roi des Roma 
aus, qui fat depuis Henri VI, Ce ne fat pas toutefois sans 
difficulté qu'il Mint cette élection. Afin d'y amener la diète 
qu'il savait contraire à la continuation du schisme, il avait 
dû manifoster lui-même des intentions de paix el annoncer 
l'envoi d'umbassadeurs vers Alexandre pour négocier quel- 
que aecommodement. I ouvrit en effet des pourparlers avec 
le pape. Muis, par les euuditions qu'il exigeuit, on put voir 
combien peu ses intentions étaient sincères. En même temps 
qu'il demandait que les préluts sehismatiques fussont mein- 
rsdignilés, 1 voulait qu'Alexandre agréil pour 
futur empereur son Hs Henri et lai fil donner l'onction 





ses cie 











busant sur 





5 Romains, qui, 












her plus 
au mois d'avril 1469 à Bun- 
son filk Henri, âgé de quatre 





























Lenus dans 





royale par das évêques orthodexos, promettant, à ve pri 
jeune roi au ponti 
nait l'engagement de s'abstenir de Loute acte d'hostilité en- 
vers le personne d'Alexandre, mais prétendait « n'être con- 








l'obi 





skaneo 





e; quant à lui, il pre- 





4. Boson. Vita Alezend. Watorieh, L IT, p. 409, 410. Voy. dans Mn- 
ra Anti ital, VIN, pe 201, de texte d'un sermout par lvquel, en décembre 
187, les clloyeus des villes coufédérées avaient jure d'être fidèles à Lu 
gas et de ne pas déposer les armes avan: d'avoir recouquis leurs anci 
nes Libertés. 

2 Pagli no, 3, Baron, anno 1169 

3. Pugii not. 6, Baron, id, Henri fut couru 
-Clapelle, 





mn de 15 août suivant à Aix- 
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L à reconnaître aucun pape, à l'excoplion de Pierre at 


des autres qui sout dans Le ciel #, » Ces négociations trompeu- 
ses, dans lesquelles il n'avait chereh£ en réalité qu'à séparor 
le poutife de Ia ligue lombarde, n'oureut d'autre elfol que de 


resserrer les lens du suint- 
do la Haut 
ouvertement 





avec les villes confédérées 
fo 


- Hadressa aux communes lambardes 





die. Pour ka premièr 





, Alexandre se déclara 





e allié 








une lettre cirentaire, où. « héniss: 





a et consacrant luligue », 
il disait « laprendre sous sa protection particulière, » meua- 
gait d'interdit toute ville qù serait faite une tentative pour y 
porter atteinte, et ordonuait à tous les confédérés « d'obéir 
aux recteurs de la ligue comme à l'Église elle-même?, 2 
Fort du secours que lui apportait cette alliance et ne ju 
géant pas que Frédéric, s'il rouvrait les hostilités, fût de 
longtemps en état de ramener une nouvelle arméo dans la 
côté de l'An- 
gleterre et crui que, out en usant encore de prudence à 
1 rer plus hardi, Les 
ardinanx qu'il avait délégués vers ee prince étaient revenus 








péninsule, Alexandre roporta son attention du 











égard de Heari I, il pouvait so 


en ltalie, sans avoir mené à fin leur mission ct n'ayant 
réussi, par Jour visible partialité pour Le roi, qu'à se faire 
accuser de vénalité *, Dès le mois do mai 1168, alors que, par 
los ellorts réunis des Lomhards, commençait à s'élever la 
ville d'Alexandrie, Je pontife avait chargé deux religieux 
français, appartenant au diocèse de Reims, de renouveler les 
m 








es démarches auprès du roi et de l'avertir que, si au 
carème de l'année suivante il n'avait pas donné satisfaction 
à l'Église, le saint-siège serait contre lui iles rigueurs eano- 








Le « Friderieus... pacsm cum celesia facturus orediiur, petons vt flium 
saum, quem in regeus elegi fit, in nperalcrem recipiat dominus papa. et 
a catholieis spiscapis pracipit conseerari, aposlolice sedi parilarun, dam 
tamer Frideriens in persona sua an:lum apostolicum, risi valit, rocipore 
compollatur, præior Pourum et alios qui in eœlis sunt, » Joan. Sarisber. 
sp. 52. 

2, 24 mara 1170. Vos. dans Bohmer, Acta imperil, p, 0, 6, Le Lexte de 
eaite lettre 

3. Ces done enriinaus, Guillaume et Olton, élaient rever 
à Bénévent, à In An de l'ammdo HP. 
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niques L Manri ne aissait pas de se sentir moins forme en 
&es résolutions dopuis les portes que l'empereur avait subies 
en Italie, et, sans vouloir encore céder sur l'écrit des cou- 
tumes, il modéra du moins une partie de ses exigences, 11 
députa vers Alexandre pour lui demander non plus la dépo- 
sition, mais la translation de Thomas Beckot, et, s'adressant 
o rai de Sicile, 











en même temps aux eités Lombardes et au j 
les pria d'appuyer su demande auprès du pape * Alexandre 
répondit à [lenri qu'il ne pouvait, pour l'honneur de l'Église, 
consentir à sa requête, informa de ce refus Thomas Becket *, 
et se détermina à envoyer doux autres légats qu'il munit 
cette fois d'instructions plus précises. 

Ces légats, deux cleres italiens de la chambre apostolique 
sur Phabiloté et l'intégrité desquels Alexandre pouvait comp 
er, partirent do Dénévent au mois de mai 4469 4 D'après 
leurs iustructions, ils devaient employer tous leurs soins à 
amener une réconciliation eatre le roi et l'archevêque, et, 
ce résultat oblenu, aborder la question des coutumes. Ils 
trouvèrent Henri en Normandie et eurent avee luiplusieurs 
conférences, Pressé pur eux, le roi purut enfiu se prèler à la 
réconéiliction qu'on bi demandait et promit de laisser Thomas 
retourner en Angleterre pour ÿ reprendre possession de son 
siège, Mais, quand les représentants du pontife lui lurent la 
formule de paix rédigéo à cet elfet, il exigea qu'on y insérât 
la clause : sau/ la dignité du royaume ®. Les légats, dovinant 
que par cette clause il entendait maiatonir les coutumes, ne 
voulurent cousenlir à celle addition que si l'on insérait cette 
use : seuf les libertés de L'Église %. Le roi s'y vpposa, 





























autre € 





1. Alexand. ep. 468 (2 mai 4168), Migue. LL. ep. 467. 16%, Ces deux reli 
gleux étaient l'un Simon, prieur de Mon‘dieu, l'antre Bernard, prieur des 
Bondhouumes de Grandmont, Marlot, metrop, Remens, 2. II, n. 51 

2. Hifilé, Cane. & VII, ve 161. 

3. Alexaud. ep, 608, 609 ES 10 murs 460). Migne. 

4 Alexand. ad Jenric. reg. ep. 687 (ID mai 69), Migne. Ces légale 
Staiont Van, le aans-dinere Grntien, notaire du pape, at l'antre à maitre 
Vision. 

« Sala dignitato rogu 

6. » Salva libertato Es 
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el, au moment d'abou 
fuis ro 


: les négociations furent oncore une 
apuos. À l'üns de ces conférences, Honri s'étant laissé 
aller à proférer des menaces contre le pape, les délégués du 
suint-siège répondirent avec uno lierlé à laquelle le souvonir 
du récent désastre éprouvé par Frédéric n'était sans doute 
pas Gtrun 








cruiguous pus vos menus; nous 
sommes d'une cour habituée à commander aux rois el aux 
emp 





Instruit par ses légats do l'insucc 
Alexandre résolut d'on fini de janvior 1470, il 
chargoa l'archevèque de Tlonen de signifier À Henri que si, 
dans un délai de quarante jours, il ne s'était réconcilié avec 
Thomas, tous ses États de France soraient mis en interdit #. 
Durant cos négoriations, Le pape, qui craignail que Thomas, 
par quelque imprudence, n'en contrariäl left, lui avait, 
es, défendu d'user de 305 pouvoirs contre 
le roi on contre toute autre personne du royaume #. Cotte 
espèce do disgräre qui conti 


de Jours démarches, 








et, au moi 











unit à peser sur le prélat, pen- 
dant qu'à l'égaril du roi était montrée une longanimité qui 
passait toute mesure, ne cossait do soulever contre le saint 
siège les blämes toujours plus vifs des amis de l'Église, On 
disait que la eour de Rome, sévèro pour Les faibles, ne faisait 
pas justice des puissants # Thomas, qui plusieurs fois avait 
adressé au pape d'inatiles réclamations, mandait do Sens à un 





cardinal : « Je voudrais que, pour voire édilicalion, vous 





pussiez entendro en qu'on dit ici publiquement à la honte de 
l'Église romaine. Quant à moi, je ne fatiguerai plus do mes 
plaintos uno our qui frappe les exilés et los failles. Que 


ceux-R s'y rendent, qui, forts des dons qu'ils distribuent, en 





1, « Dorine, ul miuaris nos enim nuits mimas timemus, quia de tali 
curia sumns qaæ consuevit im-perare imperatonbus et regibus. » Voir, dans 
une lettre adressés à Thomas Bookot, et que roprodmit Haron, ann 1168, 
124$, le récit do ces négociations, 
Alexand. ep. 66, Mique. 
Voir Jafé-Watlesbaeh, ns 11322, 11393, HAUT, L1KO8, mai 1168: 21460, 
mars-jain 469, GE Hbid. ne ANG, LUIIT, février 1470. 
claitatur in plateis, prædieatur per civitates et vleos quia non 









on 
fitjustitia Homæ de polentibus, » Thou. ad cardinalus, ap. 2, Migne. 
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illaume, arelie- 
vüque de Sons, sait éerire à Alaxandre que tonte l'Église de 
France était scandali 
siège, « Satan était 4 
dant Henri, à qui l' 
injonetions du pontifa, avait envoyé vers Alexandre pour 
sol 


roviennent triomphant de la justice 41 » 








séo de voir que, par la volonté du saint- 
» Cepen- 
chovèque de Rouen avait notifié les 





ot Jésus-Christ erucifié 









ter un délai. N'ayant pu l'obtenir ?, il n'osa pousser 
plus loin la résistance. Une entrevue publique eut lieu ontro 
lui et Thomas Becket, auquel il rendit son amitié, et Le pré- 
lat, quelques mois après, relourna en Angleterre. Conformé- 
inent aux instructians que le pape avait transmisos à l'arche 
vêque de Roaen, Henri allait être mis en demeure d'abolir 
les coutumes, cause pren 








bre do co long différend, et peut- 
être oùton vu so produire de nouvelles difficultés, quand, 
le 29 décembre 1170, Thomas fat assassiné par quatre chu 
liors de la chambre du rai dans l'église de Cantorhéry &. 
Cet événement, dant Henri reçut la nouvelle en Norman- 
die, mit fin à la querelle. Bien que ce meurtre n'eûl pas él 
compli par ses ordres, le roi, qui, on 
avait, dans lent: 
aaces de mort eontre l'archovéque, ne se eroyail pas exermpl 
de reproches. Redoutant les foudres apostoliques, il envoya 
on hâte des députés au pape pour prévenir l'elfet de sos sévé. 
rilés ». Arnoul, ieux, adressa de son eû 
Alexandre, au nom de Laus los évêques du royaume, une lettre 
où il Je suppliait d'avoir égard à l'innocence du rai *. Mais 
d'autres leltres, où l’on insinuait sa culpabilité, lettres éma- 
nées du roi de France, du comte de Bois, de l'arehevèque de 
Sens, parvenaient en même temps au pontife et le pressaient 
de faire justicer. Les députés anglais, voyageunt de nuit 








ieurs eireoi 











finement de la col 





à, fait e 





dre des 











à 




















4 Thomas ad Albert ariin. op. A, Mign. 

2, Voie coll lotire dans Baron, sono 1470, n° 2. 

2. Alsxaud. ad wpisc, Seuun. ep. 742, (29 oui 170), Migus 

4. Vita qauërip. LIL, 6. S à 20, Reuter, Afexunder LI, LIT, pe SAI-HG. 
EUR 

5. Boson. Vita Alerant. Watierich, t. Il, p. #18. 

5. Voir eette lettre dns Baron, anno 1451, ne 2, 3. 

7: Baron, Ib n° 1. 
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pour arriver plus vite, se présentèrent, le 19 mars 4174. à 
Taseulum où s0 trouvait Aloxandre, qui rofusa d'abord de 
les recevoir. Très troublé lui-même de cette mort, qu'ilim- 
pulait on partio à sn propre fuiblesse, il s'apprètail à lancer 
l'interdit non pas seulement sur les provinces françaises du 
roi, mais sur toute l'Angleterre. Par l'entremiss do quelques. 
uns des cardinaux, les députés oblinrent enfin d'être en- 
tendus en consistoire. Ils se portèront garants de l'innocence 
de leur maitre ct jurèrent, en son nom, qu'il se soumattrait à 
toutes les satisfactions exigées par lo saint-singo. Apaisé 
par cette démarche, Alexandre se borna à frapper d'ana- 
ikème les meurtriers, en menaçant da lamôme poine qui- 
conque leur donnerait asile on protection, et annonça qu'il 
ir la soumission du roi ! 














als rares 


Gello soumission eut lie 


ait des lé 











, au printemps de l'année sui- 
vante, en Normandie. Henri ét exp 
dition eu Hrlaude, dout il avait projeté la conquête dès le 
pontifient d'Adrieu, et où il venait d'être reconnu roi par les 
seigneurs et les évêques du pays? Les légets d'Alexandre, 
arrivés avant lui, l'aitendaient, aux environs d'Avranches, 
à l'abbaye de Savigny. Après avoir opposé quelque résis- 
tance aux conditions qui lui étaient imposées, il céda et fit 
enfin satisfaction, le 22 mai 1472, dans l'église cathédrale 
d'Avranches. Les évèques et les abbés de la Normandie, avec 
les barons de la province et un nombre considérable de 
clores ot de séeuliers, assistaïont à eet acto de réparation. Il 
commonça par jurer sur los Évangiles qu'il n'avait ni ordon- 
né, ni voulu là mort de l'archevéque, il canfossa toutefois 
que, par l'animosité qu'il avait montrée contre lui, il Gtai, 
dans uno certaine mesure, responsable de sa mort, Pour répa 
rer colle faute, il prenait l'angagoment do se oroisor pondant 
Urois ans coutre les Infdèles, de laisser libres désormais les 





il alors de retour d'us 

















4. Voir dans D. Buuguet, L XVI 
10e député anglais. CL ibid. p. À 
aeshidiacre de Poitiers. 

2 Baron, ane 


1 877, la Lolire adressÿo à Henri II par 
470, Ja lettre d'un anvneme à Hicbart, 






Bag not 24. 





re Gougle Univ 








504 LIVE QUATMIÈME 





appels au saint-siège, pardonnait à fous ceux, clercs on laï- 
ques, qui avaient soutenu le parti dle Thomas, et annulait l'écrit 
des coutumes. Gos déclarations faites, il alla se placur à ge- 
nuux et avee humilité à la porte de l'église, où il rocut l'ahso- 
lution do la main des légats. Quatre mois après, dans un 
synodo que, le 21 septembre, les légats présidèren! en cette 
ville, il renouvela les mêmes déclarations, ajoutant que, tant 
qu'Alexandre et ses successeurs le tiendraient pour roi catho 
lique, il ne se séparerait jamais de leur chédience !, 

Ce meurtre de Thomas Lecket eut une autre suite. Après 
avoir obtonu cette satisfaction du roi d'Angloterro, Alexandre 
crut qu'il devait au saint-siège et à l'Église d'honorer avec 
Gelat la mémoire du prélat, et, le 10 mars 1173, il le cano- 
nisa solennellement dans l'église de Segni*. Des troubles 
qui so produisirent en Angleterre portrent bientôt Henri 
lui-même & rendre à son tour un hommage public à la mé- 
moire de l'arche 
et ses fils, ces troubles avaien! entraîné une guerre civile, 
dans laquelle les souverains de France at d'Écosse, le comte 
de Flandre et d'autres soignours prirent parti contre le roi, et 

il se viC un moment en péril de perdre sa couronne, On 
garda celle guerre comme un effet de la colère divine qui 
punissail dans sa personne le meurtre de Thomas! Voulant 
ramener les esprits en sa faveur, Henri résolut de fa 
tence sur la tombe même de l'a 











que. Nés de dissentiments entre cc prince 
























chevèque 
laitentat avait ét 
il partit de légli 





pminis. Re: 





d'un cilice et pi 
de Saint-Dunstan, situés à 





quelque distance 
de la ville de Gantorbèry, se rendit au tombeau du saint, et Th, 





; our à tour 
i ide 
meura prosteraé un jour et une nuit{, Tol lui le dernier acte 


en présence d'un certain nombre de prélats, q 








eL sur sa demande, le frappañ pli 
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4. Loson, Vite Aerand. Wallerich, LIL p.419, CI. Baron, mio 4172, 
ue23 — ILôlé, Con, & VIL, pe #73 T0. 
8. Alevard. ep. 10%. Migne_ CL ep. 1020. 
ne 8. Cf bé. Pagii nor. 1 
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d'un différend qui, cireonserit au début entre le roi et l' 
chovèque, s'était étendu en s'aggravant ol Stait devenu un 
conflit entre Le roi el le saint-siège. 

La soumission du roi d'Angleterre ne tarda pas à être aui- 
vie de celle de Krédéric. Depuis les malheurs do sa dernière 
expédition en Italie, l'omporeur avait tout préparé on vue 
d'y relever sa fortune, Avee autant d'habileté que de per- 
6, il avait chorehé à s'assurer dans eotto intention 
19 dévouement des priners et des évèques de l'Allemagne, 
et, dans lo temps mème que Henri Il donnait eo gage 
tant de repentir sur la tombe do Thomas Becket, il ache- 
de rassembler dos forces à la tte ilcsquollos, an me 
de septembre 1174, il franchissait encore une fois les Alpes. 
Ces forces, à la vérité, étaient moins considérables quo cellos 
qui l'avaient accompagné huit ans auparavant. Si l'on ÿ 
complait cueure un evrlain nombre d'évèques, plus d’un 
prince avait fait défaut, et il avait dà combler par des hom- 
mes de petite noblosse ot par dos mercenaires brabançons los 
vides féodaux de son armée 5. S'écarlant du plan qu'il avait 
adopté à sa précédonte campagne, il se proposa d'abord de ré- 
duire les Lombards, 11 déboucha par le eo:nté de Maur 
après s'être rendu maître du Piémont, marcha eur la ville 
d'Alexandrie, qu'il était d'autant plus résolu à abattro qu'elle 
roprésontait l'union de In papauté avec les républiques ita- 
lieunes. 11 le tint six mois étroitement investie. Malgré les 
moyens que déploya son habileté, malgré des eruautés sys- 
tématiques qui rappehient celles qu'il avait jadis exercées 
contre les Milanais, Lous ses effarts échoub 
piniâtre résistance des habitants, qni, secourus des milices de 
la ligue, le contraignirent, au mois d'avril 1175, d'abandon 
ner celle entraprise. Se croyant toutefois assez redoutable 
pour imposer des conditions, il ontra on négooi 
communesconfédérées. ais celles-ci demandant que le pape 
Si pa 





sôvér. 
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ane 6, 








nt devant l'o- 








ns avec les 





x et 0: at en outre la restitution 





Ft compris 








4 Zeler, Mist. d'Allei, 1. TV, pe 259, 240, 
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ads que Frédérie ne voulait 
er les statuts de Mones- 


s résultat, et les hos- 

















gliu, ces paurpurle 
tilités recommencèrent ! 








di aussitôt des ordres pour rappeler en Italie la 
lemundo. Mais les princes, plus encore que les 
s'étaient lous compromis dans le schisne, étaient lus à 
aussi long conflit, et celte fois le plus puissant de ces print 
e2s, Honri lo Lion, due de Saxe et de Bavière, fils do ect au- 
tre Henri qui avait jadis disputé l'Empire à Conrad, relusa 
son concours. C'était enlever à l'empereur le contingent d'une 
partie considérable de l'Allemagne, En vain Frédéric eut-il 
avec lui uno entrevue dans laquelle la légende rasonte qu'il 
alla jusqu'à so jeter aux genoux de son vassal pour le rume- 
nèr à sa cause ?, AMfaibli 
de se porter avec ré 




















fetion, il ne laissa pas 
lation contre les Lombards, qu'il ata- 
qua. le 29 mai 1176, à Legnano. IL se erut, au début, assuré 
de la victoire. Mais los Milanais, qui, serrés autour du char 
où flattait leur bannière, avaient d'abord opposé comme un 
mur inébrantab 














aux chaes répétés de la cavalerie alle- 





ande, 





dant avanrés sur le lien de Faetion, enfoncèrent 
l'armée impéri 
sant derriè 








le qui su débanda et s'enfuit en désordre, lais- 
elle nom s et de morts. Frèdé- 
ler, sè 


le et, au bout de trois) 





ee prisonni 
ait perdu duus lu melée s 
sé de prendre la fi 






rie, qui à ï 


ée ut son bon 












vit lui-mè 
jours, pendant lesquels il s'était dérobé à toutes les rocher 
ches, rentra le soir secrètement dans de À 











Après celle défaite, aussi 1 





ustrouse pour ses 





qu'humiliante pour son orgueil, Frédérie, que les princes et \ 


les évêques menacèrent d'abandonner sil ne se récuneiliuit 
avec l'Église, sentit ondin son impuissanee à continuer la lutte. 





4. Otto de S, Das €. #3. — Zeller, ist. d'Alewu. & LV, pe Si 
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IL se résigna à trailer et envoya des députés vers Alexan- 
dre, qui s0 trouvait alors à Anagni, De mêmo que peu au. 
paravanl il avait cutané des négociations avec les Loubards 
sus vouleir ÿ comprendre Le pape, il tenta de s'accommoder 
avec Le pape sans la participation des Lar 
à som Lour quo los Lombards ot, av 
ent compris 
résalut de se transporter lai-même dans la Haute 
Lalio et d'y ouvrir les conférences soit à Bologne, soit on 
touto autre ville qui serait ultérieurement désignée, Il avor- 
de sa résolution le roi de Sicile, Guillaume 1, et l'invita à 
s0 faire représenter à ces conférences; puis, quittant Ava 
gni ot passant par Bénévent, il gagna l'Adriatique et s'embar. 
qua pour Veniso, qu'il atteignit, après uno pénible traver- 
sée, le 24 mars 177%. De là il se rendit à Ferrare?,où il uvait 
mandé les reeteurs des cités lombardes. Les ayant réunis 
en l'église Saint-Georges, il les instruisiL des démarches de 
l'emporeur. Après avoir rappelé la longue et violente persé. 
eution qué 16 saint-siège avait soufforte la part de Frédérie, 
son autorité méconnue, les ean 
et les troublosde touto sorte que le schismo avait causés 
l'Église : « Dieu a enfin changé le eœur de l'empereur, dit. 
il, eu c'est un miracle de sa Providence qu'un prètre vieux 
et désarmé ait pu triompher d'un souverain si puissant. Mais 
nous avons refusé de conclure sans vous la paix qu'il nous pro 
posait. Vous avez pariagé nos tribulations, et il nous a paru 
juste que vous fussiez de mère participants à notre joie, » 
Alexandre n'était que depuis quelques jours à Ferrare, quand 
se présentéreut des ambassadeurs de Frédérie, venant décla 
+, selon Le désir du poutife, leur maître & 


aris, Alexandra 








s eux, le roi ile 






dans le traité. Pour on hâter la conelu- 











ns demeurés sans exéeution 








dans 








ail disposé 








£. Boson. Vin Alemend. Watlorieb, & IT, p. 14243, 437, — Homuald, 
Salem. Chron. 

2440 avril HUIT, 

&.« Nou aù houine, sad a Domino Fucluun est isLu, et est mirabile quod 
senex presbyter &t inermis farori theutonieo potuit repugnare et sina bello 
imperatoris potertiam potuit debellate.… Oblatam ncbis imporatoris pa. 
eem rreipere sine #obis molams, 0, set fusils en triliulntianis, partie 
cipes sitis el gaudii. » Romuald. Saleru, Chrom, 
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mble avec lo saintsiège, avec le roi de 
Sicile et avec les Lombards. C'était un premier pas vers la 
paix. On dut s'entondre alors sur le che 
désigné pour les con! et l'on décida qu'elles sa tien- 
draiont à Venise, où, la paix une fais signée, l'emporour serait 
admis en présence d'Alexandre !, 

Malgré l'accord que somblaïent annoncer ces arrangements 
préliminaires, la paix ne se conelut ni vite, ni aisément, Fré- 
dérie s’élait rendu à Pomposa, puis à Chioggia, à quelques 
lieues de Venise, pour suivre de près les négociations et vrai- 
semblablement pour les dirisor. Enfin, après do longs débats, 
dans lesquels il ne se désista que par degrés de ses ancien- 
nos prétentions, l'on s'arréla de part cl d'autre eux conditions 
suivantes. L'empereur promettail de renoncer au schisme, 
de reconnaître Alexandre comme pontifo et de lui restituer, 
avec les domaines de l'Église dont il s'était emparé, la pré- 
focture de Rome, c'est-à-dire le droit, revendiqué par lui on 
signe de suzeraiacté, d'investir le préfet. C'était renoncer 
tout à lu fois à ses entreprises sur Rome et sur la papaulé. 
11 sobligeait en outre, envers le roi de Sicile, à une paix de 
quinre 
“ 
fi 
rie de l'exeuru 








x du lieu non encore 








Srences, 




















sel, envers les Lombards, à une trève de six ane 
eux à un accord di 


De son eûlé, Alesandre promettait d'absoudre Frédi 








ses pond 





a laquelle il aviserait ave 






ion, de reconnaitre ot ds courant 








ains, do confirmer dans 
sièges, saut quelques ré ; les prélats qui avaient pri 
partau sehisme, et laissait à l'empereur, pour nne périado de 
quinceaus, les domaines de la comtesse Mathilde, qui foraïont. 
relour ensuite à l'Église romaine, sauf à déterminer par 
une convention particulière ce qui, dans ces domaines, ap- 
partenait au saint-siègo ou à l'Empire. Il s'engageait enfin à 
réuni 






fils Henri comme roi des Ron 

















suus peu un concile général, dans lequel seraient elfa- 





cées les dernières traces du sehisme et menacés d'excom- 
munieation les violateurs de la paix *. 





L Romuald. Salern. Chen. 
2, Ibid, — Thoiner, Cad dam. femp. LL D. 2224 
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Lorsque tout eut été réglé, Frédérie, le 24 juillet 1177, fit 
son entrée à Venise, Les nobles de la ville, le patriarche * et 
une partie du elergé, avee eroix et bannières, s'étaient por- 
tés à sa rencontre. Le pape, entouré de ses cardinaux et de 








tous les ur un trône, 





vêques lombards, l'allendait, assis 
devant le portail de l'égli 
massée sur la placo et dans les rues voisines. L'orgucilleux 
empereur, étendant son manteau sur les dalles, se prosteraa 
dessus la face contre Lerre eLembrassa les pieds d'Alexandre, 
qui le roleva et lui douma le baiser de paix. Le monarque prit 
alors le pontife par la main pour entrer avec lui dans 1 
ele vonduisiL vers l'autel, où il roçut sa bénédi 
dis 
vérémonial, jusqu'aux portes de l'église, et Ia, lui tonant l'é- 
trier, l'aida à monter sur sa haquonée, qu'il mena pendant 
quelques pas par la bride, Sept jours après, le 1° août, avait 
lieu, dans le palais patriareal, la proclamation solennelle de la 
paix. Eu présence du poutife et d'une nombreuse assemblée, 
Frédérie confessa humblement que la majesté impériale 
ne l'avait pas préservé de l is qu e la 
elémnce divine il reconnaissait le soigneur Alexandra pour 
pape légitime, auquel il promettait désormais, comme à un 
père. liélité et respeel. La paix fut alors jurée par les repré 
sentants iles diverses partiest, Dans une leitro écrilo aux pré. 
lats de Franco an lendemain de ces événements : « L'ompe- 
eur, disait Alexandre, nous a rendu {ous les mêmes honneurs 
que les autres papes avaient ohienus de ses prédécessours. 
vers le Seigneur et 
demandez-lui, dans vos prières, que, pour la prospérité de son 
Église, il étende les bienfaits de cette heureuse paix * » 
Frédéric ne Larda pas à reprendre le chemin de l'Allerma- 
gne, tandis qu'Alegandre relouraait à Anagni. Dans un mo- 





aint-Mare. Une foule énorme était 





de Ja messe, il révanduisil Alexandre, av 





























levez avee nous des actions de grâc 

















4. On sait que 
patriarehe. 


'vique de Voniseavait, comme celai d'Aquilie, letitre de 





Fita Aleraud. Waltorieh. & If, p. 41-45, CE. Romanid. Salern 





3, Aloxand. ap. 16, 1907, Migue 
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ment où Htalie tout entière, après de si longs troubles 
filicitait du rétablissement de la paix, les Romaine, qui jus- 
qu'alors étaient demeurés séparés de la causo d'Alexandre, 
n'esèrent paraître ennemis d'un pontife auquel l'empereur 
lui-même avait cédé. Us lui adressèrent desdéputés chargés, 
au nom du elergé. du sénat et du peuple, de l'inviter à re- 
venir dans leur ville, Alexandre, qui, depuis sa fuile à Béné- 
, n'avail pas reparu à Rome pt qui savait 
peu il y avait à compter sur la fidélité des Romains, no vou 
lut y rentrer que sous la garantie d'une convention qui as- 
surät leur entière soumission. Les sénateurs durent sen- 
gager non seulement à lui promettre sûreté pour lui et pour 
les cardinaux, mais à Lui prêter foi et hommage et à so des. 
saisir etre sos 1 





so 








mbien 














ns des droits régalions dont ils s'élaiont 





arés 4 A la vérité, ils ne firent pas colle restitution de 
leur seule volonté, Christian da Bch, cet archeväque intr 
de Mayence, plus laïque que prètre, et qu'Alexendre, à la de- 
maude de l'empereur, avait oula faiblesse de confirmer dans 
son siège, avait 616 chargé par Frédéric d'exiger des Romains 
cette restitution et, an besoin, de les ÿ forcer par les armes: 
Alexandre dut ainsi à la paix de 
moins pour le moment, la souveraineté temporelle de Rome 
Le peuple, tonjours prompt 
Lilo a 
lorsque, le 12 mars H78, ilrentra dans la vil 

















cuise de recouvrer, au 





x nouveautés 





, aceueillit le pou- 





sport, Une telle foule se prossait autour de N 
que son cheval 
pouvait à peine avancer et que sa main était lasse de donner 
tions’. Au mois d'août suivant, une année après 
la conclusion du traité de Venise, l'antipape Calixto, pour 
qui Érédérie avait stipulé l'obtention d'une abbaye et qui, 
abaudonnéde l'empereur, avail essayé néanmoins do se mai 
1x pieds d'A- 


ee rs 














des Léné 














Loir avec quelques partisans, venait se jete 





1. « Statutum est ut senatores.. regalin, que ah els fuerunt oceupata, 1i- 
ber in manibue et ln poiestate eux restituerent…. Doson. Vita Aterund, 
ibid. ». 43 

3. Loson, Hitn Aband. ibid. p. 6. 
Lgar. (Pertz, 84, Le NVT, pe 6 

5 Lsson, Fée Mlerama. 4bd, pi 450. 
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na 








set 
loxandre et, par eotlo démarche, mottait fin à un schisme 
qui avait duré près de dix-huit ans !, 

Alexandre sortait viclorioux de ees deux lngues querel- 
les, duns lesquelles les deux souverains les plus puissants 
de l'Occident, l'emperour et le roi d'Angleterre, avaient 
tent res divers, d'afaiblir ln papauté. A l'époque 
déjà éloignée où s'étaitélové le différend surlos invoslitures, 
elle avait triomphé de conflits plus redoutables, Mais alors 
elle luttait pour édilier son pouvoir, tandis que votte fois elle 
avait du luiter pour le défendre. IL y avait là un indice qui, 
pour éehappor à l'attention des contemporains, n'en avait 
pas moins sa signification. La tentative de frédéric et 
elle de Henri IL élaiont la première opposition & 











à dos 













souverains séculiers à un pouvoir établi eL uuive 


sions. Eutore 1 





de nouvelles ag 
cendant que la cour de Rome devait d'avoir riomphé. La 
mort tragique de Thomas Becket avait hôté la soumission 
de Henri IT, et l'effort armé des communes lombardes celle 
de Frédéric. Co qui n'était pas moins grave, c'étaient les 
aceusalions dont, pendant les dix-huit années qui venaient 
de s'écouler et dès le pontilicat d'Adrien, celte cour avait 
été l'objet, Dirigéos contre son manque d'intégrité, contre son 
ambition, contre sa prudence mème, ellos durent laisser 
une {race durable duns la mémoire des peuples, et, si la pa- 
pauté n'avait rien perdu de son apparente autorité, on ne 
pouvait méconnaïtre que, dans son action morale sur a 50- 
ciété, elle n'eût été amoindrie. 

La situation générale de l'Égliss s'élait aussi rossentie de 
€ double confliL. Ataqué par les souverains séculiers, Alexau- 
dre avait été d'autant plus attentif à s'assurer, partout 
action n'ébrit pas contrariée par le schisme, la soumissio 
du clergé. 11 ne s'était ps 
tions, nommant parfoi 
























borné à intervenir dans les élec. 





scopaux ; 





1 Romuald. Saïsen., Chr. 
2. Dour ne efler qu'un fait, Aleendre nomma 





aatorité le promior âvé- 
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par des demandes ou par des injonctions 
adressées anx évêques, il avait disposé des prébendes de leurs 
diocèses en faveur de certains rcelésinstiques, inangurant 
ainei cet usage des recommandations et des mandats par les 
quels la papauté allait s'emparer peu à peu des bénéfices mi- 
ueurs!. l’lus qu'aucun de ses prédécesseurs, il avait cherché 
à attirer à Jui toutes les alfaires de l'Église. Bien qu’il n'igno- 
les donnait lieu la mulliplicité 





à plusieurs ropri 














rât pas les plaintes auxqu 
dles appels, et qu'il reconnût qu'ils avaient souvent pour effet 
de laiseer impunis les délits ou les crimes, il avait ordonné à 
ses légats d'en maintenir le principe dans toute sa plénitude, 
parce que la, disait-il, était l'un des fondements les plus soli. 
des de lu puissance du saint-siège#, De même, à l'exemple 
d'innocent LL et pour des raisons analogue 
exemptians, les distinetions, les privilèges. Gesexemptions 
n'avaient pas seulement élé accordées par lui à les monas- 
ières, mais à des églises particulières que, par une faveur 
spéciale, il avait alfranchies de la juridiction épiscopale pour 
les soumettre à la juridiction directe du saint-siège. 

IL avait porté ainsi do nouveaux el plus protnds ébrunle- 
ments à la constitution déjà si chancelante do l'Église, En 1475, 
Richurd, archevéque de Cantorbéry, qui avait succédé à Tho. 
ms Beckot, écrivait à Alexandre au sujet des exemptions : 
«Ce mal s'étend très loin. Partout les abbés s'élèvent contre 
les évêques et les primats, et ils ne veulent soulirir aucun su- 
périeur qui s'oppose à leurs désordres. Qu'ost-ce, en réalité, 
qu'exempter los abbés de la juridiction des évêques, sinan 
s fils contra 1 la révolte? Je 














s il avait prodisrué 


























armes | s pères dE autoriser 
sais que jadis les papes ont aceorilé la plupart de cos exemp- 
tions pour la paix des mona 


la tyrannie des évêques. Mais le contraire est arrivé; car les 








tères et afin de les soustraire à 








que 4 Alerandrie; mais 1 écrivit au £lergè do cette viLi9 que cette nomination 
ne nufrait pag aux droits de leur église et qu'à l'avenir l'élection serait 
libre 

 Alexund. ep. 93, 589, 744, 300, 034, 1084, Migne, 

Dignitas sedis apostolieæ, quæ ju appellationibus ex majori parte 
consistit. à Fp. 12H, anno 1 
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monastères qui ont obtenu colle funeste liberté sont lambés 
dans un plus grand trouble. Et ce n'est pas seulement aux 
abbés qu'on peut roprocher cet esprit de liconce. Si vous no 
remédiez promptement à ce mal, ilest à craindre que les évè- 
quos ne so retirent aussi de la sujétion des archevèques, les 
doyens et Les archidiacres de selle de lours évêques, et qu'il 
n'y uit bivntôt plus enfin de subordination !. » 

Go arest pus qu'Alexundre, dont lesintentions étaient droi- 
Les ot la p 











$ sincère, so montril indifférent au hien de la ro- 
ligion et à la discipline de l'Église. Mais lars même que ces 
privilèges si inconsidlérémont prodigués, ces cxemptions, ces 
appels n'eussent pas été pour l'Église de Rome un moyen de 
consolider ou d'accroître son pouvoir, comment eüt-elle re 
noncé & des abus où elle trouvait une source de revenus ? 
Depuis que, devenue un gouvernement, elle avait étendu son 
ion sur tous les États chrétiens, le besoin d'argent avait 
élû pour elle da plus en plus impérieux. Alecandra s'était vu 
plus particulièrement aux prises avec cette nécessité. Privé, 
durant tout le cours du schismo, des revenus qu'à titre de 
souverain temporel il eût dû percevoir sur les États de l'Église, 
ilavait été contraint d'y suppléer par d'autres ressources. Il 
avait prescrit des collectes dans los diocèses, demandé aux év 
ques des avances sur le denier de saint Pierro, envoyé partout 
des agents churgés de réclumor le eeus auquel étuient vbligées 
les abbayes at las églises placées par las ncemptions sous l'an 














torité immédiate de Rome*. On n'ignorait pasdaos le cle 
que des considérations pécuniaires étaient plus d'une fois la 
cause qui portait alors le saint-siège à octroyer ces exempe 
tions. En 1475, l'abbé de Malmesbury, en contestation avec 
l'évêque de son diocèse dont il refusait de reconnaitre la jue 
ridietion, disait + « Les abbés sont bien miséralles el bien 
Tâches de ne pas andantir la puissance des évêques, quand, 
pour une once d'or p Là Rome, ils pouvent 
se rendre libres? » 














anuellem 





2. Varistum ad Alerand. ep. 93, Migue, 1, 200, 
2: Alexend. ep. 2, 96, 163, 92%, 349, JU, 666, Migre 
Ba Viles sunt abbatss et miseri, qui poléstaiem episcaporum prorsus 
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Les mœurs du elergé s'étaient 





galement relächées du 
évêques militaires 
qu'on avait vur accompagner Frédérie dans ses guerres d'. 
talie, les prélats mêmes qui se lonaient éloignés des camps 
menaiont, pour plupart, estle exislence profane qu'avait 
déjà flétrie l'abbé de Clairvaux, et dent lo vice s'était encor 
aggrav 8 années. Ils déployaient un tel liste. 
ils emmenaient à leur suile une (elle quantité d'hommes 
ot de chevaux, que leurs visites pastérales étaient devenues 
un fardeau pou et qu'on y vendait quelquefuis jus- 
nes sacrés pour subvenir aux frais qu'ocersionnait 
ence!, Par un autre effet des événements, le trou- 
ble s'était introduit dans los élections, st des évéques avaient 
818 nommés avant l'âge requis par les canons *, Il était même 
advonu que des prélals avaient occupé à la fois deux sièges 
épiscopaux*; et, à l'égard des petits bénéfices ou bénéfi- 
ces mineurs, l'abus sous ce rapport avait 61 pratiqué à ee 
point, que certains ecelésinstiques w'en détenaient pas moins 
de six et possédaient en 


vaut ces ét 





uements, Sans parler de ves 











on ces dernià 











les églises 














dine Le 
n'était pas jusqu'à ke simonie dontan nent revu les seanda- 
les, et, en Allemagne, un évêque de Liige, dépouillant tout 
scrupule, n'avait pas eraint do faire vondre en plein marché 
les prébendes de son diocèse”. 

Alexanre connaissait ces dléréglements#, el, en se déci- 
dant à convoquer un concile général, il s'était proposé de 


aps plusieurs eures 4 I] 





ei 








non exterminaat, cum pro aumua auri uncia plenama sede romana possint 
assequi liberlaïem. » Varior. ad Alexand. ep, 93, Migne. 
e. Lateran, anno 4172, ean 4. 

2. Ibid. Can, 3. 
diaumo aux blanches mains, nommé archovique de nes, 
vhque de Chartres depuis 1165 et gurda les deux sièges avec là 
permission di pape pendant rinsisnrs années. Voy. Gall. Christ, 1. VIT, 
eo. 4115, Aprés le sehisme, Alsxandre prmità Alanlon, évêque de Rosehi 
en Danemark, d'être ex méme temps arehovique do Lunden, Saco gramm. 
Lis. 

4. Lane, Lateran. anna 4470, ean. 14. 

3. Æpid. Cest Leodiens. pontif. 

5. Voie dans itomsald. Saloen. le diceour qu'Alsxandre, étant à Ferraro 
on 4137, adressait aux Lembarde, 
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prserire des mesures propros À y porler remède. Ce concile, 
nommé le onzième wecuménique où le troisième ile Latran, 
s'ouvrit à Home au mois de mars 1179. L'Italie, l'Espagne 
la Fran É 





d'Angleterre, l'Écosse, l'iclaude, le Danemark, 
gné, lu Hongrie el les États chrétiens d'Orient y 
ue d'ab- 






décisions qui l'aront prisos au suj 
consolidation de la paix, vingt-sept canons ou décrets furent 
publiés par le pape dans ceute assemblée !. Afin de prévenir 
le retour des désordres qui avaient marqué son avénement, 
Alexandre établit, par un premier canon, qu'il sufhrait à 
l'avenir, pour l'élection Qu pontife, que celui-ci réunit les 
deux liers des suffrages émis par les cardinaux *. Les décrets 
qui suivirent eureul presque lous pour objet la discipline de 
l'Église. Soit qu'Alexandee ne voult pas soulever la question 
des devoirs féodaux auxquels étaient leuus les évêques en 
on de leur temporel, soit qu'il se sentit 
Lruire un abus entré alors totalement dans 1 
renouvela pas les anciennes prescriptions qu 


iso où pour Ja 











puissant à dé- 
.ilne 
interdisaient 
aux ecclésiastiques l'usage des armes et ls sorvico militaire. 
Il s'efforça du moins de mettre un frein au luxe des prélats 
el décida que, dans leurs visites pastorales, los archevèques 
n6 pourraient emmener avec eux plus de quarante à cin- 
quante chevaux, ni les évêques plus de vingt ?, En vue de 
rétablir la règle duns les élections, il ordonna quo désormais 
aueun ecclésiastique ne serait promu à l'épiscopat qu'après 
sa trontième année #, bien que lui-même, en 1163, eût accordé 
une dispense à un fils du comte do Campagne, Guillaurne 
os mains, élu uvant eot à: 





mœu: 











aux bl 





siège do Chartres ?, 








+ Héflé, Conë, LVL, ps 98810. 

Goneil. Lataran, anno 1179, Can, 4. 

Thid. Can. 4 
L Ibid. Can. 3. 
Gall, enrist. L VILI, pe HS, Alexandre le dispeneu pondart sing ans 
de sa laire saerer. Marlot, Histoire de Heins, L ILL, p. 453-457, fait aaltre 
et Guillanme en €145, mais n'appore aucure preuve à l'appui de ceils ave 
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11 condamna la pluralité des bénéfices © el défe 
contraire tout à La fais à la morale et à 
qui commençait à s'introduire de les promettre eL parfe 
les conférer avant qu'i 
mort du titulaire ?, 11 renouvela également les prahibitions 
contre la simonie ?; il rappela les lois sur le eélibat 4, lois 
toujours rappelées el impurfaitement observées; cur, l'arche 
vêque de Dublin, étant, après la concile, retourné en Irlande, 
envoya on une svule fois à Romo, pour y solliciter l'ahsolution, 
es convaineus d'incontinence . Enfin, 





ndit, comme 
la religion, l'usage 
de 
ne fussent devenus vacants par la 














s 








cent quarante p 
comme pour clore ce concile qui était tout ensemble un con- 
eile de discipline et de pacification, Alexandre y confirma les 
s sur la Trêve de Dieu *, C'était lu dernière fois, il est 
ï que vas décrels devaient être rappelés par le saint 
siège; non pas seulement parec que depuis longtemps ils 
n'étaient plus exécutés, mais parce qu'un changomant s'était 
opéré dans l'esprit des populations ot qu'elles demandaient 
aujourd'hui aux pouvoirs civils et non plus à l'Église les 
ens de leur séeuri 
ta 





dé 



























(4 
des contemporains 7, Toutefois, 1 faut Lion le reconnaitre, 





LR de sages règlements, et ils eurent l'approbation 





Alexandre, guidé par une prudence mal entendue ou cédant 
peut-être à les influences qui daminaiont sa volonté, laissait 
subsister les abus dont la réprossion eût eu pour elfel d'a- 
moindrir ses prérogalives, qui étaient celles du saint-siège. 
C'est ainsi qu'il ne touchait ni au principe des appels, ni à 


celni des exemptions. Havait essayé de modérer le faste des 








sertion. Le pape fait d'ailleurs allusion, daus le lroïsitune canon, à des no- 
minations qui auraient eu lieu avant Ia trentiéme année, 

Le Guus, Datoran, ane 1179, can. 44 

2 Ibid. Cau, 8 
3, Id. Can, à 

4 TI. Can. 1e 

5. Sur, De prob. sanetor. histar. & NT, die 48 nov. €. 24. — Cf. Baron, 
no HT9, ue 44 

. Gone. Lateran. anno 1139, eun. 2 

1. Vatthien Paris (au de Paris), qui écrivait au siècle suivant, se faisait 
encore l'écho de eutte apinian en disant : « statuta omni Jude dignissima. « 
Ghron. maj. auno AT 
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évêques, mais il ne cherchait, par aucune prescription, à 
contenir les exactions de ses légats, exaclions parfois si ou- 
trées, que Jean de Salisbury disait de certains d'entre oux 
se jeteient sur les proviners, comme si Satan eût été 
de ln face du Seigneur pour Mageller l'Église * » 1l 
ue prenait dé mème aueune mesure pour réprimer, dans Îe 
callège des eurdinaux, res actes de vénalité que l'affaire de 
Thomas Becket n'avait que trop révélés, el qui fais 
sans oxagération, à un archidinere d'Oxford, 
Geutior Map, venu à Rome pour le con J'ai visité la 
capitale du monde; j'y ai vu ces cardinaux avides qui ven- 
dent sans serupule le patrimoine du Crucifié *. » 1l y avait 
assurément des hommes intègres dans le sacré collège, ot, de 
l'aveu de Gautier Map, Alexandre n'y était pas seul à lutter 
contre les vices dont il était témoin. Mais los contemporains, 
dans ee qu'ils connaissaient de la cour de Rome, élaient sur- 
tout frappés du cpoetacle des abus. Telle était l'opinion que 
uns se faisaient de cette cour, qu'on accuse Mexan 



























snt dire. 









non toutefoi 














cnvuqué un concile géné 
de l'Église que dans nn intérêt pécuniairo, Getie acensation 
ne semblait pas tout à fait sans fondament. Tous las évâques 
de le chrétionté avaient été invités au concile; trois cents 
soulement y assistèrent; les autres, en grand nombre, qui 
ne purent ou ne voulurent s'$ rendre, furent dispensés pour 
de l'argent ?. 

ÆEn dépit de tant d'accusations dirigées contre l'Église ro- 
maine et malgré les ébranloments d'un aussi long schisme, 
Le pouvoir qu'Alexandre allait léguer à se3 successeurs de- 


À moins pour Ja bien 








Lx Legati sedis apostolicæ... in provineiis ile dsbacchantur, ae si ad Ke 
clesiam flagellardam egressus sit Satan à facie Dorini. » Joann. Sarisb. 
Payer. Le V, 6, 46. 

B PA’ 








+ vidf enpnt mundt 
Cardimales, nt pradixi. 
Navo jure, Cruciei 
Vendant patrimoninm. 
Had, tir, RL pe LA. 
3. Guilelu. Noubrig. Rer. Angle L. LIL, €. 2. 
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aeurail le plus grand de la chrétienté. Non seulement la 
papauté avait conservé sur le clergé orthodoxe, — auquel 
s'était maintenant rallié le clergé schismatique, — la mêmo 
autorité qu'elle possédait avant ecs événements; mais ello 
l'avait acerue. Le Déeret de Gratieu, entré alurs pleinement 
dans l'ensaignement ecclésiastique, n'avait pas été étranger 
à cet accroissement, Il semblait que, dans l'Église, on ne Füt 
désormais quelque chose que par La papauté ou auprès d'elk 
Un des prélats les plus considérubles de l'Occident, Guillaume, 
archevêque de Reims, le même qui avait été élu évêque do 
Chartres treize ans auparavant et qu'Mlexandre voulut, au 
concile de Latran, honorer d'une grâce partieulière, regarda 
comme une faveur d'ajouter à son titre de métropolitain celui 
de prétrerardinal de l'Église romaine !. Conformément aux 
principes établis par Gratin, les décrétales des papes com- 
mencaiont à former le fonds même de la législation ecelé. 
siastique, el celles, en grand nombre , qu'avait publites 
Alexandre, réunies en un reeuoil #, conslituèrent dès lors 
une partie importante du droit canon ?, D'après les traditi 
de l'Église, les cunanisations ne pouvaient être prononcées 
que dans les conciles généraux, et les pontifes qui jusqu'ici 
s'étaient attribué le droit de canonisation avaient eu soin de 
déclarer qu'ils ne l'exerguient que par execplion ot contrai 
rement aux anciennes règles. Alexandre fut le premier qui 
prononça des ennonisutions en vertu de la seule autorité apos- 
Ainsi avaital fait, 
un an apr 
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olique el sans rappeler los Uri 
en 174, pour Thomas Beck 
l'abbé de Clairvaux, Bernard € IL y a plus; on ne voyait déjà 





; pour 





4. Baron. mano 4170, ne 13. CE. Murlot, Metrop. Memens, LL, p. HO. 

8. Sous le titre de Connulle Alerandris 

3. Baron. anne LM, n°6. Jafé, dans sea Megesta, à donné lo sommaire de 
plas de ciuy ceuls lettres décrétales. Voir Migue, L 200, p. 1919-1001 

4 Sans remonter plus laut qu'Eugèue LL, voici ce que disaitee pape dans 
La lettre &e canonisation de L'empereur Ilenri IL {14 mars 14361, ep. 99, Mi 
éme, & {81e Temetsl hnjusmodf patio nist In generalihus conellits 1d- 
md non soleat, anetorliate tamen ane romane ecelesie, que vu au 
concitivrum druiamentun est. ejusden memortbilis viri.. nemoriam inter 
sancios de cwtero Her: censémus. » Alexandre, en eanomisant Dionard le 
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plus dans les conciles généraux qu'un moyen d'imprimer 
usémanées de [a volonté 





une plus grande solonnité aux décisi 
du saint-siège, el un contemporain désignait celui de 1179 
sous lo nom caractéristique de « concile du souverain pon- 
Life» 

A l'égard des princes, la 
une suprématie que Frédéric Barberousse el Henri II avaiont 
allaquée, mais non pas ébranlée, A cotte houre encore, la 
sanction du saint-siège paraissait indispensable à toulo puis- 
sance nouvelle qui s'élevait en Europe. Le souverain de 
Gonstantinople, Manuel Gomnène, en olfrant à Alexandre de 
le sccourir eontre Frédérie, avait demandé qu'en retour le 
pape lui conférät la couronne impériale d'Ocrident *, Henri 11, 
qui, devenu maître de l'Irlande après là mort de Thomas 
Becket, y avait 6 
frmation de san 
e de Latran, le due de Portugal, se plara 





galement conservé 











reconnu roi, sollicite du pontite la con- 





uvolle souveraineté ?, Dans l'année où se 








réunit Le cor 
da 
d'Alexandre, magennant un eens annuel ds quatre ones d'or, 
le titre de roi! L'année suivante, en 1180, Casimir IL, di 
de Pologne, sur le point de promulguer des lois pour ses 
États, en adressait le texte au pontife. afin que, revètues de 
son approbation, elles en eussent, disait-il, plus de force et 








même dans lo vasselage do l'Église romaine, obten 














Ganfessour (7 février L161, op, 36, Mignos & 200), hitlos mêmes réerres où 
toemos pracque som blables + « Quamvis negotium ardaurs ot aublimo nca 
fraguonter aolent nisi In solemnihua coneilits de mors soneali. » Con rh 
Berves ne seretrouvent déjà plus dans la bullo de canonisation de Canat, rot 
de Danemark (8 nov. L169, op, 851, Migne}. Pour la cununisation de 3. Ber- 
Gard, le pape se borne à dire ; » Auciutitale aposiolicæ sedis sanctoruun ca 
talogo duximus aseribendum. » Mique, L 165, p. 622-024. Le fait était alors 
assez nouveau pour étre remarqué du. blograpte d'Alexandre, qui éerivalt 
à propos de Thomas Rocket (Boon, Vila Aferand, Wairich, 1. 7, p. 430) 
« Romanus pontitex., eue canomisavit aueloritaie aposLOle2. + 

1. 4 In general Coneillo summi pontiicis. » Trouilat, Documents de 
Bréle, 1, 

2, Gelte démarehe qu'avait faite l'empereur grec en 4487 fat renouvelée 
par Lui en 470, Voir Bogon, Vita dlerand. Watterich, L LL, p. 403, 404 
ao, au 

3: Rog. de Hovod. Annal. Anglie. El. Alexand, ap. 1002, 1005, Mine. 

4 Imnoe. LIL, ep. 1, ti ad reg. Portug. 
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de duréo ! Alexmndré, on celle année 1180, montra lui- 
même, par un exemple, le sentiment qu'il avait alors do sun 
autorité. Le roi d'Évosso, Guillaume, que, quelque temps au- 
paravant, il avait protégé contre les entreprises de Henri 11, 
ayant empéché un évêque nouvellement élu de prendre pos- 
session de son siège, le pape lui écrivait : « Nous vous aver- 
tissons que si, vingt jours après la récoption de nos lotires, vous 
ne vous êtes pas amendé, notre légal lanesra M 














L sur 
vos États el vous frappera d'exeommunication, Que si vous 
persistez dans vos violences, Lenez pour certain que le mème 
zèle quo nous avons mis à conserver à votre royaume son 
indépendance, nous le mettrons à Ja lui ôter ? » Si graud 
que fût à ce moment le pouvoir pontilical, il n'avait pas at- 
teint sou eutier développement, Mal 
vos qui allendaient la papauté, il allait granilir encore el, 
tant par l'effot des circonstances que pr l'action naturelle 
de son propre principe, parvenir enfin à ce degré de hau- 
tour, sinon de majesté, qu'avait voulu Grégoire VIL 








ré de nouvelles éprou- 














1. Baron. auvo 41S0, n° 13, té, 
2. 11Pro certe teneas quod, si in fan duxeris violentia perdurandum, sicat 
Habaravirus ut regmnm tam libertatem baberet, aie dabimua tatin nt 


in pristinum subjcetionem ravorütur, » Ep. 4470, Migne 
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MENT IN, CÉLESTIN Il 
LIBI-4198. 


Alexandre 
encore une fois 
avair juré obéiss: 
sion et voulu reprendre les droits qu'ils lui avaiont codés. 
Dans l'année même où s'était rassemblé Le concile do Latran, 
il s'était vu contraint de quitier Rome, et, résidant sucoessi- 
vement à Segni, à Velletri, à Tuseulum, à Viterbe, était allé 
linir ses jours dans une sorte d'exil à Civita Castellana © Soit 
 pontificat eût contrarié l'ambition 
de quelques-uns des eurdinaux, soit que les hasards de l'é- 


eut le 30 août LB, non sans avo 
neonstance des Rom: 
eo, avaient aussitôt regreité leur souris. 





éprouvé 










ns, qui, après lui 

















que la longue durée de 








12 Voir Jaffé-Waitenbach, 21 juillet LLTS — 0 août 1154 
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lection eussent porté leurs suffrages sur des hommes parve- 
nus presquo (ous à un Âge avancé, cinq papes, on moins de 
dix-sept années, allaient se succéder sur Je trône de saint 
Pierre. Gelui qui fut appelé à romplacor Alexandre était Ilu- 
bald, cardinatévêque d'Ustie, qui adopta lo nom de Lucius 111. 
L'élection eut lieu, le 4% septembre, à Vellotr 








Jusqu'ici 
le clergé ot lo peuple de Rome élaient intervenus, sous une 
forme plus ou moins régulière, dans le choix dos pontifos. 
Getio fois, les cardinaux furent seuls à prendre par à la no- 
minalion de Lucius; et le même fait s'étant reproduit sous 
ses premiers successeurs, élus comme lui hors de Rome, le 
sacré collège s'attribua dès lors, à l'exelu 
du pouple, le droit de désigner les papes ! Ce ehangemont 
en favorisa un autre qui, depuis quelque Lemps, se préparait 
dans les usages de l'Église; et les évêques, qui, dans chaque 
dioeèse, étaient élus auparavant par le clergé et les fidèles, 
le furent désormais par les chapitres des églises cathédra- 
le 


























Bien que nommé sans la participation des Romains, le nou- 
veau pantifo, à la suite d'une convention qu'il avait réussi à 
conclure, avait pu venir résider à Rome el s'était établi au 
palais de Latran ®. Il ne tarda pas à so voir en buite, romme 
Alexandre, à leur hostililé. Sur son rofus de leur abandon- 
ner certains droits qu'ils disaient avoir obtenus de ses pré- 
cesseurs et qui Louchaient vraisemblablement à l'admin 








ement se produisit ? qui l'obli 
goa de sortir de la ville, et, an mois de mars 182, il se reti- 
rait à Velletri, Telle était la situation incertaine à laquello 
les papes se trouvaient réduits comme souverains Lomporels. 








4. Dans le canon rendu par Aleranäre III, au concile de Latran, sur l'é- 
ection des papes, il n'était rien dit dela participation du clergi ct du pauple 
de Rome; colte omisslun, faite sans doute à dessein, ne dut pas être étran- 
gère à celle innovation. 

2. Gregurovius, Séuriu ri Bou, L LV, p. 19. Le 2 novembre LMI, iL était 
aù palais de Latran 

3.4 Out est genve dissidiuns 
tudinibax quibusdam, quas pra 
quas papa Lucius 0 nusquan facturum jaravit, » Rog. de Hovel 














tar Homanos et Lucium supor con 
cussores pages Lacit fau solehant, 
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Ils no cossaiont de revendiquer u 





pouvoir qui échappait 
toujours, que leur disputaient tantôt les Allemands et tantôt 
Us à lout usant de s'exiler de 








les Romains, el, centr 
Home, ils n'y routraient, sous la garantie de préteudues con- 
mt d'après et 





ventions, que pour les voir vidléos Le mon 
s'exiler de nouveau 

Lucius savait ni Ju prudouco, ni lu modération d'Aloxan- 
dre. Voulaut re 
voqua le socours de l'archevêque de Mayence, Christian de 
Buch, que Hrédéric Barberousse avait laissé en Lialie pour 
garder la Toseano et los autres provinees ! dont le traité de 
Venise lui avait accordé la possession temporaire, Ainsi le 
chef de l'Égliss n'hésitait pas, pour le besoin de son autorité 
temporelle, à mettre lui-même l'épée aux mains d'un évêque. 
Le hardi prélat, qui, tout en ayant oblenu d'Alexandre la con- 
firmation de sa dignité épiscopale, avait conservé ses mœurs 
belliqueuses, se rendit à l'appel du pontife, el, dans l'êté de 
4183, vint, à la tête de ses Allemands, porter les ravages 
autour de Home. Deux échecs successifs qu'il infligea aux 
Romains, sortis au devant de lui pour le combattre, all 
peut-être forcer leur soumission, quand il succomba 
atieintes do cette fièvre du mois d'août qui avait jadis enlevé 
s lo chancelier Rainald ?, Se mortlaissait Lucins HIT 
exposé sans défense aux représailles des Romains, qui, se 
répandant en armes jusqu'au delà do Tusenlum, se livrèront 
goanres contro les partisa 
olences, Lueins se décida, au printemps do 
e suivante, à quitter non pas soulement le Lerrituir 


mener les Romains à sun ubéissance, il in- 














à ses ei 


s du pape ?. 









aux plus eruelles 
Redontant Tours 
L'an 

















4. Le duel do Spalble 8€ Ja Lomague. Zellor, Ace d'Adtein L LV, pi 278. 

2: Voy. dans Migue, L. 201, , 115, Ha lobire, eu das da 2 ssplembrs 4134, 
que Lucius sdrosse aux prélats de l'Allemagne et dans laquelle il motifis J. 
amert de l'archevéque de Mayence. UK. Gregorovias, lee. cit. p. 502. 

3, Ayant capturé hors de Rome un certain mombre de cleres, a leur er 
vérent ra yeux, lea enifférent do sitres,anr lesquelles étmient inscrits u vie 
des mots Isjurienx les nome du pape et dna enrdinnnx, el dans ect appareil, 
Les onvuyèrent vers Lusus. Sipch, euatine Aquiciaet. — Annai. Si. (Pertz, 
ss, LXVL p. 350) 

















ait 





romain, mais les États mêmes de l'Église, et, passant par 
Ancôno pour gagner la Haute lialie, se porta à la rencontre 
de Frédéric qui se rendait alors à Vérone ‘ 

L'un des oljuts qi 








se proposait lu poutife, en se rencon- 
Wraut avec l'empereur, élait de régler certaines qu 
non 


ions 











solues par Jo traité do Vonise ot, on particulivr, de 
délimiter les droits que revendiquait l'Empire sur les do- 
maines de la comtesse Mathilde, C'était dans un appareil tout 
pacifique et accompagné uniquement dé ses plus hauts vas- 
saux que Frédéric arrivait à Vérone. Il avait conelu dep 
peu à Constance un accord définitif avec les Lombards®, et. 
tout en réservant ses prérogatives de suzerain, il leur avait 
reconnu la plupart de leurs aueiennes libertés. IL venait on Ita- 
lie pour donner à cet aecord a ronsécration de sa présanee ot 
aussi dans la pensée d'obtenir du pape que, conformément à un 
article du traité de Venise, — qu'il intorprélait, il est vrai, 
au delà de sa signilication, — son fils Ienri, roi des Romains, 
alors associé à son pouvoir, fùt couronné empereur. On s'at- 
tendait que, dans cette entrevue, serait resserrée plus étroi- 
tement l'union qui, depuis plus de six ans, s'était mainten 
eutre le saintsiège el lEmpir 
Non soulement le 














. Cette attente fut trompée 
ape ne put < Frédérie en 
co qui regardait l'héritage de la comtesse Mathilde4; mais 
l'empereur, sollicité par le pontife de le secourir contre les 
Roméius, ne se montra pas disposé à lui prêter son appui”. 














4.« Papa, tnt conflictan (Romanoram) frro non ausinens, Voronam 10 
conuit, éperans sibi auxliam ab imparatcre ferendum. » Robert, Altiseio- 
dur.apud Bouquet, fee. L XVII pe 231, Lueius urriva à Vérone eu juillet 
1184, Prétèni, avant d'aller à Vôrons, s'arrêta dans Milan, où il entra le 
49 septembre. 

2.25 juin 4483, Voir es traité dans Pertz, Li 
Mist, d'Altem. &, LV, p. 279-282 

3.u Agepat (ETIC-Heus) cum apostollec de Allo suo ut eoromam impeit 
super caput ajus mpoa Lnbec. LA, 6, 32 Dr l'article du traité 
d3 Venian conenrnent Henri disait : « Alexanébr pontifex aut Legntas ejus 
curombf Henricum.. in ealholieam et romanum regem, à et nou pra in 
imperetorenn. ri avait élé ussueiô pur so pêre à l'Empire das la grande 
diéte de Mayence de mai 18. 

4. An. Tuer. LIL, €. 10. 
, Les chroniqueurs ne mentionnest pas expressfment Le refus de Fr 





LIL, pe 116.480. Cf, Zeller, 
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L'ambitioux monarque m'avait renoncé qu'en apparence à 
ses desseins sur Rome et l'Italie 
les Lormbari à dissoudre la ligue 
qu'avant la paix de Vo L formée contre lui, et, 
en substituant, l'alianea de l'Empire à celle du saints 
àles séparer de l'Église romaine. En co moment, il pour- 

ait un projet dont la réalisation ne devait pas étre moins 
préjudiciable au saïnt-siège. C'était de faire épouser à son fils 
Henri la princesse Constance, Lante du roi de Sicile, Guil. 
laume IL Ce prince n'ayant pas de postérité, Constance, uni- 
que rojeton qui restät do la race de Robert Guiscard, était ap- 
pe d'obtenir par 
un mariage un royaume dont il n'avait pu s'emparer par les 
armes. Ce projet avait éveillé, non sans raison, les inquiétu- 
des du pontife. Aussi, quand ce monarque lui demanda de 
conférer à son fils la couronne impériale, il répondit par un 
refus. Dans un moment où Frédéric allait peul-être accroître 
sa puissance par l'acquisition de la Sicilo, il ne voulait pas 
l'augmenter encore en assurant, par le fait mème de cette 
consécration, l'hérëdité do l'Empire. « IL ne pouvait ÿ avoir, 
disait-il, deux empereurs à la fois, et Le fils ne devait pas 
porter les insignes impériaux, avant que lo pèro ne les eût 
déposés, » 

Ce refus opposé par le pape à Frédérie, leurs prétentions 
rivales au sujet des biens de la comtesse Mathilde, et suns 
doute aussi le pou de zèle que montrait l'empereur à soute- 
nir Le pontife dans sa lutte avec les Romains, commencèrent 
entre lo saint-siègo et l'Empire uno mésintelligenee quo les 





Daus l'accord conelu avee 








, il avai 














sui 














à lui succéder. Frédéric se Maitait ain 

















Mais, comme 1 est certain qu'un des desseins du pape, on se rendant à Vé- 
rone, était de demander le secours de l'empereur, on peat conclure du silent 
des chroniqueurs que Frédéric ou refusa ce secours où re Hi: qu'une vag 
riponse à la dormande du pontife. 

1. En s'engageant pur le traité de Veniso à restituer, avoe « la préfretare 
de Rome », les possessions qu'il avait enlsvies au suint-siège, Frédir 
arait eu soin d'insérer la clause : 1 Sulro omni jurs imperii. » Teiner, 
Cod. dem. lemp. LL p. 2-4 

8. « Von posse duos simal imperatores regnare nec élium imperialibus 
inslgniri, nisi ea ipsn depenuisiet. » Arn. Labee, loc. cit 
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nements devaient bientôt aggraver. Mais un adversaire 
plus dangereux que les Romains, plus dangereux mème 
que pouvait l'être Frédérie, s'élevait alors contre l'Église ro- 
mine. Favorisée par les désordres du sel 
Albigeois, qu'Eugène I, par de premières mesures prises 
au eoneilo de Roims do 1148, ava 
fait de sensibles progrès. En même temps qu'elle avait sa. 
gné presque tout le midi de la France et commencé de pi 
nétror mème en Espagne, elle avait poussé de plus fortes 
ramilications en Lombardie et sur les Lords du Rhin! En 
dehors de ces hérétiques, auxquels on donnait plus partieu- 
lrement le nom de Cathares ?, d'autres soctos s'étaient 
formées, à la vérité peu considérables et d'origine récente, 
telles que « 
ablis sur les confins de la Fi 
En outre, sous le nom d'Arnauldistes, des partisans d'Arnauld 
de Brescia ou, pour mieux dire, des adeptes de ses idées* se 
trouvaient eneors répandus sur plusieurs points de l'Italies. 
Différunt entre eux par certaines de leurs doctrines, qui 


isme, l'hérésie dus 








chorehé à 





réprimer, avait 























lle dus Pauvres de Lyon, qu'on appelait aus 








Yaudois, éi ance el du Piémont. 











1 Schmidt, Jlist, des Albnyrois, LL, pe 15, 147, HE, 190, 968. 

2. Alexandre TL, dans un canon du canelle de Lstran que aus rappelons 
ci-apr's, dit, en parlent de eos hérétiques : « Quos alii Catanros, alii Pari. 
nos, ali Publicancs, ali aliis uowinibus Vaeaui. + 

3, Le nom de Panerss de Lyon paraît avoir été appliqué plus spéciale. 
mentanx Vandois français, comine celni 36 Pauvres Lomhards aux Yan 
dois aliens. 1 n'y a pas à donter que l'origine do s02 Vaudois ne ft 16. 
cute. L'abbé Bernard de Funtsaulde, morl vers 4442, ot qui, quelque Leunps 
avant sa mort, éerivitun traité contreenx, dit an début de es traité: « Sanetæ 
Nomanm arelasin prasidonte domino Leo inelite rrcavdatiante, subita 
extalerunt sapat nov bwretiel, qui. deti aurt Vallensos » Eiblioth. max. 
pair, ! XXIV, L'hiutoire dea Vaudoin à douné livu, dans quo domnieru tompu, 
à d'importants Easaus ua Llaio eten Allemogne, Voir à eo sujet la Revue 
historique, novomb.-décemb, 1882: sepecet. 487; janve-fiv, 15013 mai- 
Join 1392. 

4. Dier qu'Oton de Frolsingen {De gest Frider.L, Il, €: 30) attribue à Ar 
maudit de Bresgia des vphiiuns crromes sac Le haplins el sur d'Eucharis 
Heu ne prouve: que, sur er point, il se soit réellement écarté de lor:hodoxie 
mais, en rattactant à la doetrine du salnt ses utaques contre le pouvoir 
temporel de L'Église, 1 pouvait prêter, par ee ebté, a l'aceusulion d'hé- 
rise 

5. Lést au déçre: du concile de Vérone de 1154 [Voy ei-d2ssous) que nus 
emprantons lex noms de ces différentes sectes; oncore en Aégligeans-nous 
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maiont à des degrés divers des dogmes da l'Église 








s'aceo 





dant, comme au tomps d'Eugène I, pour eur 
damner, an nom de l'Évangile, les attributions temporelles 
el les mœurs profanes du clergé, vontestant par ecla même 
l'autorité de l'Églisa et de son chef, ayant déjà par leur 
nombre, au moins dansle midi de la France, le sentiment de 
leur force, ces héréliques no semblaient pas seulement met- 
Église dans 








tre en péril l'intégrité de la fui, mais menacer 
sa hiérarehie et le saint-siège dans son empire spirituel. 
Alexandre s'était déjà alarmé de ces progrès. Daus un 
eanon du eoneile de Latran qui visait l'hérésie albigeoise, il 
avait exhorté les princes à sévir contre ces héréliques. 
«Rien quo l'Église ntente des el 
prouve l'eMusion du sang, avait-il dit, elle peut trouver un 
pouvoirs séculiers, en co que Les hom- 
mes qui sont dans l'erreur peuvent être ramenés en la droite 
voie par la craint des châtiments corporels ?. » Co n'est 
pas que jusqu'ici des châtiments de ce genre n'eussent 616 
appliqués. Indépendamment de la confiseation des biens, du 
bannissement ou de la prison, le mort par le supplice du 
feu, supplice auquel on condamanait alors les auteurs de mu- 
léfices, avait été plus d'une fois infligée à des hommes dé- 
clarés par l'Église coupables d'hérésie. Néanmoins cette 
peine, que n'autorisait contre eux aucune loi positive, n'a 
vail encore élé appliquée que daus quelques pays du Nord, 
tantôt sur l'ordre des princes, plus souvent sous la pression 














ilimonts spirituels et 








utile secours dans les 




















quoqmes-nnes, enmrms ces des Fairagiens etes Jonéphins, au eujet due. 
quelles an manque de ruselguements précis. Sur cas divers Hérétiquet 61 
leurs doct: voir Schmidt, uv. cité, &, 11, p. 253 293. 

A Ds poutifeat d'Ragème HL, ainsi qu'oc a va, es Cathares contes. 
taieut autorité du saintsiège st des 2mbqnes. Gex mamas tondamena 40 2 
trouvent chez Les Vandots, mme laitatent eux mols de l'abbé Bernard 
de Fonteaulde par lesquol i commence le preuier chapitre de von traité: 
«lu primisarguuntur de Haobeiet a : qui eilieet non obedsunt Keclesie 
roma... Praieroa nee apisconis, nes sacordotibus obiemparant, » 

2e est ceeleiastien sein, sacordotal conan judioi, oruentas 
mon fic uliones, enalienram lamen princlpam consiteriontbus aie 
Juvatur, nt sæpe quærant lomines salutarc remediuw, du corporale s: 
per se metunnt ovoniro sapin » Cone, Laturan. ant 119, ea, 7. 

















“x Google UNIVERSITY OF 





318 LIVRE (GINQUIÈME 


du fanatisme populaire *. On avait vu, il est vrai, des évé- 
ques s'associer Lees rigueurs. Tout récemment, en 1183, le 
ndre, d'accord avee Guillaume, archevêque de 





comte de F 
Hoi it fait brûler un certain nombre d'hé 
Mais, plus d'une fois aussi, des prélats sétaient opposés à 
ces exécutions. Des voix, beoulées de tonte l'É 
même fait entendre pour consciller la clémence. L'abhesse 
Hide 


norer coin 





iques 2 


se, s'étaient 








morte en 1479 et que l'Église devait un jour ho- 





us 3, dcr 
tiques 
permis de les bannir, non do leur ôter la vie; car ils sont 
faits comme vous à l'image de Dieu #. » Avant elle, saint 
Bernard avait dit dans uné circoustance analogue : « J'ap- 
pronve le zèle qui a dicté le supplien, mais je n'approuve 
pas le supplice; c'est par la persuasion, non par la foree, qu'il 
faut ramener les hommes à la vérité #. » Entre La douceur et 
la violence, qui, l'une et l'autre, avaient des précédents 
dans l'Église, Ja papauté était encore lil 
elle m'avait pas blûmé les eruautés commises 
avait pas autorisées, ol publié pa 
cile de Latran, tont menaçant qu'il parût, n'ét 





uces qui avaient 








aissé brüler des h ns leurs États : « Il vous est 











e choisir. Si 
elle ne les 
Alexandre an 
L accompa- 
gné d'aucune mesure positive. Elle se décida et choisit la 
violence. 











and 





ane 












ia ei lo bras véeulier au Moyen Age, Biblioth. de T'Ée. 
année 1840, p. 498-% 
2. Gulli, da Nang. ann HA, — Sigihort. cantin. Aquisinet. 

5. Hillegarle mourut Je 17 seplembre L179. Elle ne fat jamais eane- 
nisie offeiolloment, Hien qu'à diverses époques sa canomisation on! 45 sol. 
Licitéa dn aaint-siêge. Elle ant hanorén comme aainta dspuis que Baroaius 
l'a placée dame son martyrolege, Voy. Aët. aanol. Bell. coptemb.t, V. 
pe cm0. 

4. Ab ecclesia fhæretisosi, expellendo ot non cceidendo, effagate, que 
lan forma Dal sunt. 5 8, Hildeg, qper, ep. #3, Nlgne, &. 197. 

5. « Approbauus zeluu, sed faclun non suadeus, quis fdes suadeuda 
est, Bou lmpouauu,, » Serwo 96, S. Beraurdi vper. Mine 1, 182, p. LOU. 
T1 n'est pas innle de rappeler que, sous Grigoire VII, én 1026 On TT, 




















un homme de Gambrai, déclard hérétique par l'évôque du diocése, ayant 
Sté hvré aux danues par les uficiurs de l'évique eLpar Le peuple, 19 POt- 
tife s'élava avze force contre eotte «eraaaté imple » et ordonna à l'évéque 
de Paris d'en rechercher et punir les auteurs. Gregor, VII, L. IV, 4p. % 
65 mars LT). 








Ghron. S. Andr. Camerac. (Pertz, 88, &, VI, p. 40) 
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Ce fut dans un eoneile réuni à Vérone au mois de novem- 
bre 118$, et quand il n'y avait encore que de nassantes dif: 
fieultés entre La eour pontificale et l'empereur, que Lueius 
reudit le trop célébre décret où, pour le première fois, lé 





sainlsiège faisait un appal direel à la puissance sévulière 
contre les hérétiques, Des évèques d'Italie et d'Allemagne 
assistaient à ce concile. Frédérie, qui, pour mieux dissi- 
muler ses ambitieux dosseins, voulait paraître d'accord avec 
le pape sur les intérêts de la foi, y assistait également, ainsi 
que plusieurs prinecs de l'Empire. « Il convient, disait le 
pontife au début de ce décret, que l'Église déploie sa vigueur 
pour réprimer les hérésies qui, de nos jours, ont commencé 
de se répandre dans une grande partie de l'Europe. C'est 
pourquoi, nous appuyant de la présonce et du concours de 
notre très eher fils Évédérie, empereur des Romains, toujours 
auguste, de l'avis de nos ui des 
princes qui sont venus des divarses régions de la eatholicité, 
nous nous élevons, par les présentes dispositions, contre tous 
les hérétiques, de quelque nom qu'on les désigne. » Parce 
dévret étaient frappés d'un anathème perpétuel Les Gathar 
les Humiliés où Pauvres de Lyon, les Arnaullistes, « 
général « tons ceux qui, sur les matières de foi 
où enseignaient autrement que l'Église rar 

















s les cardinaux 6 de ce 















fauteurs eu défenseurs d'hérétiques étaient également sou 
mis à l'anathème, Tout individu, 
tique, reconnu coupable 
ration, lait privé de ses el 





que ou même ecelésine- 
el qui ne faisait pas abju- 
es et dignités ot livr 





asuile 






at «dû à son 
crime, » La mémo peine était infligés à quiconque, suspect 
d'hérésie, qu'il ft séculier ou clerc, ne prouverait pas son 
innocence. Ainsi le saint.siège, qui jadis avait dénié au roi 
d'augleterre, Henri H, le droit de traduire devant les tribu- 
maux laïques de, les y défis 
lui-même pour le fait d'héi S décret, les évè- 
ques étaient chargés, chacun dans lours dinchgas, et sans 
tenir compte des exemptions qu'on eùt pu opposer à leur 





bles d'homniei ait 








ar le n 
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juridiction, de recher Liques. Enfin injonetion 
il faite à tous les comtes, barons, eomme aux re 


où consuls des ville 








eurs 






seconder 





ques dans celle re 
cherche, sous peine d'excomununication contre Les personnes 
et d'interdit sur les terres ! 

Telle fut l'origino de ce rôgime de l'Inguisition, dans 
lequel l'Église s'alliait aux pouvoirs civils pour la re- 
cherche el In punition des héréliques, el qui dovait prndro 
Loutefois 





ua jour des proportions si redoutables . Le iléer 
n'indiquait pas la peine que devaient prononcer les tribunaux 
séculivrs ?, Frédérie, qui voulait donuer des preuves de son 
e pour la rel la spécilis dens un édit, le premier 
qui eût encore 616 rondu à ce sujet par les princes. Par cet 
dit, applicable ë la Lombardie el sans doute aussi à l'Alle- 
magne, il mit les hérétiques au ban de l'Empire, ce qui en- 
rainait l'exil, la confiscation des biens, l'incapacité do toute 
fonction publique et l'infamie ?. Du moins ea n'était pas la 




















mort. Mais le décret du'coneile, en ne précisant pas la peine, 





laissait la voie ouverte à des chäti 





aeuts plus graves. Pur un 
singulier contraste, la papauté, qui déployait 
Le les hérétiques, Lolérait alors les Juifs dispersés dans tous 
les Étatsehrétieus. À la vérité, l'une descguses de sa tolérance 
était que, par leur dispersion même, les Inifs rendaient 
aux yeux du monde témoignage pour la foi 4 Il y a plus ; de: 
puis longtemps elle laissait, dans certains partios de la $ 
ile, les Serrazins, restes des anciens conquérants, pra 
e sous La protection des rois normands ?. En recou- 





cs rigueurs evne 














quer 
Jear cul 








L. Voir le texte de ce déeret dans Migce, Laeil ap. 174. 

 Sucaluris jadieis arbitrio retinquatar, » Mid. 

d. Have, Biblioth, de 11 . cit. p.679, 580. 

& Déja, un stèsle auparavant, Alexandre IL exprimait cette rensén, 
qu'on rétrouxa éroneés, d'une manière plus ou moins explicite, dans les 
lettres d'autres papes: TL rappeluit que Le papa S. Grégoire avait défendu 
de luurles juifs, « impiun esse donnntians ec delors vells, qui Dei miss 
ricordia servalt sun, ut putria libertatequo smissa, diaturra pœnientia, 
païruu præjudicio in Eusione sauguinis Salvataris damnali, per terre 
run orbis plagas diepersi vivant. » Alexand, I, up. 404, Migne, £ 44. 




















5. Chortier, Hisl. de la tuile des papes et des empereurs, LL. p. #78, 208. 
209 et notes. 
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tant à la violence pour sauvegarder des doelrines au un 


tie elle ne montrait 





desquelles élait intéracsho son auto 
pas seulomont qu'elle s'éloignait do plus en plus de sa mis- 
sion morale; ollo attostait qu'elle n'avait plus, au même 
degré, comme pouvoir spirituel, l'adhésion des esprits. 

Les progrès de l'hérésie n'étaient pas l'unique prouve do 
altération qui sopérait alors dans les croyances des popu- 
Htions, Au sein même de lu suc 

















été orlhodoe, des signes 
que l'ancienne ferveur Safai. 
au à 


uivoques montraici 








Wissait. Depuis la mi là deuxième € 
sade, la sitmation dos chr 
péricliter. Le sultan d'Égypte, le célèbre Saladin, après sé 
tre omparé d’une partie de la Syrie, s'était avancé au cœur 
de ln Palestine, ct, peu avant la mort d'Alexandre, les di. 
les d'outre-mer avaient envoyé solliciter l'assistance de ce 
pontife, qui, par des lettres adressées aux États de l'Oc- 
cident, avait exhorté les princes à s'armer pour une nou- 
velle eroisude # Menucé bientôt jusque dans sn enpitale, le 
Enulouin IV, réitéra ees démarches d'une 
manière plus pres près de Lueins, 1 dép 
lui le patriarche de Jérusalem, avec les grands maitres 
des Templiors et des Hospitaliers, loux ordres militaires et 
religieux qui s'étaient voués à la dé 
Ces ambassadeurs parvinrent en llalie lorsque souvrait 
le concile de Vérono. Malgré leurs instances, ils n'obin- 
rent aucune aide offeclive de l'empereur, et le pape lui- 
même se contenta de leur remettre des lettres où il les re. 
commandait à la piété des rois de Franco et d'Angleter 
Philippe Auguste, qui régnait alors en France et vers lequel 
s allèrent d'aburl, les reçut avec honueur. H promit de 





urause 








ns en Urient n'avait cessé de 








roi de Jé 








nie à bn vers 

















anse (les Lieux saints. 

















ger sur la Palestine un certain nombre de chevaliers et un 
plusgrand nombre de gens de piel; maisaprès avoir eonsullé 
efusa de par 





les évèques el les soigneurs de son royaume, il 








4 Aexand, JIE, op 06, 16 juuvivr 4484, Migue. 
2 Lueii ad Hentic. reg op. 482, Mipne. 
LA GDU DE ROME # 
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xav 





dirluianème, par le motif, disailil ÿ 
de postérité. ; Sans préjudies pour sa couronne, 
s'exposor aux périls d'une guerre aussi lointaine !. Los députés 
se renlirent ensuite en Anglelerre, où ils arrivèrent dans ie 
mois de Février LABS. Ils so présentèront devant Henri 11 et, 
lui exposant l'état malhoureux de leurs frères d'Orient, 1e 
prièrent d'accomplir Lu vou qu'il avait fait jadis de s 
contre les Infidèles. Le ro 
blé dle barons ot de prélats que, le mois suivant, il réunit à 
Londres. Les uns soutinrent qu'en raison de son vœu il était 
obligé de partir: les autres que son premier devoir était de 
veiller à ln puix et à la sûreté de ses États. Henri se rangeu 
au sueond avis el restu; mais il promit de l'argent. « Nous 








ne pouva 











suumit eelle requête à une assem- 











erchons un prinee et non de l'argeat, répondit le patriareho 





1; où nous offre de 





gent de tous edtés; 0 qu'il nous faut, c'est un homme? » 
Ala lin de cetlo année 1185, le 23 novembre, Lucius mon- 
rat Vérone, en lute sourde avec Frédéric, el sans avoir pu 
rentrer dans la capitale de la eatholieité quo continuait à lui 
fermer l'hostilité des Romains, Telle était cependant l'idée 
her le Ja poi 
e, que Saladin, écrivant au pape, cette mème 
année, pour lui proposer un échange de prisonniers, Ini disait 
tous les chrétions vous obéissont et ve 
eraignent 3. » Le jour où Lucius expirait, les cardinaux por. 
iaient au pontiliet, sous le nom d'Urbain I, Hubert Crivelli, 
archevêque de Milan. Plus avancé en âgo que le dernier 
pape, il ne devait veruper la chaire apostolique que perdant 
moins de deux aus, qu'ilpassa, comme lui, en oxi à Vérone. 
Presque au le 
était eélébrée on 

















Infdèles, on so faisuit di 





que, jusque 








du saint-sièg 








« Nous savons 




















Lie son avénement, le 27 janvier 146, 





ande pompe dans a ville dé Milan, jadis 








à égard. data Phil Ang. anne 1185. (Gi. P. Délabardel 
sir venise, non peenalem… : vérin appetimns, 

Nage de Haved, Voy. Pagik not. 840 apud Baron. anno Ul 

3. « Scimus quoë omnes Chriatiant robis che 

Mad. du Diecio, Pme hit. 

















sat et vus partimeseunt, » 
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ennemi 





e de Frédéric o!, dep 
son alliée, l'union habilem 


s le traité de Constance, devenue 
L préparée par co monarque 
entre son fils Henri et la princesse Constance, En présence 
dde princes et d'évèques de l'Empire, de barons siciliens et de 
alienues, un archevêque ulle- 
maud couronne Constance reine de Guriuanie, et le patri 

che d'Aquilée, remplissant à certains égards l'offies auquel 
s'était refusé Lucius, couronna Honri 
sar » !, Ce mariage, qui assurait le royaume do Sicile aux 
Hohenstaufon, portait un c 








mn 





nbreux dépuiés des cilés 












ap sensible aux intérêts 1ompa- 
rels du saint-siège, dont les possessions allaient so trouve 
resscrrées au nord el au midi par les forces de l'Empire. 
Urbain partageait an sujet dle Frédéric les défiances de son 
prédécesseur. N'ayant pu s'opposer à cette union, il avait 
voulu du moins empêcher que Le fils de Frédérie ne rechl lu 
evuroane d'Italie; et, comme au titulaire de l'archovèehé 
Milan appartenait, d'après les traditions, Le droit de le eon- 
féror, il no s'était pas dessnisi de son siège archiépiscopul, 
violant ainsi lui-même les lois ecclésiastiques qui intordi- 
saiant la pluralité des bénéfices. Sous prétexte que le patriar- 
cho d'Aquilée avait exeédé ses attri 
parce qu'il s'était associé à un acte pri 




















itions, mais, en réalité, 





diciable à l'indépon 
dance territoriale de l'Église romaine, il le suspendit do ses 
fonctions ot frappa de la mûme poino les prélats qui l'avaient 
assisté dans cette cérémonin?, 

Gatio question sans cesse renaïssanto du pouvoir Lemporel 
du saint-siège, soit que e» pouvoir fû directement attaqué, 
soit qu'il fût mis on péril par lo voisinage d'un État trop 
puissant, préoccupait dans l'Église plus d'un esprit éclairé, 
Si l'on ne songeait pas à en nier la légitimité, quolques-uns 
en contestaient les avantages, en voyant dans quelles diffi- 











4. Aquileiensis patriareha coronatit Henrieum reguu loulonicum 8 
ab ea die voratas cat Cmsur. » Bud. de Diselo, — «rederieus imperator.… 
ibi (Mediolanÿ Scit Héluricum ülium suam cesarem. » Anna. lloman, 
(ertz. s8,, t V. p. AT, 

2. Sietenl, conlin. Agrieinet. GE, Pagit not. 








F3, 18, apad Baron, anno 4484, 
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eullés il engageait la eaur de Rome at sans doute anssi les 
abus auxquels, pour le défondre, elle se } Lrop souvent 
entrainer. La prêtre Godefroy de Viterbe adressait alors au 
pontife un écrit où, après avoir rappelé la donation de Cons- 
tant ns, il eoneluit 
par ces mots: «Si l'on compare la grandeur p 
ssñe el qu'on se demande lequel de 








nes ile cos consitéra 





et abordé vert 








seule de 
Véglise à son humilité p 
Le plus agréable à D 

e 
le promier était plus saint, D 








"1, j'avoue que je 





res de 





n'en sais rien. Beanconp disent que, si l'état actuel est plus 
heure utres préconisent 
état actuel, ajontant qu'il n'a rien d'incompatible avee les 
e des homes qui 








vertus apostoliques, puisqu'il est do fui 
investis on ce monde de la royauté temporelle joui 
ment de la vue do Dieu. Pour moi, je m'en 
liens au sentiment de l'Église romaine, notre mère, et j'e 
time qu'elle doit posséder ce qu'elle possède, puisqu'elle ne 
peut tomber dans l'erreur #. » 
La sentence dont Urbain avait frappé le patriarche d'4 
contre Frédérie. 1 latlaqu 
los 





ont été invest 





senL_ présent 

















L, au fond, dirigé 





tement, « chorchant par tn yens, dit 
un contemporain, à humilior la dignité impériale 2» Frédé- 
rie se préparant alors à marcher sur Crémone qui, ea haine 
de Milan, avait rompu avec l'Empire, il défendit aux prélats 
de là Lombardie, sous poire d'excommunieation, de pré 
arque ?. Sous le pontifieat précélent, une 
scopal de T 


















assistante au m0 





eu lieu au 





double élaetion avi 
vos; Urbain manda à Vérans celui des deux élus quo repous- 
sait l'empereur et le sacra de sa main #, Il conte 
à Frédérie le droit, établi par l'usage, de percevoir en Alle- 
hés vacants, disant que eo pré- 

vus 








a en outre 








magne les revenus des 6 
tendu droit tail une exaetion el que les prélats, dépou 
de ressources à lour entrée en charge, « élaient contraints, 








1 Goduf, Vitorb. Pantheon [Marat script. t. VIT, pe 30), 33 

2. Gest, Trou. arehien. apul Martene, axpl. cuil L IV, 

ï Lettre de larchavèque de Magdebourg à Urbain, Watterieh, t T1, 
m6. 

& Gant. Torvir, avechisp 10e, il. 
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pour vi on ravissours 2 » IL fi plus: il souleva 
vontre L'on moteur le puissant arehovèque dé Gologne, Phi- 
lippe de Hoinsherg, dont les vastes natnss sélon dla o 
Westphalie et sur la 





ve gauche du Rhin, el qui, mécontent 
lui-même de Frédéric, chercha à entrainer dans sa rébellion 
l'archevêque de Trèves et Je landgrave do Thuringe *, Obligé 
de retourner en Allemagne pour réprimer eette tentative 
de révolte, Frédérie, dans une diète à Geluhausen, se plei- 
gnit avec véhémencs de la conduite du pontife. IL déclara 
qu'il ue souffrirait pas la diminution de l'honueur de l'Empire 
al osa ajouter que, «il était des exactions entre lesquelles 
on dàt protéger l'Église allomando, «étaient celles que com- 
mettait Ja cour de Rome ot dont le produit sorvait à not 
les chevaux dans les écuries des cardinaux *. » Il ne se borna 
éeriminations, IL ft gurdor les passages des Alpes 
à rour pontificale 



































pêcher toute communieatio: 
gne, pendant que son fs Henri, qui était don 
a ltalie, joignant aux forces allemandes de le Toscane les 
es des cités alliées, se portait dans la vallée du Tibre et 
iguait avec les Romains contre Le pape 4 C'était la lutte 
qui commoncait. Urbain, qui l'avait vraisemblabloment eher- 
reur d'exeon 


aré 














chée, 
Uon. Les habitants de Vérone, dévoués à Fr 
lant pas que cette excammunieation ft prononcé dans lour 
ville, le pontife dut se rendre à Ferrare pour y lulminer sa 
is la mort l'y surprit avant qu écuté sa 


résolut alors de. frapper l'on} 








ne vou- 








sentunce; n 
enaee », 
Dans le mois où mourait Urbain, en octobre 1187, la nou- 
velle de la bataille d'Hiddin, où les défenseurs de la Torre 
BL celle do la prise de Jé- 








sainte avaient 616 écimés, 0 hi 








4. Arnold. Luhee, L. TI, 
2. Aunal, Magdeh. — Anti Pegar. CL. Peller, Midi. d'Allen, à IV, pe 372 
ÉE 

ï. Lettre déjà citée de L'archoviqne de Magdsbours, Watterich, ibid. 
pe #57. — Armold, Luliée, LIL, 2, 18 

5 Gex, Trrmir. orehiep, — Arnold, Enbre, D HT, 6 AT. = man, Crermn, 

5 An Lure L He, 19, Urbain ILE mourat le 20 octobre HAT. 
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rusalem par Saladin ! se répanduient en Italie. Ces nouvelles, 
dont s'émut tout l'Occident, arrétèrent le conflit déjà engagé 
entra le saint-siège el l'Empire. Frédérie fil rouvrir les pas- 
suges dos Alpes, ot Henri suspeudit les hostilités dans les 
États de l'Église 2 Lo pisux eardinal Albert de [Morra, qu 
romplaça Urbain sous le nom de Grégoire VIH, était digne 
par «08 vertus du rôle que les événements imposaiont au 
chef do l'Église *. I fit transmettre à l'empereur des paroles 
de paix ! et adressa à tous les fidèles uno encyelique dans la 
quelle, attribuant la perte de Jérusalem à une punition du 
ciel qu'ireitaicnt leurs coupables divisions, il les exhortait à 
apaiser lu colère divine par la pénilence et à unir leurs for 
ces pour reconquérir les Lieux sainte 5, De Ferrar 
endit à D 
guerre avec Gênes, en vie de récone 

















où avait 








eu lieu son élection, il se 





qui était alors es 





er ras deux républi- 
ques rivales et d'obtenir le concours de leurs flottes pour 
l'expédition de Palestine. Mais il no dovait pas voir l'accome 
plissement des dessoins qu'il avai: conçus pour la paix de 
l'Europe et le salut de Jérusalem, Une fin trop prompte l'en- 
leva à l'Église 0! au monde après deux mois de pontifient £, 

Héritier de ln ps 
seur, le cardinal 








sinon des vertus de son prédéees. 
8 de Palestrine, Paul, que los eardi- 
ax réunis À Pise portérent au arintsià 








sous le nom de 


Clémont TI, donna d'abord ses soins à l'œuvre de 








sprières publiques dans Loutes les églises 
de la catholicité, et des légats, envoy 
points de l'Ocsient, furent chargés de précher la guerre 
sainte”, Un mouvement de loi et d'enthousiasme, qui rap- 
polait l'élan de la première croisade, traversa la chrétionté. 





sur les divers 





is par 1 











4. Ca fat le 3 octobre L87 que Jérusalem tomba au pouvoir de Suladi 

2. Robort, altissiolor. Carnot, — Aunal. Foman. (Ports, &8. 1 
p.59) 

iréroire VIT fut él Ja 21 octobre 4187 à Férrare. 

Grag. VITE, ad Frider, ap. 44, Migne, & 202. CH. op 40. 
Jai Wattenbach, n°1003 10018, 1649, 16073, (orL-navemh. L187) 
Annual, Raman, Gregoire mourut à Pise le (7 décaub. HA. 
Cléreut LIL fut élu & Pise le 19 décembre 

Arnold, Luboe. LIT, e, 97. 
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APOGÈE Di POUVOIR PONTIFIEAT 


Le roi de Krauee, Philippe Auguste, le roi d'Angleterre, 
ill, avee son ils ain Richard, comte de 
dlopuis sous le nom de Gwur de Lion, Philippe, comt 
Plandro, et, à leur exemple, une foule de soigneurs et de pré- 
Jats prirent la croix ! Frédéric N 
ocier à évite expédition. 1x 
diète du Ghrist et à laquelle assistait, en 
FAI Leu pleu 
ctehourg, l'esublème de Ja 
nombre, les pi 
allée ? Pour subvenir aux 














mème, voulut, malgré son 
ge, s'as 





ns une diète à Mayence, 








qu'on appela 





oil rt 





rdinalé véqu 
ant, des mains do l'évêque de Wi 

dde, que reçurent avec Int, où 
et les évêques présents à l'asse 
frais de l'expédition, il fut décidé en France, en Angleterre 
et dans d'autres États de l'Europe, que tous ceux 4 
prendraieul pus pact à lu ervisale offriraieut la dime de leurs 
us 3, Ce fat. ce qui 
vers synodes, des eanons furent publ 
euliers et des cleres 4. Au sortir de la 


















ne 


la die saludine, Dans di- 











és pour réformer les 
mœurs des s te de 
Mayenco, le cardinal d'Albano, s'étant rendu à Liège, y parla 
si fortement contre les vices du clergé ot on particulier con. 
tre la simonio, que soixante-six ecclésiastiques résignérent 
spontanément leurs hénéfives #1 n'y eut pas jusqu'aux 

















membres du sacré vollège qui no se senlissent gagnés par eo 
mouvement d'austérité Avant même li mort de Gréguire, 
ils avaient fait serment de prêcher la eroix du Christ, non 
pus seulement par la parole, mais par les œuvros; de ne 
esvoir aucun présent de quiconque aurait un procès en cour 


de Rome ; do rononeer désormais à leur faste, et de no pas 











monter à cheval, tant que la L 


les pieds du Sauveur so ilètes & 





4 Dog, do Hovode 
2. Annat. Colon. mue, amn0 1184 
3 Rog. de Hovod 
AHSA, Concfl 4 VIT, pe 638-682. 

















5. Pagii not, #, apud Baron, auno 1188. 
G. à Liruiter bnige se gromiseeant quod de ctero pulla mnnera récipient 
ab aqua qui causa abat in cui Uno aneenlent Fa eat, que 








A toere In qua pres Dal sk tertat, Faune au pre bons 
do Hoycd 
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EE LIYRE GINQUIEME 

L'impression causée par les événements de 
eut un autre résullut. Le chef de l'Église reutr 
le 1H février H8B, à 
rentra loutofoisque sous certaines conditions. Les sénateurs, 
agissant au nom et comme mandataires du peuple, s'engagé 
rent, par un traité, à roconnaitrs lo pape pour prince su- 
prème de Rome, à recevoir de lui, en celle qualité, l'investi- 
Lure de leurs charges, ot à 
leurs milices pour la défense de ses États italiens. Mais, out 
ea lui accordant ls titres ot les honneurs de la souv 
lompurelle, ils ne Lui concédèrent, dans l'inté 


lé, au 


sainte 





dans Rome, 





le consentement des Romains. 1 n'y 












aider, au besoin, du secours de 








ieur de la 





u droit de gouvernement 





de législation. Une 








clause partieulièrs était en ontre stipulée par le sénat. Depui 





quo los Romains s'étaiont constitués en république, ils avaient, 
à l'exemple de Milan et d'autres municipalités italiennes, 
Lonté de subjuguer los potitos villes avoisinant leur Lorri- 
toire, telles que Tibur, Albano ot Tuseulum, Le siège de 
Tuseulum, e1 ï succès, 
leur aval coût 
tours axigérant du pape que, lo jour où Tusenlun lomberait 
en leur pouvoir, il les laissäL abattre Les murs où les faubourgs 
de la ville, qui ne pourraient être rolerés ni par lui, ni par 
ses successeurs; dans lé éas où, avant le 19 janvier 1189, ils 
ne se soraiont pus rendus maîtres de Ja ville, le pntin 
vail en excommunior les habitants et arm 
Clément ndhéra- 
ave l'intention secrète de ne la pe 
raison de le croire, puisqu'en fait 
c'était déjà trop, pour l'honneur dusain 
l'accepter. 

Si, malgré l'émotion religieuss 








el loujours su 















de. 





r contre eux ses 











observer? On à quelqu 





ne l'exéeuta pas? Ma 


eo, quileût paru 








qui avait d'uurd saisi Les 


4, Ce traité lat eencha Le 31 rai AIM, Le texto en a ôte repraluit par 
Baron. ame LR, ne 2%. CI Gregorovins, Sonia di Mama, LV, 








Papa, vos [omauus) preiraions de di in diem, traders van {eivi- 
Hé) distult. à Benelidt. Petroburg. Vita Henre, t Micent, 0 mal 
atiench, 2 TE, pe 700 














APOGÉE DU POUVOIR PONTIFIEAL EN] 





âmes ehrétionnes, les Romains osaient mettre de telles condi- 
tions au rotour du che! de l'Église, on ne pouvait s'étonner que 
les princes n'eusseut fait trève qu'incomplètement à leurs 
éleva alors entro les rois 








propres divisions. Une querelle qu 
France et d'Angleterre, el qui succédait à do longs diffé. 
rends, retarda, de ce côté, pondant plus d'une année, les ap- 
prèts de la croisade, Philippe Auguste, alléguant des conven- 
tions antérieures, oxigeait qu'un mariage füt conclu entre 
sœur Alice et Richard, le fils aîné de Henri IL; il demandait 
en outre, d'après les mêmes conventions, que ce monarque 
à la couronne et le Hit déclarer roi, Henri, 
posséder son fs ciné en faseur de sou plus 















ur 





qui méitait de 1 
ae fils, Jean sans Torre, ayant refusé d'e: 
tions, le roi do France, de concert avoe Iichard, résolut do l'y 
contraindre par les armes. Vainement le pape envoyat-il, à 
deux reprises, un légat pour imposer la paix. Les hostilités no 
pireut lu que par lt mort du vieil Houri, Le 6 juilleL 189. 
gals ayant sigailié à Philippe 


éeuter ces eondi- 

















Durant ces hostilités, l'un de: 
qu 
sous l'intordit, eo prince osa répondre « qu'il n'appartonail 
pas à l'Église romaine de port 

royaume do France, quand le roi sé meitait en devoir de ré- 


S'il no s'acrordait avee Henri, il placecait son royaunns 








aucune censure contre le 





ssuux rebelles, de venger ses injures et le m 





primer su 


P 
avant lu 








elle di 





de sa couronne! » Pa 





ation, qu'auenn prince 





n'avait faite, ét une 
limite à l'intervention du saint-siège dans le gouvernement 
des États et comme une démareation entre le pouvoir spiri- 
tel et le pouvoir séeulier. Dans la même oceasion, il Hit une 
autre déclaration qui w'avait pas une moindre portée, v Je ne 


pus sut . avait-il dit au légal, parce qu'elle 


À posée pour la première 














rios et ragno rebelles, eauia ijurias suit et coronm Gedoeus uicisrondi, 
iusueglt. » og. de Hoved. 
à Rospundil quod sante 
dit 


au non Emoret ne lenerut, eur nain 








Late miteritnr 
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vül été prononcés depuis un demi-sièele. Célait dire que la 
papauté ne représentait plus cette magistrature morale dont 
elle avait jadis exercé les attributions, et que le sentiment 
d'une justice autro quecclle de Rome commençait à pénétrer 
dans la société ch 

Gopendant Frédérie, apr contié à son fils Henri, qu'il 
avaitrappelé d'blie, le gouvernement de l'Empire avait quét 
Hatisbonne #, où s'était rassemblé le gros de l'armée alle 
mande, eL pris à Lrav 














l'Europe la route de la Terre saiate. 
Parti avec trente mille hommes, ilavait vu, sur son passage, 
son arméo so renforcor d'autres croisés; el, au printemps de 
l'année 1490, il arrivait, à la tte de cent mille homme 
Gallipoli, d'où il s'e 
au mois de juillet, Philippe Auguslo et Richard, le nou 
roi d'Angleterre, parlni 








barquait pour l'Asie. Celle mème ann 








at à leur Lour, Ayant ehuisi 
de mer, ils s'ombarquèrent, le premior à Génes ot le second 
à Marsoille, el firent d'abord voile vers la Sicile, où ils do- 
vaient se rejoindre, pour se diriger ensuite, avec leurs flot- 
{es réunies, vers les côtes d'Asie. Tels étaient les procédés 
inconsidérés de Ju eour de Rome, qu'en ce moment même et 
au milieu de la ferveur du départ, ils provoquèrent les ph 
les nou pas cette fois du roi de F 
ler hi: 
dinal Octavien, évique d'Ostie, 











ance, mais du roi d'Aux 





hard sé 





a arrété à embouchure du 
s rendit auprès dl 
qu'on eût dû s’attondre, de la part du roi, à des marques de 
déférence envers un prélat venu sans doute au noin du pape 
pour louer où stimuler son #èle, Richard se répandit en ré 
eriminations sur là vénalité de la cour de Rome. I se plai- 
gn 

lévéque du Mans, quinze cenls pour conférer la 1 
d'Angloterre à l'évêque d° 





bre, le var 
lui. Mors 

















qu'elle eût regu sept cents mares d'argent pour sacrer 


tion 








Fly, qu'il avait ehaegé en son als 


senco de l'administration de son r 





aume, eL une som 








non moins consid 





sable pour empêcher ln déposition de lé 


de Bordeaux acensé anprès du soint-siège par son pro 








vêqu 
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pre c 11 y avait à peine trois ans qu'on avait appris 
la porte de Jérusalem, et déjà les cardinaux avaiont oublié 
leurs serment. 

On sait quelle fut l'issue de eette eroisnde, dornier élan de 
celte foi collective qui jadis avait donné aux chrétiens la 
possession de la T'erre sainte. Avant d'avoir atteint Antioche 
qui, avec Tyr el Tripoli, était lout ce qui restait alors du 
royaume chrétien de Jérusalem, Prédérie vit son armée dé: 

















ciméc par le manque de vivres, ln fatigue et les maladies, 
ot mourut Ini-même misérablemant on se baignant dans la 
rivière de Solef #, Les rois de Fri et d'Angleterre, a: 
vaut à leur tour, rassemblèrent les débris de l'armée alle 
manie, qui s'était e ndrie depuis la mort de Frédé 
rie. On put vroire que la prudence de Philippe Auguste, joi 
au courage de Richard, allait rétablir la fortune des croisé 
Mais des quorelles, qui divisèrent leurs efforts, on entravi 
ront le succès, Après la prise de Ptolémaïs, autrement di 
Saint-Jean d'Acre, qui out lieu lo 12 juillot 1194, seul gain 
d'ans expédition commencée avec tant d'appareil, Philippe 
Auguste se häla de revenir en Europe, et, passant par Rome, 
se fit rolover d'un vœu dont il n'avait qu'imparfaitemont 
rempli les conditions ?, Richard domeura encore une année 
on Palestino, résolu à ® dont 
seul aussi il rocucillerait la gloire. IL ne litque montrer sa 
valeur dans des faits d'armes sans résultat, et, après une 
trève conclue avoe Saludin, roprit également Le ehemin de 
l'Europe, n'ayant aperçu que de loin les tours de la ville 
nte qu'il avait juré de reconquérir #, 
Tandis qu'en Urient los chrétiens s'eforçuic 
de reprendre lu Palestine, d'importants € 
saiont en Italie. Le roi dé Si 
peu de Lemps avant 














GE® 4e 























poursuivre seul uno entropri 








À vainement 










ents se pas- 
il 5 
qué pour FA: 


le, Guillaume 1, 






nu se fit sruba 





4. Rog. de Hoved. 
2. Ole de $, Blas. Cr. 
3. Denédiet, Petroburg. Waterieh, EI, p, 7. 
4: eg. de Hoved, 

3, 46 novembre 4187 
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e. Lurs du mariage de Constance avre le fils de l'empereur, 


iciliens avaient juré de reconnaire ce 








Las baransut lesprélats 
prince pour héritier de la couronne ! Maisils avaient prêté 
que par contrainto un serment qui les soumettait À un sou- 
verain étranger, et, à la mort de Guillaume, ils appelèrent 
autr de Lever, bâtard d'un fs de ve Ro- 
ger I qui Je premior avait porté le titre de roi de Sici 
Clément 11, qui vit dans colle élection un moyen d'enlever 
Fitalie méridionale à l'Empire, s'empressa de reconnaitre le 
nouveau roi, qui fut couronné à Palerme 3. Henri se trouvait 
à co moment en Allemagne. Hardi, intrépide, ambitioux, 
iles 
épousé Constance, à 








6 Tanerèle, 














el plus de radosse qu 
dix ans plus âgée qua lui, dans 
de régner par elle sur l'talie méridionale 
11 se borna d'abord à envoyer quelques forces dans les envi- 
runs de Naples, Quand il eonmet la mortdle Frédérie, il se dé 
termi mème en Halie a tout à la fois d'y 
recevoir la couronne impériale et d'y revendiquer ses droits. 
au royaume de Sicile, et, sur la fin de l'année 1490, il fran- 
los Alpes en Lombardie 
mée que vinrent grossir des fewdatai 
os cu à Roi 
avec le pape et les sénaleurs au s 
IL entra ensuite on Toscane, el, après avoir obtenu des villes 
de Pise et de Gênes le secours de leurs floutes contre la Sicile, 
il se dirigea vers 1 

Ua nouveau pape, Célestin D, veuait alors de succéder à 
Clément. la le 30 mors 1194, 1 était Fun des membres les 
plus âgés du sucré collège, D'un caractère faible et irrésoln, 
ge, ilde- 
val soutenir au sud de l'alio le roi reconnu par le défunt 





son père, il 








l'unique pen: 








Là se rentre 








Arriv 





hissn 








es italiens et des mili 





CT 





les, il envoya des dépulés se eoncerter 








et de son couronnement 











at ceclésiastique 











il sentait néanmoins que, dans l'intérôt du saint-sit 








1: Rive, de S, Gi 
2. Anna, Cercan. 
3 + Voentne Panormum Tanerodns, remant ln Los euria dante sssene 

Em el crues mn Tire, de S,Germ Le eonronnement ent lien 

an ronauignes en do année À 1. 
4 Ansbort, dlstor, de cp. Eridl 





des 





fat Le VI pe 90, 











Walterieh IEP D, 
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APO&ÉE DU POUVOIR PONTIFICAL 








pontife. Sans refuser ouvertement au fils de Frédérie la e 
ronne impériale, il allégua divers prélextos pour di 
son adhésion, espérant imposer des conditions au sujet de la 
Sicile *. Un accord conclu par Henri avec les Romains força 
son consentement. La ville de T'useulum, dont eus derniers 
ne s'étaient pas encore rendus maîtres el qui redoutail les 
elles du traité accepté par Clément TT, avait sullicité la pro 
lection de ce prince, qui, à son arrivée sur les terres de LÉ 
glise, avait placé dans la ville des garnisons allemandes et 
Los Romains cn 




















reçu des habitants leur serment de Mdélit 
voyärent demander au monarque, outre l'engagement de ros- 
pecter leurs propres libertés, celui de leur livrer T'useulum, 
promettant, à colte condition, non seulement de lui ouvrir les 
portes do Rome, mais de contraindre le pape à lui conférer la 
couronne ?, Henri adhéra à ce double engagement. Célestin, 
être de subir Fesil infligé à ses prédé 
cé 
des Romains, le fabur empereur put entrer dans Dome, où, le 
45 avril, jour do Pâques, après avoir 
honneurs traditionnels à l'église Saint-Pierre, il fut couronné 
solennellement de là main de Célestin. La cérémonie ache- 
vée, il sortit de l'église avec le pontife, auquel il tint l'étrier, 
et l'un et l'autre, suivis d'un pompeux cortège, se dirigèrent, 
au son des cloches et aux neclumations de la foule, vers le pu 
lais de Latrun. Depuis le courounement de Lothaire, e‘était 
la premidre fois qu'un emporour parcourail ainsi publique. 
ment les rues de Rome, Mais los Romains, auvquels Henri 
était, pour une part, rodovable de ces honneurs, altondaient 
de lui le prix de leur complaisance. Il le leur accorda en effet, 
on retirant, deux jours après, sos troupes de Tusculum. Le 
peuple ft alors irruption dans la malheureuse cité dont il 











qui craignait pou se 


instanees où aux menace 





s ant, de suneôté, 








16 conduit avec les 








L, L'an de ces prôlexLee élit qu'il n'était pas encure sacré ; co sacre, qu'il 
relarda à dessein, r'out liea que quinze jours après son élection. 

2 Sigonf, Mstéria Htaliæ, 1 KV. 

3. LE erimus pro toad dominam papar, nt coranam imperil super capui 
fau pouat. » Aru. Labeo, L. IV 8. 4. 

À. Loranatio Romana, Waïterich, L. LL, p. 71172. 
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Nat 








massaera ou mutila les habitants, et, portant partout le fer ot 
la flemme, no laissa pas « pier 
célèbres villes de l'antiquité #. C'est par ont acte déshanorant, 
dit un contemporain, que Henri VI inaugura son élévation à 
l'Empire? Cot aele ne fut pas moins déshonrant pour le saint 
siège, qui le laissa s'accomplir. Il ÿ à plus; pendant que le 
sang coulait enevre, un trailé eonsenti par le sénat cédait 
ruines fumautes de Tusculum, et aueune 





e sur piorre » d'une des plus 








it faite dos ha 





mention ny 
ainsi abandonner tacitement à la vengeance des Romains”. 
Aussitôt après son couronnement, Henri so porta vers l'E 
talie méridionale pour y faire reconnaître ses droits et en 
sr T'ancrède. Ce fat inutilement que Célestin ossaya de 
le dé ceprise qui était, disait-il, une offense 
à & romaine, aver l'assantiment de laquelle ce prinee 
avait reçu l'onction royale # L'empereur ne rencontra pas d'a 
bord de résistance. Elfrayées sans doute par l'exemple de 
Tuseulum, toutes les villes, sur son passige, s'empressèrent 
de lui euvrir leurs portas, Mais, parvenu sous les murs de Nn- 
ples, il trouva une population résolue à so défendre. Durant 
trois mois, il assiégea la ville sans réussir à s'en emparor. 
Les fèvres, qui plus d'une fois avaient acrëté les Allemands 
en Halie, se mirent dans l'armée impériale et la ravagérent. 
Henri lui-même [ut atteint el au moment de succombert, Re- 
nongant à poursuivre son expédition, à 
traversa l'État ecclésiastique, la Toseane, et, après avoir sé- 
journé quelque temps en Lomhar 
ment de l'année 1192, en Allemagne, où, au bruit de sa mort, 


ants, que le pape semblait 


chas 






rner d'une 6: 























ie, arriva, au commenen- 





4. « A Homenis destractum est ita, quod lapis supra Japidemn non reman- 
sit.» Rog. de Hoved, Cf. Sicard. Chron. Murat, rer. dial. &_ VIE, p, 6 

2. «Tu hoe ioperiun nan medioeriter desbonaravit. » OUo de S. Blas. 
CICA 

3. Le texte de ce traité a àté publié par Huillard-Bréholles, Rouleaur de 
Cluny, dans Ko! et ext. des mas. L XXI, 2 partis, p. 397, 398. Ce traité 
est du 47 avril. C'est le 45 avril, doux jours aprba son couronnement, que 
Honri VI live Tusealun aux Romains, 

4: Arn. Lubae, LV, ee 5. — ice. de SU 

5 danat, Colon. Amn, Lubee. id. 





























APUGÈE DU POUVOIR PONTIFIUAL Éd 
on s'apprètait déjà à procéder à l'éleclion d'un nouveau roi 
des Romains!. 1] perdit par celte retraite le fruit de ses pre- 
micrs succès. Avant même qu'il eût repassé les Alpes, les villes 
qui s'étaient ouvertes à ses urmes s'étaient 
l'obs 
eouronne, solli 


$ sous 








auce de Tanerède, Ci 





x, pour mioux assurer sa 
a du pontife l'investiture de sos États, inves- 
titure qui ne lui avaitpas encore été conféréo. Célestin la lui 
accorda, sous la condition que seraient annulés les articles 
du traité de Bénévont que Guillaume le Mauvais avait jadis, 
au détriment de l'Église romaine, imposés à Adrien IV. Le 
roi, en présence de denx cardinaux, s'engngon par ot 
à rerevair dans ses États, en deçà comme au delà du Phare, 
les légats envoyés par la cour pontificale et à laisser libres 
les appels au saint-siège?. Le pape atteignait ainsi un double 
résuliut; en même temps que, pareells royauté de Tanerdde, 





















il affermissail au ecutre de lila sou indépendance lerrito- 





riale, il augmentail en $ 





sun pouvoir spirituel 
Bien que la retraite de Henri VIe lns faits qui l'avaient 
suivie parussent consolider le trône do T'ancrède, le pape ne 
se flattait pas que l'empereur oùt abandonné ses projets sur 
le sud de l'alie, ct il se eroyait obligé envors lui aux plus 
grands ménagements. Il montra ces mérugements dans une 
mslane qui surpril Loute l'Europe et qui devint Va 
sion do nouveaux griefs contre la cour de Rome. Sur la fin 
de celte année 4192, le ri d'Anglet , qui avait 
quitté la Terre sainte, ayant été jeté par la tempôte sur les 
côtes de Dalmatio, traversa l'Allemagne pour regagner l'An- 
gieterre. Il tomba entre les mains de Léopeld, duc d'Autriche, 
aver lequel il avait eu des démélés on Palestine, et qui le 
reliut prisonnier®, Henri avait lui-même à se plaindre du 
ä d'Angleterre, qui, en passant pur la 


























ieile pour 
re sainte, avait promis son appui à Tancr 








4. Arnab,stadens, — Rive, de 8, Gorm. 


3: Juin 1492. Voir Le lexte dé ce séruent dans Huillard-Dréhalles, loc. 
cit. pe dan, 
mb 4108, R 





Auf. de Dicota. 





Google NtERSU CE MER 








53 LIVRE 





SOUTE 





eauau roi. I obtint de Léopold qu'il ui livrêt son prisonnier ! 
el le Gt Luusiérer en Alsuce duns la forteresse presque inex- 
puguable de Trifels. Par eut aete, il violait audacieusement 
les privilèges qui plagaicnt les croisés sous lu protection pur- 
lieulière de l'Église romaine. En Angleterre el dans d'autres 
États chrèl émut de la captivité d'un prince dont on 
débrait partout la valeur chevaleresquo; 











ns, on $ 












por Philippe Auguste ?, Lo 
ait pas d'intervenir, On s'étonoait 
atant plus do co silence, que, dans le même mament, lechef 
ise, par une encyclique envoyée aux souvorains de 
ape, les exhortait à 





pape néanmoins no so le 











ane nauvolla eroisada pour sauvar ea 





ainement Hugues de Cler 





mont, abhé de Cluny, éerivit-il à l’ampereur et au pape. Vai 
nement l'archevêque de Rouen et. sos suffragants supplièrent- 
e de saint Pierre pour mettre fin 





tout ensemhle une violation de la 








justice et une atteinte à l'autorité de l'Église 4 La mèro de 
Richard, Éléonore, adressa de son eôté au pontife des letires 
ditérées, où, Lraduisant les sentiments que faisait naître la 
mduite du saint-siègo, elle traçait, par la 1 
Blois, ces mots aceusaleurs 

« Pourquoi lardez-vous à frapper lo Lyran qui, au mêpi 
de Dieu et de FÉgi ine, rétientdans les fers un prince 
a de la croisade, el que failes-vous du pouvoir qui 
té remis? Ni rois, ni empereurs ne sont pourtant 
xompts de votre juridiction, et Alexandre I n'a pas craint 
de séparer l'orgueilleux Frédérie de la communion des fidôles. 
Croyez-vous que Les peuples ne murmurent pas et que le res 







de Pierre de 








s 





à roi 











vous à 











1.28 mars 4198. Pour toutes Les divorscs circonstan 





de cette capiivité, 


voir Zeller, se, d'Albèms Le LV p.42 
2, Rug, de Wenduy, Flon Héetor, arno LOS, 

pe 102, jauriur 1103, Migue. 
cp. 0 
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l'ils v 
que, dans une conjoncture si grave el qui louche tout un 





pret qu'ils vous doivent ne soil pas alléré, que 





rogaiime, vous n'avez pas mémo chargé un noneo de parler 
en votre nom à e+ monarque pervers? IL arrive souvent que, 
pour des motifs de peu d'importance, des cardinaux, revêlus, 
à Ltre de légats, d'anc antorité considérable, se rendent chez 
les nations Gloignéoss el, pour une € 
laquelle tant d'intéréts sont atinelt 


eneore ni un sous dinere, ni mê 


si doulaureuse et à 
n'avez envoyé 
mi acolyte p: 
1 malheureux, que vous l'abanilonnez; hou- 
res 6 puissant, eùt suffé d'un simple appol de sa part, 
pour que vos cardinaux fussent aussitôt aceourus vars lui, 
parce que, connaissant sa générosité, ils cussent ospéré s'en 
richir des dons de sa munificence, On ne le voit que trop au- 
jourd'hui; ee n° de Jésus-Christ, ni l'honneur 
de l'Église, ni la paix des royaumes, nile salut des peuples 
qui détern 






vo 












que mon fs 

















Uni Le resp 











la cour de Rome à envoyer ses légale, 
Lé 
at de côtés à la fais, le pontife su dé 
à shvir, IL frappa d'e 











Le besoin d'argeut vu la cup 
Press 





enfin 





mmunieation le due d'Autriche et, 
d'une manière générale, tons eaux qué avaient pris part à 
lemprisonnement du roi d'Angleterre, Henri VI se trouvait 
implicitemont compris dans la sentence; mais le pape, par 
prudence, s'abstenait do l'y nommer, et il se contenta d'é 
evire aux prélats d'Angleterre que l'emporour serait porson- 
nellement soumis à l'anathème, sil ne se hâtnit de rendre Ju 
diberté an souverain eaplif Henri, qui pénétrait les motifs de 
la prudence du suint-siège, ne conseutit à délivrer Richard 
que moyennant une rançon eonsidérable, Ontra cent mille 
mares d'argeul que ce prince s'engagea à verser avant sa 
mise en liberté, il devait, sept mois après, donner trente au- 
res mille mares à l'empereur el vingt au due d'Autriche, 
Pour le paiement de celte rançon, les comtes et les barons 


























12 « Legatos hodie fait quæstua, non rospoctus Christ, non honor Kecle. 
sie, non egnorum pax au populi salus. » Potr. Bluseus. did. up. 16. 
rep. M3, 146 

Log. dé Hoved, 
La Con 0€ Rose 
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furent taxés 





d'Angleterre, ainsi que les évêques et les abl 
au quart de leurs rovenus, et, comme le produit de ectte 
taxe ne s'élevait pas à la somme exigée, les ofliciers royaux 
firent main basse, malgré les protestations du clergé, sur les 
lrésurs gardés en dépôt dans les églises! Les cent mille 
mares ayant élé enfin br: à Allernagasnt iles de 
ges Gtant fouruis pour le surplus de la somme, Richard, Lo 9 
ier 4194, après plus d'une année de captivité, put rene 

ter dans ses États ?. 
Les ménagements du pape à l'égard de Henri VI ne pro. 














portés 











rent pas le résullal qu'il en avait espéré. Aussitôt que 
l'empereur ent entre les mains l'argent du roi d'Angleterre, 
se prépara diriger une seconde expédition au sud de l'Ta- 
e. Un événement vint encore hâter l'exécution de ses pro- 
jets. Tancrède mourait le 20 février 1194, laissant à un Ps 
en bas âge, ( 
après, Henri, suiv 
Lombardie, où il s'assurait de nonveau le enncours des vai 
seeux de Gênes et de Piso, et de là, traversant rapid 
la Toscane et l'État ecclésiastique, atlcignait l'Italie méri- 
par lu mort de Tune 

















illaume LL, sa couronne menacée, Trois mois 








d'une armée considérable, descendait en 








ment 








diouale. Le parti normuud, déconceru 
crède, n'oppasu qu'une faible résistance à ln marche des Al. 
lemands, et, le A septembre, l'empereur entrait victorieux 
dans Naples. La riante ville de Salerne, alors célèbre parune 
école qui, dit un chroniqueur, fournissait au monde entier des 
hommes experts en l'art de guérir, ayant lenté de se délen- 
re, fut mise au pillage, détruite par l'incendie et ne se re- 
















leva jamais de evtle eutastrophe ?. Henri gagna ensuite l'ile 
de Sicile et, sans rencontrer plus d'obstacles, pénétrait dans 


cait enfin sur son front la 
Sibille, et son 
, déposer à ses 


Palerme où, le 23 décembre, i pl 
couronne royale que la veuve de Tanerède 
fils Guillaume vinrent, humiliés et résigné 


1 Tadif. de Diceto, 

2. og, de Hoved Cette raptivité de Hichard avait duré un an, six 
no 0 Lrois jours. 

3. Jtndulf de Diesto. 

4. Oui de $, Blas. €. 40. 
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pieds. Ur qui, pour arriver plus sûre- 
ment à bout du ses desseins, avait promis la clémence, se 
montra vainqueur impitoyable. Sous prétexte d'une eonspi 
ration qu'il disait avoir 66 Lramée contre sa personne, il con- 
damaa à l'exil, jeta en prison ou fit périe dans les suppliens 
tous ceux qui, dès le début de l'expé 
déclarés en sn faveur, Des évêques même furent ine 
su fruppôs de bannissement. Afin d'anéuntie duns l'esprit des 

pulations toute idéo de retour vers la f 
sun monast de l'Allemagne linfor- 
à Guillaume TL, 11 pori 
violence jusqu'à profaner la cendre de Taucrdde, et, voula 
le punir, après la mort, de Fusurpation dont il s'était rendu 
coupable, fit jeter ses restes hors de l'église où ils étaient 
inhumés ! Ainsi prit fin, au sud de l'alie, la domination 
normande el s'opéra, conformément aux vœux do Frédéric 
Barberousse, la réunion du royaume de Sicile à l'Empire. 

Du fond de son palais do Latran, le vieux et faible pontife 
quête de Naples et de la 


dgré son alliance avec Ja dynastie mors 


















lle de Tanerède, 






u for 
lle ot fitorevor los voi 





tuné 
















de 








de, il a'avai 
inllig 
de T Sicilions qu'il n'avait protesté, quatre 
auparavant, contra la destruction de Tusenlum. Il assista à 
de nouvelles entrép iontôt à de nouveaux excès. 
Non seulement Henri ne demanda pas l'investiture du 
royaume de Sicile au pape, dont il semblait ainsi contester 
la suzorainelé; mais, retenant au mépris des traités Lout l'hé- 
rilage de la comtesse Mathilde, il voulut, par la création de 
plusieurs grands fiefs au centre de l'Italie, assurer son auto- 
6 sur celle purtie de la péninsule, À son fri 
l'avait suivi on $ eonféra N 
lemand Conrad d'Erslingon eelu 





ntre les cruels 


pus pli 





enr s au fils 














e Philippe, qui 
duché de Tosrane, à l'al- 

g de Spolète, à nn autre al- 
d, Markwald d'Anweil marquisat d'Ancône el le 
de Romagne ?, Peut-être lo pontife, attcint directement 















4. Rice. do S. Germ. — Rog. de Hoved 
Ursporg. Chron. Pertz, sa. & XXII, D. 364 
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cette fois dans son pouvoir Lomporel, allait-l soclir de sa mo 
dération, quand Henri lui annonça que, rentré en possession de 
la $ Ldésarme 








Aro au service 





ses droi 
de la foi la puissance que Dieu Lui avait donnée et tourner 
Célestin, qui voyait dens une 


ses lorecs eunlre les Pafidèles 
croisade l'aceomplissement d'un de sesrœux en même Lemps 
qu d'éloïgner de l'alio le redoutable empereur, 
ne jugea pas à propos de l'irriler par des rigueurs d'où 
pouvait naître un conflit. Il répondit à Henri par uno lettre 
où, l'appelant « son très cher fils » et attribuant moins à lui 
qu'à des serviteurs trop zélés Jos violences gommises en Si 
elle, il l'exhortut à persévérer dans sa pieuse résolution et 
lui notifinit l'envoi de deux cardinaux chargés de seconder 
son zèle !, Henri ne tarda pas en elle à retourner en Allema- 
gne pour y préparer là croisade, dont le projot s'alliait chez 
lui à de nouvallos ambitions. Groyant alors tout. passible à ses 
armes, il médi 











à moy 




















avoir triomphé desInfilèles qu'avait 





ail, api 
afiblis la mort récente de Saladin?, de s'emparer de Constan- 
linople et de conquérir l'Empire grec 2. Un autre motif le rap 
pelait encore en Allemagne. L'impératrice Constance, qui 
l'avait accompagné en Italie, venait de li donner un fs, qui 
fut depuis Frédéric I % Reprenant et élendant tout ensem- 
ble une penséo qu'avait one arbéransse, il avait conçu le 
dessein audacieux® de changer les conétitutions de l'Empire, 
sbtenir des princes l'ahandon de leur droit d'élertion ot de 
ile et PE 




















lransmeltre re, Ja Si 





Bls, par croi héréditai 





pire 


Cette continuelle faiblesse que montrait le pontife envers 
un monarque qui, pour tant 





raisons, eûl mérilé Les 
ät pas sans inspirer aux autres sou 








rités du saint siège, n 











207, 27 avril 1185, Migmo. CL Juté- Wallenbach [août 4105, 





ONE 
Salatin mionpat à Damas la € mars 119 

aller, it. Alien, te TV, pe 48463 

lie 11 nuguil à disk, dan la Murhe d'Aneëns, le 36 d'ovme 





CT 
3e Novum ef iramlitu, à 
6. dant, Marta, (Portz, sa, Le VTT pe 17) 
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verains de l'Europe des idéos de hardiosse, ot Célestin se 
vit bravé par Philippe Auguste dans une conjoncture où son 
autorité, à do plus jusies litres, eût dû être respoelée, Ce 
prines, qui, devenu veuf d'Isabelle de Hainant, avait épousé 
de Dane 
burge, et qui l'avait aussitôt délaissé 





ue sur du ri 





rk, lu belle et verluouso Inge- 
avait venu d'une as- 
à Compiègue pur l'url 








iblée d'évêques, présidt 
de Keims, que ce mariage fût annulé pour cause de parenté. 
IL avait porté l'injure envers la malhoureuse Ingeburge jus- 


wüque 





qu'à la faire enfermer dans un monastère et l'y priver des 





res à la vie! Sue Les plaintes du roi de 
de 


ressourees névessa 
Danemark, le pape envoya à Paris deux légals charg 
procéder à une enquête et d'exhorter Philippe à rappeler au- 
près de lui la jeune reine. Mal reçus par le roi et craignant 
son ressentiment, ils n'osirent accomplir leur mission ?, Au 
défaut 0 
quête. S'étant fait adresser une généalgie de cette prin- 
ion des évêques qui avaient aunulé le 












ses légats, le pontife so chargea lnimämo de l 





assa la déci 


cesse, 





ma 





ge, menaça de les déposer, et, par une delire du 
de mai 1495 où il notifiait iguit à PI 
de reprondre l'épouse injustement répudiée ?. No 
ment le roi ne à émple des injonctions du pape ; 





elle sentence, 














mais, au mois de juin de l'année suivante, il épousait la fille 








d'uu due de Tyrol, Agnès de Méranie 
Loeviut davantage dans une cause qui ressortissait directe 
ment à su juridiction, el où ses exhortations et ses ordres 
avaient élé également méprisés. 

ements attiraiont en es moment, il 


, sans que Célestin à 





De plus graves 6 
est vrai, l'attention du pontile. Henri avait échoué en Alle- 
magne dans son dessoin de rendre l'Empire héréditaire ; 
quelques princes seulement ÿ avaient donné leur adhésion ; 








2, Vuir l'étude de 1. Géraud, Dyebrge de Danemark, reme le Frener, 
Bibl, de l'Éke. des Charies, aun£e INF 
2. « Cames mali non vaigntes latrars, timoutes ctiam pelli sue, nibfl 
perfectu deduxeruet, » Higonl. De ges. Phil. Aug 

3 Célestin, DIT ep. 29, 24 
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lu plupart, suns la refusor oxpresément, avaient dilféré do 
s0 prononcer !. Mais, durant toute nne année qu'il avait eme 
ployéo à ces soins, les populations de la Sicile, impationtes 
du joug allemand, avaient recommencé à s'agitor, Craignant 
pour sa nouvelle royauté, Ienri «6 détérmina à repasser les 
Alpes, et, dans l'été de 1196, sous prélexte d'achever les pré- 
paratifs maritimos de la eroisade, il reparaissnit dans le 
Haute Ialie, Sans interrempre sa marche, il fit une dernière 
lontative pour réalisor son projet d'un E 
1! dem: 














upiro héréditaire. 
à Célestin de couronner son fils Frédéric comme 
son futur successeur ?, dans la pensée que cette consécra- 
tion anticipée entrainerait l'assentiment des princes. De l'u- 
rin, d'où il avait envoyé dans celle intention à 








tés au 
pape. il avait gagné l'État veclésiastique el s'était arrété dans 
de Rome, éruyant par sa présonee intimider Cé- 
rer sa décision. I attendit inutilement une ré- 
ponso favorable que, moins encore quo les princes, le pontife 
était disposé à lui donner. Il parut alors renoncer à son pro- 
jet, ot, faisant savoir en Allemagne qu'il lui suffisait pour le 
L que son ils M, selou les anciennes coutumes, élu 
Romains, entra dans le rnyame de Sicile ? 









lostin et 









Son retour ÿ fut signalé par les mêmes violences auxquel= 
les il s'était livré deux ans auparavant, Soit que cette fuis 
une conspiration eûl été effectivement ourdie contre lui par 
le parti normand, soit que, méditant de soumettre le reste 
de L'Htalie et voulant d'avance offrayer ses mdversaires, il 
feigait de eroire à une conjuration dont il prétendait que les 
Lomburds et Je pape lui-même élaient complices, ordonna 
iuveaux sapplieus et ft dévapiter, jeter à la mer ou br 


fs tons ceux qui étaient supposés avair pris part au 























1. Chron. heuhardsborn. 
eapit cum apastalie de coneordin gere, volens 
in regeu angers, » Aanvé. Marbre, 
3. alien, Wist. d'Allem. À, IV, D. VE. 

ut lartur, Lombardis ct Romanis, po etium, sf fus est 
postalies Calestino. » Amal. Maria 
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Ni les intérêts de son pouvoir en Sicile, ni ceux 
ouvertement les apprèis, ne 
aper les vues do ambitieux et 
vindieati monarque, S'avançant sens ser 
do toute la pé endre s6s usurpations 
sur le patrimoine de saint Pierre, dont son frère Philippe, le 
due de Toscane, s'étail emparé jusqu'uax portes de Rome. 
Déjà 
dans uno nouvelle ligue pour défendre leurs libertés *, Le 
pape, non moins alurmé, faisuit entendre, de son côté, de tar- 
dives réclamations. 11 demandait quo l'emporour reconnût 
la suzorainelé du saintsiège sur le royaume de Sicile ?; il 
exigeait le restitution des bions de la comtosse Mathilde; il 
réclamait la mise on liberté des prélats siciliens retenus en 
prison ou exilés ; il menaça enfin d’excommunication le due 


complot *. 
de la croisade, dont il continu: 
semblaient seuls en effet nc 














asile, il venait d 











les Lomburds, redoutant ses entreprises, s'étaient unis 





de Toscane, comme coupable d'avoir envahi le domaino de 
saint Pierre 4 C'était menacer l'emperenr Inimêmne dans la 


personne de son frère. 
magén entre Le saint-siège el l'Empire par ke 








Lu paix, n 
rep prudente conduite de Célestin, était au moment de so 
rompre. Isolé dans Rome au milieu d'une population indo- 
VI. Les croisés al 





cile, Le pape se voyait à la merci de 1 
lemands qui commençaient d'affluer en Italie, et qui venaient 
pèlerins que comme des loups ravis 





sours à, apporaiant an monarque une force considérable 
ave Hiquelle il pouvait Lou oser. Nul douto qu'il n'oùt lo 
ha capitale du monde chrétien 


Barberousse avai 





dessoin de revendiquer sur 





abandon- 





les mêmes dr 
vais non pas abdiqués. Dans lo moment où il franchis 
# partisans ilaliens, le poète Pi 


que Frédér 





uës. 





suit Les Alpes, un de 
d'Ébubo, avait éerit qu'ou le vorrait sous peu « entrer trio 








4 Aura, Murbac. 
2. Murat, Antiq. tal, IV, p. 486, 
5. « Propter dignitatem imperii, nolaît (Hémrieus) ecclesiæ de regno Sici 
li felitatem et howciniun exhihere. » Seller, Hs. d'Aliem.t. IV, fe 477 
4. Huillard-Bréholles, Roufeaner de Clmy, oo. et, p. 2A7-A 
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: age sur 
les Lerces de L' "élait rendu au- 
près de lui, comme auprès de son futur maître ?, Déjà même 
Philippe s'intitulait due de Toscane et de Campanie et disait 
ouvertement que Le juridiction sur Rome, en degà el au 
delà du Tibre, appartenait à l'Empire ?. Aucune vaix né 
moins no s'élevait dans la cathalieité on faveur du pontite 
menacé, Il y a plus; des hommes pieux voyaient dans les 
périls qui entournient le saint-siège un avertissement de 
Lieu, Le célébre abbé Joachim de KI 














uu sieilien, écrivait, 





un commentaire sur les prophéties de Jérémie, que, 





u avait permis que l'Église romaine fût dépouilléc € 
ses biens el tormbèt en servitude, c'était qu'elle avait convoité 
Les richesses de la terre et sucé le poison de lorgueil #, » 
Mais un dé ces hasards qui, heureusement pour les peuple 
d dleuls des puissants, arrête Henri 
dans l'exécution de ses projets. Le 28 septembre 4197, il 
mourait subitement à Mossine Lerrassé par la lièvre, el lais- 
suit à son fils, gé de moins de trois ans, qui venait d'être 
élu à Franolort eu des Romains? le lourd lardeuu de sa 
double cauroune, Déliv 
lança contre Lo duc de Toscane l'excommunicat 









L quelquefois les 

















à qu 
vail osé lancer contre l'empereur £, Mais les changements 
que cette mort allait apporter au eours des é 
devaient pas être von 


ements 









Henri VE dans la ton 


1198 





4 Pts, du 
2! Gregorosins, Starr di am, & TV, Pa TB 76. 

4. Hnnoe. TT, Hey. dar. 0. 

#: Joachim abb. Flores. Luferpret. Jerein. 3N NUE Rav, axe 
5 








A a fin de l'annie 119. 

D'après l'antenr des feiée Innentit HU, e, 22, eee excomminication 
aurait où liou da vivant do Lenri VI; mais IL ÿ à Louis ra 
qu le Lingraphe a confondu La monasa da Ia sentenen aire la 

Innocent TTL, Meg émper. ep 20 
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LE mm. 





IT 


INNOGENT 111. 
1198-1208, 


Durant los dix vennient de s'écouler on 
tre la mort d'Alexandre HE et celle de Célestin, l'autorité 


iblio. Non que la papauté so 








ponifienle semblait s'être aitu 
fût amoindrie dans l'Église ; n 


ÿ étant rantrée que sous des conditions rigoureuses que 





s, longtemps exilée de Rome 








lui avaiont imposées los Romains, hravée ouvartement par 





los princes dans l'exercice le plus légitime de a juridiction. 
ayant dans le grand effort qu'elle avait Lenté pour re- 
couvrer la Terre sainte, pi 
l'espoir d'une seconde entreprise qui s'était réduite à de 
vains préparalifst, elle avait vu, sue la fin, ses domaines en 
Italie usurpés par les impériaux, et, impuissante à ernÿ 
la réunion du sud de la péninsule à l'Empire, n'avait pas 
même su maintenir sa suzeraineté sur le royaume de Sicile. 
Ge n'étaiont pas les seuls dornmagres qu'eñt soullerts son pres- 


échoué 








trampéa par Uenri VI dans 








ler 














äs emurqués pour La 
seitat qu'ils come 
Aeu. Labee, 1 Ve 


4 En ecrtnir momie M'ANemauds s'étaient ture 
Scie, où ils avaient abordé en saplembre 
auront Ja mur de Lori VI, üs tudueent en Luroy 
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Lige où son aulorilé. Dans les préoeeupalions que lui avaieut 
causées cos divers événements, olle n'avait veillé qu'impar- 
faitement à l'exéeution des mesures preserites par elle au 
concile de Vérono, et l'hérésie, qui avuit gagné de nouvelles 
forces, S'avançail maintenant par la Lombardie jusque dans 
le voisinage de Rome, Les cardinaux eurent le sentiment 
de cette situation, Abdiquant ces rivalités qui trop souvent 
avaient dirigé lo 











eré enllège dans le chaix das pantifns, ils 
la tôte de TÉ 
pabla d'en sanvegardor les intéréls et d'en relever 
lus prérogatives, et, le juur mème des funérailles de Géles- 
dia, le 8 janvier 4198, ils élurent lo cardinal Lothaire, issu 
de k famille des contes d Ag 
d'un caractère résolu, avee une hardicsse qui 









& pour placer à Église romaine un 














Sep de Lrontesepl aus, 
eluait pas 
la prudence, doué de ces aplitudes qui dans l'ordre temporel 
Font les chefs d'État, ayant puisé dans l'étude de ce dr 
ecclésiastique qui avait prévalu depuis 
nes les plus absolues sur la suprématie pontificale, et déjà 
ennu par un écrit qui dénotait eu lui un certain mépi 
la nature humaine? le nouveau pape, qui devait lisser une 
trace si profundo dans les annales de l'Égl 
devenu dés lors célèbre d'Innorent IL. 
Par ses premiers ael 
ce faillit pa 


ne se praposa pas 














atien* les doctri- 











de 





s6, adopta le nom 








es résolu 





, par ses pou ns, ne 
l'attente do ceux qui Vavaient élu. 11 
dune de réintégrer le snintsiège 
»s druils q ë 
a livre avortée de la cruisudle et de réprimer l'hérésie ; 
ilentrepvit de rostituer à l'Église romaine, en Allemagne et 
ea Europe, un ascendant que li avait fait perdre la fai 





nor: 








dans ceux di 





usurpés, de repren 








e 
de ses prédécesseurs. 11 chercha d'abord à rétablir à Rome 
et ule le pouvoir Lemporol du saint-siège 





ns In pé 








£: Schmid, Histoire 
2 Tan 

Mie 

imp 





Albigeois, &, L pe 10. 

hamano quam fa divine jure poritue, » Get. Juno €, 2. 
Dper. Anna TEE 1536, 11 avait étudié à Parit ot à Bologne. 
sent, L'an à maux a moyen âge at Lan da peamiers 
ss à la a du ve tte, était intitulé à De sontemplre mai 
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Par un changement analogue à celui que les communes ila- 
liennes commençaient alors à introduire dans leur organi- 
sation politique et qui préparait pour l'avenir la fin de leur 
indépondance, les Romains, on ces dernières années, avaient 
remplacé par un sénateur unique les cinquante.sis magis- 
rats annuellemont élus dlent se vomposait le sénat ! Cela 
innovation fo, Sans Loncher en ape 
puronco à ls Re 


ge du saint-siège dl 








avorisa les vues lu pan 





la constitution que 8" 





mains, il revendique comme un ph 
obtint da peuple par ses largessos le droit de désigner lui- 
mème le sénateur, dont il reeut le serment de fidélité et par 
lequel il eut désormais la haute main sue la municipalité 
romaine %, IL obligea au même serment les nobles de Rome 
at dos environs. Se fondant en outre sur une clause du traité 
le Vonise qui, depnis la mort d'Alexandre UE, n'avait pas été 
observée, il exigea que le préfet de la ville, s'engageant en- 
vers lui dans les liens d'une plus étroite soumission, lui pré- 
Lt hommageige 3, at, par cntie mesure, achava da sa ron- 








dre prépondérant dans le gonvernement de la cité. 
Une füis assuré de l'ubs 
sun alleution sur les jh 





ee des Romains, Innocent porta 
utrale veeupées 
par lesimpérianx, Les populations, qu'avait enhardies la mort 
do Ueuri VE Sy élaient partout insu 


rovinees de l'Halie ve 





s contre la domine 








Lion allemande. Profilant de cos dispositions, il envoyn dos enr. 


dinaux parcourir la lomagne, la Marche d'Ancône, la Tos- 








Cette innovation datait de l'année 1191. On pouteroire lontelnie, d'après 
Toger de [Toveien, qus les Tomains en LI revinrert à l'ancienne constir 
ntian; meia elle fat de monenan abandonnée, ear, an 11. on constate In 
présence d'un senl sénateur, Gregnrovins, Soie dé Mama, 2, LV, p. 720.7 

£. Vair ce aorment dans Cmgrovins, FM. LV, p.28, 39. Pour parler 
sxctemont, an doit dire que la pape ne nommait pas dirostemant la mène 











Laure, mai une sara d'arbitre (medtana) qui dt 
“ 


éhorgt à 1n désigner, en 


fn fil, aboutit aa mano rvultul, 
3 à Pate, noble prnfsclumn. ul High delito 
lu, quod He donavit, du prufoetura vum pablico invast vit. 

8, Alexandre LL, lors de son retour à Jtomo on LUS, avait osigè du prof 
l'hommage Higo (e ad pales Alexandri avec loue, conf 
jus homo devenit. + Homuald Saler.): mais re fut ne parait ji »être 
reproduit depuis La mort de ve pape. 
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cane, pour y soutenir la révolte, pendant que lui-même se 
rendait à celte intention dans le duché de Spolète. !, Le due 
de Toscane, Philippe, auquel enri, pou do temps avant sa 
mort, avait conféré le duché de Souabe, était alors rétourné 
on Allemagne. Repaussés par l'oflort armé des popul 
communieation par les « 
Lilicaux, le due Marewald et Les autres ehofs allemands a 
donnèrent les domaines du saint-siège dont ils s'étaient 
emparés et qui furent repla La pape 
A l'initation des tés lombatdes, los villes de la Toscane, 
que Floreuve, Lueques, Sienne, Arezzn, s'étaient li. 
sentre elles pour so défendre contreles impériaux. Sans 
erainsté qu'en vertu du legs de la come 














menacés où frapju 











s dans la dépendan 





re à la su 








tesse Mathilde Innocent eût voulu leur imposer :, elles 





cunelurent du nu we alliance avec 1 





s une i 





maine el Sengagérent à ne reconnattre ni due, 





ape 
reur sans son assentiment#. De leur côté, les communes 
lumburdes ronouvelèreut plus étroitement la ligue qu'elles 
avaient formée sur la fin du dernier pontifieat 4, t,en moins 
d'une année;la puissance impériale se trouva com 
Lio au contre el an nord do l'ialie. 

Dans l'Halie mi 


moins 





anéan- 








ionale, les eunjunctures ne furent pas 
ablos au pape. Demourée en Sicile après la mort 





de Henri VI, l'impératrice Constar 
populations sou origine normande, avait uppelé dans ses 
conseils les barons du pays, enjoint aux Allemands de sortir 
de L'ile et. fait couronner à Palerme, comme roi de Xaples 
et de Sicile, son fils Frédérie 1 5, Rélablissant, dans l'intérêt 
du jeune pri alité dont s'était aifranehi 


Henri VI, elle demanda pour Ini an pape l'investiture du 


; que rendait chère uux 











ce, des liens de v 











Le best, Anne, à 9, 10, 








Inuoe. &p. 1, 15. CE Jules, Hist, du pape Jamernt UT (trad. Sai 
Uldvon, 67), LL, pe 1 
1. : Uuod nailum êr rrgem vol inperatorem recipercn, pisi quem ro- 


anus pontifex apnrolaret, » Get. Imor, €, 11. 
à Pin aa L198, 


Se 17 tal LOS. 
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ion 





royaume. Innocent suivit la conduite que, dans une need 
analogue, avait tenue Célestin. Ilno consontil à cunférer colie 
invesliture que si, à l'exemple de T'ancrèdo, Constance renon- 
gait pour elle oL pour son file aux articles du traité do née 
vent qui limilaient dans ses États les libertés de l'Église ot 
les droits du saint-siège. L'impératrice accepta cos conditions, 
et la bulle d'investiture allait lui être transmise !, quand une 
circonstance vint aecroîtra l'autorité d'Innorent an dolà même 
de son utlente. Le 28 novembre 1198, Gonstance mourait à 
Palerme, laissant un Lestament par lequel elle instituait le 
chef de l'Église tute 





de Frédéric ot régent du royaume ?. 





Tanocent Sempressa d'adhérer à des dispositions qui, en lui 
livrant la Sicile jusqu'à la majorité de l'rédérie, lui permet 
aient d’y affermir son pouvoir comme pape el comme suze- 
rain. Il'onvoya à Palerme un cardinal chargé de prendro en 
main la Lutelle, de recevoir les sermouts de fidélité qu'on lui 
devait à titre de régent?, et d'établir l'autorité du saint- 
siège sur un royaumo dont la possession allait achevor d'é- 
Leuilre son influence sur loule le péninsul 

En reconnaissant comme souverain de l'Htalio méridionale 
Frédérie I, déjà élu roi des Romains, Innocent n'entendait 














pas plus que 
et celui de l'Empire réunis dans la même main. Muis le: 
événements avatoi 





$ prédécesseurs voir le secptre de la Sie 





enrore sur ce point devanci 
connue au del des Alpes la mart de 
Ueuri VI, les princes et les prélats de l'Allemagne, se déga- 
geant des serments qu'ils avaient prètés lors de l'élection de 
Frédérie en la diète de Franeforl, avaient résolu de procède 
àune nouvelle éleclion, Après plusieurs mois d'une agitation 


08 vœux. 
Aussitôt qu'avait ét 











qui avait rendu l'Allemagne « semblable une mer que tous les 
vents ont soulevées, à deux partis s'étaient formés, L'un, qui, 


tout en reposant Frédérie à eause de son extrême jeunesse, 








4 Ep L U0, ee ap. T AU, KB 4, 
2. Rice. de $, Gurm. 
A. pe D, ENT, — ral, Une, €. 2. 

T am jAlemarnie) n00 mire fehatain quam mare nb ame 
bas séatin. à Reg. per, ep. Li. 








«1 Google uvre 
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demeurait attaché aux Hohenstaufen, s'était déclaré pour lo 
frère de l'empereur défunt, Philippe, duc de Souabe ; l'autre, 
que dirigeait l'archevêque de Cologne, Adolphe, un 
re les Hohenstaufen, avait élu un descendant des Wellon, 
Oltun, due de Brunswiek, fils de ect Henri le Lion qui avait 
abandonné Frédérie Barberousse à la veille de la bataille de 
Legnano, el neveu de Richard, roi d'Angleterre. Ces divisions 
saugmentant de la vieille rivalité des Wiblingen et des 
Walfon, chacun des deux part opiniätré dans san 
urounés, Outon, le 





dver 
















choix, et les deux él 
42 juillet 4198, à Aix-la-Cl 
à Mayence! 

De cette donble élection était sortie la guerre civile. À la 
vérité, les forces ne semblaient pas égales entre les compé- 
liteurs. Philippe de Sonaho, maitre dos riches et vastes dlo- 
s des Hohenstaufen, était reconnu pur là plupart des 
princes et des évêques de l'Empire et avait en outre pour allié 
lo roi de France, Philippe Augusto*, onnemi lui-même du 
roi d'Angleterre. Otlon, qui ne possédait guère en Allemagne 
que son duché do Brunswick, ne comptait qu'un petit nom 
(set trait de la protection de Richard, qu'ani- 
sonnolle contre 1 


vaient 
apelle, Pi 


é ci 


ippe, le 8 sep 





lire 

















nm 














Hohensta 





ne pe feu, sun prin- 
Seutant sou inférivrité, Le due de Brunswick, 
son eonronnement, avait envoyé des députés au 
pape l'assurer de son dévouement et lui demander de le soute. 
nir contre son rival, « moins, disaitil, pour ses propres méri- 
Les, que pareo que Philippe étaitun exéommunié, ua ennemi de 
me 

taicnthätés 








ngleteere et l'arehevèque de Cologne s'é- 
galement d'écrire à Innocent en faveur d'OUton #, 
«Il n'y a pas deux prineos dans le monde, éerivait Hichard 








1. Pour cette Intté de Philippe de Sauabe et d'Otton de Brunswick, Voir 
dans La Lapruré au Moyen-Age, p. 295-854, Le chapitre intitulé: Innocent LIL 
et Our de Brunswick. 

2. Un traité d'alliance fut conela entre le due de Sonabe et Philippe 








Auguste, le 29 juin 1198, Dumont, Corps diplom, ET, 1m part. p. 125 
3. Reg. imper. op. 3. 
À Had. ep 4, 3, 0 
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1 


qui soient plus désireux que mon neveu ot moi de servir 
votre Majesté #, » Sans que le due de Souabe eût sullicité lui- 
inême ua appui que vraisomblablement il jugoait superilu, lo 
roi de France avait de son côté plaidé à Rome la eause de 
son all chappé 
à la prudence d'Tonuceut, Il ne voyait pas seulement, selon 
ses vœux, Frédérie exclu de la couronne impériale; alors que, 
peu auparavant, l'Empire menaçait l'Église romaine de lout 
le poids de sa puissante, une voie s'ouvrait maintenant de- 
vant l'Église romaine pour peser à son tour sur les destinées 
de l'Empire, Bien que déjà il fat résolu sverdtement à favoriser 
Ouon, il ne répondit pas d'abord à ees sollicitations, et, dans 
la pensée que les doux partis deraient à invoquer sun 
arbitrage, il se contenta de mander aux princes et aux 
évêques de l'Allemagne que, s'ils ne parvonaiont à s'accor- 
iques pour mettre 
lui-méme un lerme à des divisions préjudiciables à l'Église 
et aux pouples£. 

Tandis qu'Innocent étendait ainsi son pouvoir ou son in- 
fluence sur l'talio entière et suivait d'un œil attenti 
troubles de l'Allemagne, il prenait de premières mesures pour 
arrêter des progrès de l'hérésie, Au lieu de 1 é 
ques, selon L du décret de Vérone, le suin de 
rechercher et de poursuivre les hérétiques, il churgea de cet 
office des délégu En mème temps qu'un 
cardinal était à ect ellet député en Lombardie! deux moines 
de l'ordre de Giteaux eurent mis 









2, L'importanea de ces 


























der, il serait de ses prérogatives aposi 











les 











dispositin 











s du suint-sit, 








ion de se rendre dans le 
midi de la France, Des lettres adressées aux urchevèques 
d'Arles, d'Auch, de Narbonne, de Vienne, de Lyon et 
à leurs suffragants leur ordonnaient d'assister ces reliicux 
dans l'accomplissoment de leur mandat et le se conformer à 


toutes lours décisions. Les princes, comtes et seigneurs de res 














o mundy duo principes christiani qui adeo desiderabi- 
wdeant dessrvire. » 





2. Reg: imper. 6. 1 
3. loi. ep. 2 (9 mai 1499). 
4. Ep. L 28. GK Schmidt, ds. des Afbigeuis, LL, 147, 148. 
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proviners reves 
de leur sui 


ent 





lement Finjonetion ile les socander 





SL nl 







que, fnate pur eus de prêter 

prononcée conire 
si, À l'égard des 
lion temporelle, Inaoce 





et Pinterdit sur leurs terre 





sant à la fois comme pape el conne souverain, ordonn 
que, partout où seraient trouvés des hé 
bannis ét leurs biens confisqués, « Lors mn 
ces hérét 





1. agis. 








éliques. ils fussent 
me que les fils de 
ques seraient reconnus orthodoxes, éeriv: 
1199 aux mi 
eonmisération ne doit pu 
sévérité 








au 
isteats de Viterbe, ve fousse 
vous empêcher de recourir à eos 
ï la loi civile punit de mort Les criminels de Là 
 confisque leurs bions, laissant par miséricorde la 
vie seulement à leues fils, à plus forte raison ne doit-on pas 
eraindre de frapper dans leur postérité ceux qui, par leurs 
altentats contre la foi, outragent la majesté divine #, » 
Ces prescriplions, par lssquelles Innocent ne faisait, à vra 





mois de mar 





















ueur le décret de V 





que 
guère euvure 4 à ce moment il avait le 
plus à cœur, peut-être dans le dessein de relever par quelque 
grand événement le prestige du saint-siège, c'élait le recon- 
vrement de la Torre sainte, Dès l'été de 1198, gnait 
ques d'llie, de Sicile, de France, d'Augleterr 
de Hongrie, dans les termes les plus presents, d'appeler de 
loutes parts les fidèles à la croisade. « Que partout se lèvent 
les fils de Église, évrivaiil, et qu 
sus-Christ! Supporteront-ils sans honte d'être bravés pur 





aieut 





one, 1 








memes. Ce qu 








aux à 











aursde 





neentau 5 








les Surr 





us qui disent avee audace : Nous avons repoussé 
les Francs, les Anglais, les Allemands, et nous occupons en 
maîtres les contrées qui furent le berceau de voire supers 
dition ; où est il vatre Diou qui no peut délivrer ni lui, 
siens de nos mains 








es 
lui-même la eroix 
à deux de ses cardinaux, qu'il envoya lan en Lalie et l'autre 








1 Ep. T8 
2 Ep 





2 Ep. 1, 308, 386. 
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en Franee avec m 





on de précher la guerre evntre les nf. 
dèles et d'en hôter les apprèts. Pour subvenir aux dépen- 
ses de l'expédition, il décida que, dans toute l'étendue de 
la catholicité, le clergé paierait le quarantième de ses ro- 
venus taxa, lui et les membres du sacré collège, au 
dixième #11 manda aux rois ile Franco et d'Angloterre, alors 
en guerre l'un avec l'autre, que, s'ils ne suspendaient leurs 
hostilités, il mettraitleurs États eu interdit#, 1 éerivit à l'eme 
pereur de Constantinople, Alexis L'Ange, et, comme s'il avait 
eu autorité sur ee souverain, lui reprochant tout ensemble 
de ne rien entreprendre en faveur de la Terre sainte et de 
continuer,à l'exemple de ses devaneiers, lo seandale de la 
désunion de l'Église grecque avec l'Église romaine : « Hâtez 
vous, disaill, el de mettre fin à ce scandale et de proeurer 
des secours aux chrétiens de Palestine, sans quoi nous se- 
rons obligé, selon les devoirs de notre office, de sévir contre 
vous 1, » 

Durant plus d'une année, Innocent, en vue de la croisade, 
imalliplia Les lettres aux princes et aux évêques, faisant sue- 
Ê 


























kr, « les exhortations aux ordres et les ordres aux exhor- 
tations # » Il put se rendre compte à quel point l'ancienne 
fervour était tombée. Aucun souverain ne prit la croix, et, 
parmi les fidèles, norabre de ceux qui, par piété ou par ol 





sance, s'étaient d'abord croisés, cherchaiont ensuita à se sous- 
Lraire à l'ucvomplissement de leur vœu. V: 1, pour les 
3 contraindre, le pape mandait-il aux évèques de sévir par 
l'excommunication #, Après avoir fixé au printemps de 1199 
le départ de l'expédition, il se vit forcé d'en roculer la date 
Le elorgé lui-même ne soeonda que faiblement les dosseins 
du pontife. L'ordre de Giteaux refusa de payer le quaran- 
tième, et Innocent dut menacer ces religieux de suspendre 





et 











1: Eu. IT, 20, 374, M8, CN. Gest, Iunoe, €. 45. 
2. Ep. I. 385, 
3. & Aioquin .. non possermus ullerius mub dissimulalione Lracsire quin 
nostrun exseqereaur oficium. » Ep. L 353, 
4 & Mandat monitis et mandatis monta conculeamvas. » Ep. I, 404. 
#. Ep 11.28, 354. CE Rayald. Anna, eceles, anno {2M, n° 41 
La Eotu ue Kone Ê 
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leurs privilèges’. Peut-être mè 
ils demeurés sans effet, si un prêtre franca 
uue piété austère une éloquence capable d'émouvoir les es- 
prils, le célèbre Foulques de Neuilly, n'eût, dans coûte eir- 
constance, rempli spontanément l'ofiice que jadis, avec plus 
d'autorité et d'éclat, avait rempli saint Bernard. Il parcou 
rut la Normandie, la Bourgogne, la Flandre, préchant par- 
tout Ja croisade, pendant que des religieux, ancquels il avait 





ses appels réitérés fussont- 


js, qui jeignait 















eommuniqué son zèle, se rendaient on Brolagno ol jusqu'en 


Anglolerre #, A défaut des rois, à nts seigneurs se 





evvisèreut, Lels que Baudouin, conte de Flandre, Thibaut, 
eue de Champagne, Louis, comte de Blois, entraînant par 
leur exemple la plus grande partie de leur noblesse, S'étant 
réunis une première fois à Soissons pour se concerter au 
sujet de l'expédition, ils en arrétèrent lo plan dans une autre 
assemblée à Compiègne. Après avoir décidé, sur l'avis d'In- 
nacont, d'attaquer d'abard les Infidèles par l'Égypte, comme 








paraissant la voie la plus favorable au recouvrement de la 
Terre s 
pour y traiter du transport de l'armé 
Bientôt annoncer aux chrétieus d'outre. 
part des croisés #, 

Attentif à relever en toutes choses l'autorité apostolique, 
Innocent avait résolu, dès le début de son pontilicat, de ne pas 
Wlérer la désobéissance du roi de France, qui, au mépris des 
erdres de Gélestin, avait répadié la sœur du roi de Dane- 
murk, Iugeburge, pour épouser Agnès de Méranie. Après lui 
avi à ce sujet d'inuliles exhortations #, il avoit 
ehurgé celui des deux cardinaux qu'il avait envoyé en France 





nie, ils ranvinrent d' 





neayar des députés à Vanisa 
#1 le poutife put 
ner le prochain dé- 




















4. Ep IL, 288, Lait aoulogue aux ubbès de l'ordre de Prémontré, 
ep. IL, 29. 

2. Jhurier, Hit, d'anor, JU, & LD SIT eb sie, 

4, Villehardoun, De lu congueste de Constantinople 8, da Ja Soe.de list. 
de Fr. ë. 8, 10, 18, — int lanocent HE, Philippe de Srunbe et Bonifuee de 
Montferrct, p. 4. 

4 Ep. V, 2 

3. Ep I, LL. GE Gt, Jonas, 
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dlans l'intérêt de la vroisade de les rbitérer au roi ot, s'il re- 
fusait de s'y conformer, de mettro ses domaines en interdit 
Lo 15 janvier 1260, cetto sentence fuLprononcéo, of, selon les 
injonctions du pape, toutes les églises furent fermées ?, Ph 

ppe ne voulut pus d'abord se soumettre et chassa de leurs 
siègesles évêques qui avaient exéculé la sentence. « Pourvu 
que vous jouissiez de vos richos bénéfices, disaitil avec co- 
ère à l'évèque de Paris, il vous importe pou que le pauvre 
peuple soit privé des cunsolations de l'Église. » Au bout de 
moins d'une année, il céd pourtant. 11 restitua leurs sièges 
aux prélats qu'il avait expulsés et se sépara d'Agnès de Mé- 

anie. Le pape ayant consenti, sur sos sollicitations, à faire 
examiner de nouveau la validité de sou mariage avec lasœur 
du roi de Dauomurk, un coneile fut dans ce but réuni à Suis- 
sons. Le jugement allait être rendu, quand le roi, informé 
qu'il lui serait défavorable, so déclara prêt à reprondro Inge- 
burge comme sa femme légitime et amena, par celle déclara- 
üon, la dissolution du concile %, Mais, au lieu de traiter Inge- 
burge en épouse oten reine, il persista à la tenir éloignée de 
lui, l'enforma au château d'Étampes, et, bien qu'Agnès fût 
venus à mourir quelques muis après, la soumnità une sure de 
captivité qui, malgré les roprésentalionsréitérées du pontife, 
devait se prolonger pendant près de douze années. « J'ai pu 
exiger la renvoi de l'éponse illégi vait_ plus tard 
Tunoeeut à la malheureuse Ingeburge; mais il appartient à 
Dieu seul d'attendrir le eœur du roi » Il avait en effetréussi 
à faire respecter la juridie: 



































ion du saint-siège ; mais son im- 
adoucir le monarque dans une causa s 
dont lu France s'était Émue attestait; par uno nouvelle preuve, 





puissance 








Le pes, 7. 

2. L'exécution de celle sentence ne se ft pas sans quelque difficulté. 11 
llut menacer de La suspension de lours oflces les prélats qui bésitaient À 
Lobserver, et le légal qui pronvaça la sentence a'ona lui-nème la publier 

“A Vienne, qui dépendait alors do l'Empire. Gest. fan, €. 12. CE. TEfilé 
Gone, L, VII, pe 5, 

3, Rigord, Gest, Philip. Aug. (Bd. Délaborde) €. 193, Ca concile se réuu it 
Je 2 murs 1201. 

A Ep V, 30, VI (82, VIEN. 
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que la pagauté avait pou catte antorité morale qu'elle avait 
exercée jadis s es rois ! 

Copeudant ce n'était pas vans se heurter à plus d'une ré 
sistaure qu'Inuocent s'elforcuit d'étendre partout à lu Pois l'as- 
cendant du suint-siège. En dépit des droits qu'il lenait do 
l'impératrice Constance, il voyait, dans le royaume de Sicile, 
son pouvoir méconnu, Le due Marewald, chassé do la Marche 
d'Ancône ét dela Romagne, s'élai porté en armes dans l'Italie 
méridionale et, après avoir tenté, à l'instigation de Philippe 
de Souabe, d'enlever an pape la tutelle de Frédéric el la ré 
genes du royaume ?, avait cherché à s'emparer pour Ini- 
VI. II avait ral 
entreprises non seulement le parti allemand qui 
levé après la mort de Constance, mais les Sarrazins de Sicile, 
établis alors à l'ouest de l'ile, et qui craignaient de s'en voir 
expulsés si le chef de l'Église demourait maitre du royaume ?, 
Innacent ne s'Mait pas borné à frapper Marewald d'excom- 
munication. Usant deses prérogatives de régent et de pontife, 
il avait appelé aux armes les populations du pays, recraté à 
Rome, on Campanie, en Toscane el jusqu'en Lombardie des 
troupes qu'il avait prisesà sasoldo, et promis à tous ceux qui 
combattr de l'Égliso et do l'alie los ins 
es pour la Terre suinte, ehose juste, éerivait-il, 
puisque, pur ses coupables agressions, Marewald détouraait 
de leur emploi des forces qui auraient dû servir au recou- 
vrement de ln Palestine #11 y a plus : Dion que, dans ee temps 
mème, 11 ft prècher la croisade en Occident contre les Inti- 
los, il avait promis aux Serrwins, s'ils abandonnaient 
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ane de héritage du fils de 1 




















ces aceurdé 














4. Innogent. évrivantà son Légat (ep. HI. Héjuvant le coneile de Sofssons, 
Jui disait de prendre garde que, par Ja mauvaise volonté dicrof, eulle a airs 
20 tourrit à Ja confasion du saint-siège ct na fit souvenir da mot da poite : 





à Parturigat muvnles, musolur ridicalus aus. » 
Celle crainte du ridicule daus uns caure si Louclante ue moutrait-elle pas 
que, daus l'esprit du chef de L'Éghse Lulu, s'altéruit lo sentiment 
de Ia hauts misereu do la papauté® 

2, Reg. imper, ep. 39. CL. est, Junoe. 0. 23, 

3 Huillard-Bréballes, Dsl diploun. de Frédérie 1, Introduction, p.375, 177. 

4 Ep. 1, 557-560: IL, 2 
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tre le 





et d'ae pris 
ë d'occuper la Pouille, 


l'asurpateur, de confirme 
Marowall n'avait pas lais 
l'avoir désolés par les mm 
cées Henri VI, était passé en S 
varer de Palerme ?, Une défaite qu'au mois de juillet 1200 lui 
inlligèrent les Siciliensn'arrèta pas ses progrès. Secondé des 
Sarrazins, trouvant des complices jusque dans les conseils 
du joune roi que divisaient des ambitions rivales, il par- 
vint, l'année suivante, à étendre sa domination sur la plus 
grande partie de l'ile, ot Innocent so vit menacé do perdre 














us violences qu'y avai jadis oxer- 
lo dans le dessein de s'em- 








un royaume où tout d'abord il avait eru régner ?. 

Eu Allemagne, los événements avai 
contre ses vues. Nou seulement les deux partis eu lutte n'a- 
vaient pas sollicité son arbitrage, ainsi qu'il s'en était Maté, 
mais Otton paraissait au moment de succomber. Jean sans 
Torre qui avait succédé à Richard sur lo trône d'Angleterre 4, 
venait de conclure la paix avec Philippe Auguste ”, et, ne 
partageant pas la 
s'était engagé par ce traité à ne pas soutenir Otion. Ge prince, 
aiont dès lors abandonné 





L'égulement lourné 











ine dason frère contre les Hahenstanfen, 








que la plupart de ses adhérents ax 





avait invoqué de nouveau et À 
pliunt l'appui du ehef de l'Église, « Après Dieu, lai avait 
écrit, Cest en vous, à saint Père, que je mots tout mon cs- 
noir €.» Philippe de Souabe so croyait si assuré de la enu- 
ronne, qu'il avait envoyé une ambassade à imocent pour se 
concerter avec luisur lesallairesde l'Empire” et s0s partisans 
avaient de leur côté, dans une lottre hautaine, annoncé au 


un langage presque supe 














étre … quatenus ». ru fagrut Lanoñei 


Là Manamos antvarsitataut 
2 aout 





Luttandintox ot 








npostalinæ vedi, ques vos non solain manulumer call fi hooix consuelie 
dinibus, sud augors, in devotious nostra ot Glelitalo rogis porsisiatis. + 
1 (lécombro AUD}, 

8. Cned. Innoe. à. 2. 

3. Pour cos piomiors à 
dntée dea papes et des mp 
4 Gavrit 4400. 

5. Traité du Goulet, mai 190. Damant, Corps dipl EL, part pi 
6. Ray: Emper. np. 19, 20. 

& Pr np perl 








ments de Sicile, voy. Clhersior, Hisioire de Un 
us, LL pe 61-370. 
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papo que leur maitre viandraitsons pou à Rome pour y cein- 
dre le diadèma !. Ni cos démarches, ni l'oxtrémilé à laquelle 
Otton semblait réduit, n'avaient modifié les résolutions d'In 

nogont à l'égard de eo prince. IL avait fait entendre aux um- 
bassadeurs du duc de Souébe que c'était au saint-siège de pro 
noncer snire les deux rivaux. « Chaque roi a sin royaume, 
avaitil dit, mais Pierre a la prééminence sur tous, élant le 
vicaire de Celui qui gouverne le mande et tous eoux qui l'ha 
biteut ? ; » etiluvait ajouté qu'à l'Église romaine appartenait 
« on principe el en fai 











» la solution du différend qui divisail 
l'Allemagne; en principe, puisqu'elle avait transféré Em. 
pire en Occident ; en fait, puisqu'elle donnait la couronne impé- 
riale?. N avait répondu 








galement et en termes plus exp} 
Los au mossage des partisans de Philippe et leur avait manc 
que, conférant lacouronne, c'était à lui d'appeler à Rome c+ 
des deux élus qui devait lu recovoir: qu'il s'était déjà enquis 
des droits de l'un et de l'autre, et qu'il s'arréterait au choix 
qui lui paraitrait Je plus convenable pour la gloire de Dieu, la 
dignité du snint-aiège et l'utilité do l'Empire +. 

Ils'était décidé onfinà avouer publiquement ses préférences, 
ot, au mois de décembre 1200, ouvrant ave ses cardinaux 
une délibération au sujet de la succession à l'Empire, avait fait 
dresser un acte qui en contenait los conclusions £. Dans ect 
acte, où les considérations politiques tenaiont une plus grande 
place que les considérations roligionsre, Innocent commençait 
par exclure la personne du fils de Henri YI, non, y disait- 
il, que son éleetion comme roi iles Romains ne Ini donnät des 
droits à l'Empire, mais parce que, sa 




















s parler de sun âge qui 





1. Hey. inner. ep. 14 

2 « Siaguli reges singul 
vorsis, qua vicarius est illius cujas e 
rarum et uriversi qui habiiant in 40, » 

3. « Ad quam (sedem apostolicam} negotium istud prineinaliter e1 fina- 
Liter dignoscitur pertiare; principaliter, qua isa translalit imperinun ab 
Oriente in Oesidentem ; fnaliter, quia ipsa eoneedit soronnm imperii. » 
Did. ep. 18, » 

4 Id. ep. 15 

5 « Déliberatio domini papæ super facto imparii. » Hit. ep. 29. Le texte 
de cette Aélibération comprend copt ealonses dans In Callertion Mir 





veceminet on 
Korea et plenitado éjus, rbia ter. 
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le roudait impropre à un semblable fardeau, il était con 
Lrairo aux intéréts de l'Église qu'un même pri duus 
ao mains le roçaume de Sicile et l'Empire. Examinant en- 





ce 








suite les droits respectifs des deux autres compétiteurs, il 
amottait que on de Philippe étuit seuls valable, si l'on 
regardait le nombre et le rang des électeurs; mais il ajoutait 
que ce prince avait été excommunié et n'était pas encore 
relevé de l'excommunication ; que, frère et fils de souverains 
qui s'étaient tonjaurs montrés hostiles à l'Église romaine il 
avait luimème envahi le domaine de seal Pierre; qu 
outre, s'il succéait à son frère Henri, lequel avait succédé 
à sou père Frédéric, les couslitutions de l'Empire étaient 
lésées, puisque, d'élective qu'elle était, la couronne, en fait, 
devenait héréditaire, Or aneuno de ces raisons ne pouvait 
êlre alléguée contre Otlon, à qui l'on pouvait objceter unie 
quement d'avoir té élu par un aunbre moindre dl 
Notirement dévoué à l'Église romaine et issu de prineos re- 
commandables comme lui par leur piété, il devait donc être 
choisi à l'exclusion de Philippe. A la suile de cette délihéra- 
tion, uno bulle fut rédigée qui ordonmait à tous Les prineos 
el prélats de l'Empire de reconnaiLre Ollon !, et le enrdinal 
Gui lo Palestrine, auquel fut adjoint un notai 
s à quitler Rome pour allor au dolà des Alpes pré- 
sider, au nom du pape, l'instauration de eo prinee&. 
Parvenu en Allemagne, l'évêque de Palestrine alla d'abord 
à Neuss, dans le diveèse de Cologne, trouver le lue de Brun 
sich auquel {EH part de li faveur dont il était objet, et 
enir en leur ini 
dise romaine et de l'aider à conserver sous 
: quoi, dansune diète 























cleurs, 














» apostolique, 


ue Lo 














qui jura de ni grité les droils el les pos 






sessions de l'É 








son autorité le royaur 








12 Hg imper: cp 33 (Le mars 1201). 
2, Avée cette baîle, avaient été remises aux Lgats ane lettre particulière 
destinée & Otton ve plus do eent matres lettres sdressües aux archevéques, 
érèques, duos, margraves, comtes, À Lou een on an mot qui pouvaient 
exercer quelque Infnence sur los nMaires de L'Allemagne. Phil, cp A0 à 32. 
34 À 43 (jan vieremars 1201). 
3, Vas. le testé de ee serment, idid. ep JT (S jui 1200) 
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à Cologne, à laquelle avaient été convoqués les princes st 
los évêques, le cardinal le proclama « roi iles Romains et fa- 
lur empereur, » en menaçant d'excommunieation quiconque 
s'opposorail à l'élu du saint-siège. À la vérité, quelques prin 
eos seulement s'étaient rondus à cote assemblée; certains 
prélts même, résolus d'avance à ne pas obéir aux injone- 
tions du pape, avaient formé leurs villes aux messagers des 
légats ! Una seconde dibte convaquée on ; 











Saxe pour lo même 
objet ne fut pas plus nombreuse. Philippe de Souabe disait 
hautement que le pantile ne le combattait que parce qu'il 
ne li avait pas demandé la permission de régner, et que, 
si aucun empereur ne pu ent du 
saint-siège, c'en Etat fait des libertés de l'Allemagne * IL ÿ a 
plus; les partisans de co prince, réunis par Ini le 8 septembre 
1201 à Bamberg, sigaèreut à l'adresse du pape uue leltre 
de protestation rédigée dans les termes les plus vifs. A cel 
écrit avaïont adhéré personnelloment, avec les archevéques 
de Magdebourg et de Brème el quatorze évêques où abl 
lo roi de Bohème, los dues de Saxo, d'Autriche, le landgrave 
de Thuringe, les margraves do Brandebourg, de Maravie, el 
d'autres princes considérables de l'Allemague?, Après y avoir 
déclaré qu'ils persévéraient dans le choix que, conformément 
à leurs droits, ils avaient fait de Phi 
à suuverains pontifes, s'écriaient-i 
cardinaux, que vos prédécosseurs 





























ippe :« Où avez-vous ln, 
Où avezVOUS appris, vous 
eu leurs délégués fussent 
jamais intervenus dans Félection des empereurs ? Vous ne 
devez pas ignorer que, salon uu antique privilège de la cou- 
roune impériale, éétait an contraire l'élection des papes qui 
ne pouvait avoir lieu sans l'asson 
quo ceuxei n'ont rononeé à ce privilège que par un ellet de 
leur pieuse munificence, Que sil y a partage dans l'élection 
du roi des Romains, il n'y a pas, hors des électours, de juge 














ment. des emporeurs, el 











4. Letre de Vévéque de Palestriné au papo. Meg. imper. ep. 51 





gen, de Maranio, Le amaryruve de Nisni, ef plusieurs toutes. 
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supériour qui en puisse décidor. Jésus-Christ a distingué not. 
tement les fonctinns des doux puissances, et colui qui est au 
service de Dieu ne doit pas plus s'ingérer dans les affaires 
Lomporelles que celui qui est chargé des chosos séculières 
ne doit présider aux choses divines !. » Philippe Auguste, qui 
dans l'avénement d'un neveu du roi d'Angleterre à l'Empi 
voyait un danger pour son royaume, écrivit au pape avec 
un moins de vivacité : « Que votre Saintelé Le sache bien; je 
regarde l'élévation de ce prineo, auquel vous vous attacher 
d'une manière aussi inconsidé 




















éo, eme une inju 





pour ma 
couronne. Que si vous persislez dans vos dosseins, j'aviserai, 


eu temps et lieu, aux mesures nécessaires? » 





Innocent ne se laissa pas ébranler. Tout on cherchant à 
rassurer le roi do Franco sur les dispositions d'Olton *, iL fit 
ressortir aux yeux du roi d'Angleterre l'éclat qui rejaillissait 
sur sa maisen de l'élévation d'un do ses proches à l'Empire, 
et, le déliant de l'angagoment qu'il avait pris envers Phi- 
lippe Augusio de ne pas soutonir ce prince, le prossa de lui 
apporter désormais un actif socours #. En même Lemps il 

dit à sos légats de poursuivre lour œuvre « sans re- 
garder en arrière *, » À Ollon il écrivait : « A aucun moment 
ne doutez de moi; sur ce que | 
viendrai jamais *. » Par des lettres envoyéos de lous côtés 
on Allemagne, il nese borna pas à stinuler le zèle des par- 
Lisans d'Ottun; il s'offrça de lui en attirer de nouveaux, 91, 
eumme il avait f vi d'Augl 
nt tous evux, ceclésiastiques vu séculiers, qui s'étaient lé- 

s en faveur de son 

















fade leurs sor- 





ere, dé 





Ii ne laissa pas non plus sans 





Le Gnristns oticia potestatis utrlusque diserevit,utet Déo miitansirime 
so egotis implcaret exeuaribus, 1€ Vieissim non ile rebas dirinis prosi 
dere vidoretar qui esszt nogotus secularibns impLicatus. » Hey. imper. ED. UT 

2: « Duod si in hajusmodi propesit veslro volueribs parseverare, nos 
ad 6 compstens coxsilium pro Loco et temporé curabimus adhibere. » Ibid. 
ep. 68. 

3. Hbid. ap, 64 (20 mas 1222) 

4 ILid. op. 6 (no. (01, — janv, 10, C 

3 Ibid. ep. 2 (même dat}. 

6. Hit. op 5 (même date) 

TH ep. 38, 59 (même date) Ges deux lalires, adressées Lann à lar- 











did, ep. 33, 49. 
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réponse la protestation que Int avaient adressée les p 
réuuis à Bamberg; el, daus une lettre qu'il leuc éerivait au 
mois de mars 1202, après avoir répélé toutes les raisons 
qu'il avait de préférer Ouen, il ajontait : « Nous reconnais- 
sons que vous avez le droit d'élire lo roi des Romains, futur 
; d'autant que vous lenez ce droit du suint-siège 
VEmpire en Allemagne. Mais nous n'en avons 
pas vins gelui d'examiner les mérites de l'élu que nous de 
vonsoïndre, sacrereL couronner, Le droit d'imposer les mains 
implique nécessairement la droit 


nces 






















onquête an sujet de la per 
vous plaisait d'élire pour 
empereur un spolinteur des églises, un sacrilège, un héréti- 
que aù un païen, eroyez-vaus qno le seul fait de voire choix 
nous dût euntraindre à lui conférer la couronne ! ? » Ta pen- 
séo du pontife apparaissait clairement dans ces déclarativns 
Ainsi que l'avaient ditles adhérents de Philippe, il prétendait 
s0 faire juge do l'élection des empereurs, de même qu'autre- 
mperours s'élaiont fails juges de l'élection des pa- 





sonne sur laquelle il s'exerce, Or, s 









lois les 





pes. À la vérité, Innocent no parvint pas tout d'abord à impo- 
ser Otton à l'Allemagne. 11 réussit du moins à relover son 


parti, alors que eo parti semblait désespéré; el ee n'est pas 
sans raison que les contemporains l'accusèrent d'avoir, pour 
le seul avantage du saint-siège, prolongé uno guerre civile 
qui, s' ne fat intervenu, allait inévitéblement prendre fin 

Par une rencontre digne do remarque, presque dans lo 
me moment où les princes de l'Allemagne protestaiont 
par un acte prb 








mé 





are la prétention du pontife de ré 
aporels, Philippe Auguste Gtail aiment 
faire, en termes non moins nets, une protestation de même 
sorte. Au commencement de cette année 1202, de 
plaintes formulées par les seigneurs du Poitou, Jean sans 
Terre avait 616 cité devant la cour du roi de France, son 





leurs iulérèls Le 





la su 


















ebévéque de rè 
ies de notes in it} 


Lee à l'évique de Paderborn, sent ebucuns sut 
des lettres semblables ont Gt env 





on 





nombre considérable de préluis el de sécaliore, 
À Mage empure pa 02. 
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sugerain, et, sur son refus de comparaître, il avait 66 dé. 
claré déchu des fiofs qu'il possédait en France, Philippe Au- 
guste s'était aussitôt prévalu de celte sentence pour ongae 
ger des hostilités au cours desquelles il s'empara de la Nor- 
mandis, du Maine, de l'Anjou. de la Touraine et d'une partie 
du Poiton qui demeurèrent depuis dans Le domaine royal # 
A la nouvelle de ens hostilités, Innocent, qui ménagoait 
domand 








alors Jean sans Terre en vue des secours qu'il L 
pour Olon, chargea l'abbé de Casamario et deux autres ab- 
bés= de s'interposor ontre los deux souverains et, au besoin, 
d'exiger de l'hilippo Auguste, sous peine d'ancthème, lu 
cessation d'une guerre qui nuisait, disait-il, aux intérêts de 
la croisade, Philippe Auguste, après avoir entendu la some 
mation des légats, lour ft cetto fière répanse qui rappelait 
celle qu'il avait faile, doure ans auparavant, aux envoyés 
de Clément HT + « IL n'appartient pas au pape, dit-il, de se 
mèler des affires qui so passent entre rois, el je m'ai pas 
d'ordres à recevoir du saint-siège en ce qui regarde mes vs 
saux?. » Mais ce qui ajoutait à la gravité de cotto réponse, 
c'est que Philippe Auguste fut soutenu ouvertement dans sa 
stanco par Jes grands de son royaume. Eudes, duc de 
Rourgogne, et, avec li, onza autres barons déclarärent par 




















4 11 convient de rajéter cemme na légende 1a tradition d'après laqelle 
Jean aane Terre, à la suite du meurtre de 207 ovou, Arthur de Bretagne 
{vraisemblablement an avril 1913), aurait ét condamné ans soeonie fois at 
Elus gravement par « Ie eaur des paire », condamnation qui arrait déler. 
miné Philippe Angnste À prrndra los armos ot À s'emparer des poaetaisns 
Peangaizca du roi d'Anglotorre. M. Ch. Rémant, dang an travail réa lié 
Een Misiorique, année 1886, L 13, p. LT: SOA), à démontré que la 
preunitso condamnation oct la soulo qui puisse &iro aûmise par La eritique. 
Tout indique que cut contummntion dut Lire prononcie à la fin d'avril 1302, 
Aunsitôt l'arrél rondu, Philiypo Auguste envahit la Normandie: dès le 
LE mai, Le hostiliés déaient commencteu CR Glusaum, Lor dune pairs du 
roi an moyen âge; Comples-reudus de L'Aeud. dus me, mor: st polits jan: 
vier LU, 

L'abbé de Lrsie-Pontai 
ue eu mai 1203, 

4, « Lespondisti quoi, de jure feudi el howine luc, stare mandato sedis 
apostelicæ, vel judicio non Wneris, et quod nibil ad nos pertinet de negatio 
quod vertitur inter reges. » Leïtre du paye & Philippe Auguste, Ep, VI, 163, 
G£ ep. VI, 08, 49, 105, 166, 























ol celui de Dan. Cette missfon leur fut dou 
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de ue faire ni puix, ni trève avee Je roi d'Angleterre, par con- 
trainte du pape ou d'aucun cardinal. « Et si le pape, die 
saient-ils, voulait faire au roi quelque violence à ee sujet, 
nous lui avons promis, comme à notre scigneur, sur les ficfs 
que nons tenons de li, que nous lui donnerons secours selon 
notre pouvoir el ne ferons le pape que par 
son eutremise el avee son consentement! » 

Ge n'élait pas uniquement on Franco et en Allemagne 
qu'on déniait au pontife le droit d'intorvenir dans le gou- 
vernement des États. À Rome même, Innocent voyait alors 
le peuple se soulever contre lui, Depuis q 
droit de nommer le sénate: 
diction temporelle du saint-siège on substituant 
officiers de la eour apostolique à ceux de la un 

lle avait ét son habileté, que moins de quetre aus après 
son avénemont, il mandait à l'un de ss légats que « par la 
grâce de Dieu, il disposait do Romo selon son bon plaisir 3, » 
Ces usurpations n'avaient pas tardé à émouvoir ceux qui, 
dans eotte population ineonstante, rogrellaient l'ancienne in- 
dépendance. On disait que le pape ne s'était fait attribuer 
lo droit de désigner lo séuateur que pour détruire à son 
proûit la liberté romaine ; où lui reprochait, par uno compu- 
raison injurieuse, d'avoir dépouillé la commune, de même 
que l'épervier dépouille l'oiseau qu'il a saisi dans ses serres *. 
L'idée de ravenir à l'ancienne forme du sénat, comme an 
soul moyen d'empêcher les empiéiomonts du saint-siège, se 
ft bientôt jour parmi les mécontents. Des dissentiments 
" el 


qu'ils avaient conseillé au rei Philippe, lour seigneur, 


















il avait obtenu le 





s, ilavait charehéà étandre la jn- 











ate, 











il élevés, sur ces entrefai 





s, outre quelques noble 





sort eonsarvés en original anx Archives nationales de 
la ente J. 629 
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des parents du pape, une sit, dans laquelle 
le peuple, se portant en armes an Capitole, assiégea le séna- 
tour an son palais. Insulté lui-même publiquement, Innoceutt 
jugea prudent de quitter Rome, et, au mois de mai 1203, il 
50 réfugia à Ferentino, puis à Anagni, d'où il apprenait que 
les Romains, mettant à exécution leurs desseins, avaient ré- 
tabli lancianne constitution du sénat 1. 

Le pape n'était pas plus heureux dans la lutte qu'il soute- 
nait en Sicile. Un moment pourtant il avait pensé Lriomplior. 
Un chevalier fruuçuis, le valoureux Geutier de Brienne, qui 
avait éponsé une fille du roi Tanerède, et à qui Innocent 
avait promis le eumté de Lecce autrefois possédé par co prince, 
mellaut ses armes au servieo du suint-siège, avait réussi à 
chasser de le Pouille los Allemands *. Un autre événement 
m'avait pas été moins faverable au pontife. Marcwald était 
mort au mois do septembre 1202, alors que, s'étant enfin 
emparé de Palerme et devenu maître de la personne de Fré- 
dérie, il allait pout-êtro cssayer par un crime do s'assurer 
la couronne. « Béni soit le Père des miséricordes, écrivait 
Innosent; béni soit Celui qui, en no permettant pas au tyran 
de prévaloir, à veillé tout ensemble à l'honneur du saint- 
siège, à la sûreté du joune prince ct au salut du royaumo ?, » 
Mais la mort de Marewald avait affaibli son parti, sans metre 

n terme à la guerre. L'italien Guillaume Capparone, qui, 
dès le début, s'était attaché à la fortune de Marewald, et 
allemand Diepold de Vohburg, qu'on erayait l'un et l'autre 
encouragés secrètement par Philippe de Souabe, continu? 
rant les hostilités 4, et Innorant se vit contraint à do noue 
veaux efforts pour arracher la Sirile à ces aventu- 







































4. Gest. Imnve, c. 137, 138, GE Gregurovius, Siorix dé Roma LV, p, 50 
dbide 8. 5, 30, 

pe V, SV (4 sept, LD), — des. Innoe, c. 33. 

4. Chernier, Histoire de la lutte des papes ei des empereurs, &. I, P. 374 @t 
sur. Après a mort de Marewald, un autre allemand, Courad d'Ursiirgen, 
'anelon due da Spolèts, aealt voulu passer en Sisile ul prendee sa place ; 
mais 1 avait été ner par la mort. Voir ep. {Latre d'Innuceat à 
l'arehev. de Gol 
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riers qui ne cossaient, depuis près de cinq années, de le 
braver dans sa double autorité de régont du royaume et de 





Ces résistances opposées de toutes parts au pouvoir ou aux 
prétentions du saintsiège n'indiquaiont pas seulement un 
changement dens les rapports des princes et des peuples avec 
la papauté; elles dénotaient aussi une modilication dans l'état 
raligieux des esprits. La direction inattendue que prit la croi 
saie en fat une autre preuve. Le 8 uctobre 1202, l'armée des 
croisés, forte de quatre mille cinq cents chevaliers, neut 
mille éeuyere et vingt mille hommes de piod, s'était anfin 
embarquée à Venise # Avec un légat du saint-siège, chef 
spirituel de la croisade, un certain nombre d'évêques et d'ab- 
bés s'étaient joints à l'expédition. On devait croire que, se- 
lon ee qui avait été décidé, les croisés se porterainnt diroe. 
tement sur l'Égypte #. Mais, au lieu de faire voile vers Alex- 
andrie, ils gaguërent les côtes de Dalmatie et s'emparèrent 
de la ville de Zara au profit des Vénitiens, lesquels, ayant 
autrefois possélé cefte place, leur avaient demandé de les 
aider à la reprendre, eu compousation d'une somme de 
trente quatre mille mares qui leur restait duo pour le trans- 
port do larméo 3. Los croïsfs ÿ pasarent l'hiver el remiront 
au printemps Le suite de l'expédition. Innocent, qui leur avail 
interdit d'attaquer sur leur route aueune ville chrétienne, 
les rappela, en termes sévères, à l'objet de leur vœu et les 
menuça de peines ceclésiasliques. Is recuuaurentleur faute, 
s'excusèrent sur la crainte qu'ils avaient eue de se voir aban- 
donnés des Vénitiens ile lour enssant refusé leur concours, 
et promireut d'obéir désurmais aux vrdres du pontife 4 

Un incident, qui s'était produit dans l'intervalle, devait 





























1. G'est du moins le chifre indiqué dana Ir contrat do nolia qui avait Eté 
concla à Venise en. avril 1804. Murat. rer. lal. 4, NTT, p. 333. 

2. Gels destination avait té spécifiée lors des pourparlers qui précëlà 
rent la conclusion du traité avec les Vénitiens. Villehardouin, €. 18, 19. — 
mice, € 33. 








3. Vilélanduuin, €. 37, 38; M à 49. 
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encore les détourner de leur roule, L'emperour de Gonsten- 
tinople, Alexis T'Ange, élail parvenu à l'Empire, quelques 
aunées auparavant #, eu dépossédant du trône son frère 
Isane, auquel il avait fait crever los eux. Le fils du souve- 
rain détrôné, appelé aussi Alexis, après avoir été rotenu, 
comme son père, dans une étroite eaplivité, avait réussi à 
s'évader et, lorsque les croisés se disposaient à +0 rassemblor 
à Venise, il était allé en Allemagno solliciter l'appui de Phi. 
lippe de Souaho pour rentrer dans ses droits !. Philippe, qui 
avait épousé ne lille d'Isac, ot qui pont-être avait Ini-mêème, 
comme naguère Henri VI, des vues socrèlos sur l'Empire grec, 
Sassocia aux revendications d'Alexis. IL onvoya demander 
aux croisés dele rétablir eur le Lrône, pronmettas 
ce prince, que, dès qu'il aurait recouré la couronne, il leur 
fourairail, avec une somme de deux cent mille mares, un 
contingent de dix mille Lommes pour la Terre sainte, et, ce 
qui devait toucher plus particulièrement leur piété, qu'il re- 
placerait Les Grees dans lobédience de Rome *. Ces proposi- 
lions, portées d'abord à Venise, où elles avaiont été acceptées 
par les Yénitiens eL les chefs principaux des croisés 4, fe 
rent soumises à Zara au consentement « du commun de l'ar- 
mée, » Dans l'adhésion qu'y avaient donnéo les Vénitiens, 
«attachés avant tont à lour marine ot à leur commorce #, 
fau: L, le dessoin nou avoué d'empê- 
cher uno attaque contre l'Égypto, avoc laquelle ils entrete. 
ï leur négoce, des relations 
gulières, dessein qui les aurait poussés également à provo- 
quer l'expédition de Zara ? Bien que le K été insi. 
aué par quelques chroniqueurs, on ne saurait l'affrmers, Ce 








mn de 














voir, comme on Pa 














A Avril 198. 
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4 Riant, id. p.54 
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6. Les historiens sont partagés sur la conduite que tinrent alors les ini. 
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qui est certain, c'est que cos propositions, qui avaiont séduit 
à Yeniso le légat mème du pape ?, furent agi 
de nombre de seigneurs et aussi des évêques ?. On jugea que, 
daos les conditions offertes par Alexis, la voie de Constanii- 
nople pou per la Terre sainte valait laut au moins celle 
d'Alexandrie ; ol, malgré des résistantes suivies de quelques 
désertions, un traité fut conclu sur ces bases avec le jeune 
princes, qui no tarda pas à rejoindre l'armée ®. 

A la nouvelle de ce traité, Innocent fut d'abord irrésolu, 
par le désir où ilétait lui-même du retour des Grecs à l'obé- 
dionce de Rome. La eraiate de voir l'œuvre de la ernisade com. 
promise dansune entroprise dont l'issue était incertaine l'em 
porta toutefois duns sou esprit *. 11 réiléra aux croisés, sous 
fieine d'excommunieation, la défense qu'il leur avait faite de 
porter leurs armes contre des chrétiens, disant qu'ils avaient 
pris la eroix pour venger, none linjure particulière d'un 
prince, mais l'opprebre du Grucifié ‘, » Ils ne laissèrent pas 
de poursuivre leur projet et, gagnant la mer de Grèce, dé- 
barquèrent avec Alexis on vue de Gonstantinuple. Le prompt 
succès de celle entreprise dépassa leur attente, Après quel- 
ques jours de sidge, los Grocs, abandonnés de leur souve- 
rain qui avait fui de sa capitale, ouvrirent d'eux-mêmes les 
portes de la ville au jeune Alexis, qui fut evuronné empereur 
le 4° août 4203 £ Instruil dé cet événement par un mes- 





ées à Zara 



































l'avsriement dl La eroisude, Las autres nient formallemant eatte trahison 
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sage des croisés, Innoeant lour adressa de nouvelles ré 
primandes, moins sévères, il est vrai,eu raison de l'assurance 
qu'ils lui donnaient de la réunion des deux Églises. Il exigea 
néanmoins qu nt pénitence pour avoir une seconde 
fois contrevenu à leur vœu, et il lour renouvela les injone- 
ions les plus pressantes de partir pour le lieu de lour dosti- 
nation !. 

Ges dernières injonctions devaient également être inutiles. 
Une fois proclamé empereur, Alexis ne so montra plus dis- 
posé à exbeuter Le traité auquel il s'était obligé ?. Les Grecs, 
do leur côté, quand ils connurent les conditions de ce traité 
et suriout la promesse qu'avait faito Alexis do soumottre, 
lui et ses sujots, à l'autorité spirituelle de Rome, prirent leur 
nouveau souverain en haine; el, six mois après qu'ils l'a- 
vaient appelé à l'Empire, éclatait à Constantinople une ré- 
volte, à la suite do laquelle il était renversé du trône, rem- 
placé par un autre empereur * et mis à mort #, Les croisés 
cepondant étaient demeurés devant Constantinople, atton- 
dant vainement l'exécution des promesses d'Alexis, et, irrités 
de ces délais, ils avaient engagé contre les Grecs de premières 
Lostilités. Le meurtre de ce prince, qu'ils considérèrenteomme 
une insulte à leurs armes, et Le refus fait par son suceossour 
d'accomplir les conventions augmentèrent leurs ressenti- 
ments. el ils conçurent l'audacieux projet de s'emparer de 
la ville, Un premier assaut, donné le 12avril 1204, suffit pour 
les rendre maitres de cette richo et vaste cité. On sait com 
ment, so répandant à travers la ville empurtés par le colère 
et l'appât du butin, ils pillèrent sos palais, ses églises, dé- 
truisirent, avec la fureur do véritables barbares, les œuvres 
admirables de l'art antique qui décoraient sssrues et ses pla- 
ces, ajoutant à une destruction en quelque sorte systémati 
que le viol et l'homicide, et étonnant jusqu'à leurs victimes 





























1 Hp, VE, 20, eut, 229 à 292 
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par lour brutalité, « Est-ce ainsi, s'écriait l'historien Nicé- 
tas, Lémoin de ces scènes de violences, est-co ainsi que vous 
prétendez vous montrer plus pieux et plus obéissants à Jé 
sus-Christ que les Grecs? Vous portez la croix du Seigneur, 
otvousavez commis plus d'horreurs dansune ville chrétienne 
que les Sarrazins n'en ont accompli dans Jérusalem ennemie 
de Jour foi, » 

Revenus à eux-mêmes au sortir de ces désordres, les eroi- 
sés pensèrent à assurer les résultats de lour conquôte, Ils ré 
solurent de porter au trône de Constantinople un des leurs 
ot désignèrent pour ompareur Baudouin, comte de Tlan- 
dre. Ge prince se hâta de notifier à Rome et sa propre élec- 
Lion et celte prise soudaine de Constantinople qu'un dev 
arder, disait-il, comme un miraele de la puissance divine ?, 
Gette fois, au lieu de réprimander los croisés, le papo leur 16- 
moignu su joie d'un événement aussi glorieux pour lu reli- 
gion £. Dans celle étonnante fondation d'un Empire latin de 
Goustantinople, il vit le gage certain de l'union des Églises 
grecque et romaine ; il y vit aussi un moyen plus sûrde re- 
conquérir la Terre sainte, « Si Dieu eût permis plus Lôt celle 
translation de l'Empire d'Orient aux mains des orthodoxes, 
écrivaitil avec une secrèle amertume, la chrétienté no dé- 
plorèrait pas aujourd'hui la perte de Jérusalem £ » À la vé- 
rilé, il ne connut pas d'abord les oxcès par lesquels les eroi- 
sts avaient déshonoré leur victoire. Dès qu'il en fut informé, 
il ne manqua pas de los flétrir ; mais il no frappa leursauteurs 
d'aucune censure eelésiastique, et, les rappelant de nouveau 
à l'observation do leur vœu, les prossa de se porter vers la 
Palestine, dont la vonquête somblail facile désormais à leurs 
armos #11 devait ôtro encuro déçu dans son espoir. Les La 
tins, oublieux do leurs engagements, employèrent tous leurs 
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4 Ep. VII, 6, C£ Bibliolh, de l'Ec, des Chartes, t. 3, p. 408,40. 
& Ep. VII 196, 13, 








Abo 





DU POUVOIR PONTIFIUAL 374 


efforts à consolider leur nouvel Empire, et les instances qu'à 
plusieurs reprises il leur réitéra au sujet de la Terre sainte 
demeurèrent sans effot. 

Tout avortéoque ft la croisade en son véritable ubjet, cette 
fondation d'un Empire arthodoxe sur les rives du Bosphore 
ne laissa pus d'accroitre, dans une mesure considérable, le 
prestige du sainlsiège, d'autant qu'on ne doutait pas alors 
qu'elle ne fût suivie bientôt de la reprise des Lieux saints. 
Cotte union des deux Églises, que les papes avaient si cons- 
tamment et si vainement désirée semblait enfin accomplie ; 
et, landis que les Grècs d'Asie, dont les croisés s'étaient par 
avance distribué Les possessions, élablissaient à Nicée la 
capitale de lour Empire lémembré, on vit, pour la première 
fois, résider dans Constantinople un patriarche relevant du 
sucecsseur des Apôtres ?, Là ne se bornèrent pas les résul- 
tats de ce grand événement. Déjà, dans le moment où les 
croisés se prépuraient à faire le siègo de celle cité pour y 
rétablir Alexis, le roi de Serlic, s'uffranchissant dos lions 
qui l'avaient jusqu'ici attaché à l'Église grecque, se plaçait, 
lui et son royaume, dans l'ebédience de Rome *, Un souve- 
rainplus puissant, Johannice, roides Bulgares, dont les Étais, 
comme ceux du roi de Serbie, avaient été longtemps dans 
la dépendance de Constantinople, imitait la conduite de ce 
prinen, et, à la fin de l'anaéo 1204, un cardinal était envoyé 
dflialie pour l'unir à l'Église romaine et lui remettre, au nom 
du pape, les marques de la dignité royale. IL est vrai que des 
vues plus politiques que religienses avaient inspiré à ces deux 
princes une déerminaion dont les effets devaient être d'une 
œvurte durée, I n'y eut pus jusqu'à la Russie, engagée égule- 
ment dans le schisme gree, qu'Innocent ne erût alors pouvoir 
ramener à l'obédionce du saint-siège. Un autre cardinal fut 
bientôt chargé par lui de celte importante mission, Dans une 









































1 Hp. VII, 20,23, #4. 


2, Hp. VI, #5, L'arehovique de Golocz fut chargé par Innocent de recevoir 
1 serment de AdLité de ee prince. 


3 Ep. VL, 443 à LH; VII 1,2, 4, 9, 290. 
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m il adressail aux peuples de ces con- 





etre qu'à cette vecas 
Irées : 1 La plus grande partie de l'Empire grec, écrivait 
presque loute l'Église de ce nom s'étant ralliées aujourd'hui 
au siège apostolique, il serait surprenant que la Russie seule 
on restät détachée, Croyez que, si Dieu a permis la ruine de 
de Constantinople, c'était pour punir de sa désobfissance 
cette cité schismatiquo, ot afin qu'elle reconnût dans son 
malheur les vérités qu'elle avait repoussées aux jours de sa 
prospérité £ » 

Diverses circuustances étendaient, daus le même temps, 
Linflueace du s sur d'autres points de l'Europe. De- 
puis que, eédunt devant les violences populaires, Innocent 
s'était éloigné de Rome, cette ville, agitée par les factions, 
avait été en proie à de tels désordres, qu'après une année 
d'absence, le peuple l'avait rappelé, et, renonçant à maiate- 
vir l'ancienne constitution du sénat pour n'obéir, comme 
auparavant, qu'à un sénateur unique, rocnnnaissait de nou- 
veau au pontife le druit de le désigner? A poine était-il ren- 
tré dans la eapitale de la eathalieité, qu'il y recevait d'un des 
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nt une marque éclatante de soumission. 





souverains de l'Oce 
Au mois de novembre 1204, Pierre, roi d'Aragon, se pré- 
sentait à Ron ceompagné des principaux rs de 
son royaume, pour se faire couronner de Le main d'Innocent 
Après avoir reçu du pape, dens l'église Saint-luncruce, le 
insignes de la royauté, il se rendit en pompe à la basilique 
de Saint-Picrre, et là, déposant sur le maître-autel son sceptre 
et sa couronne, se déclara vassal de l'Église romaine, envers 
laquelle il s'obligen, par un écrit scellé de son sceau, un cens 
annuel de deux cent cinquante macémutines d'or ?, Vers la 
même date, Innocent, alliguant les droits de surerainoté que, 
depuis Grégoire VII, les papes n'avaient cessé ds revendiquer 











Ep. X, 138. 
3. Voy. duns Gregorovins, Séaria di Rama, L. V, p. 4-59, le réelt des Inei- 
dents qui précidérent l'accord définitif entre le pape et les Romains, Inuo- 





cent était au palais de Lalran Le 13 mars 4294. 
3. Ondu eurunativnis Peri regis Aragon, ep. VLL, 29. 
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sur la Sardaigne, eontraignait les se 





meurs qui, sous le nom 


de juges, avaient autorité sur elle ile, à lui jurer Mdélité et 
& lui payer tribut, En 





come si tout alors eût concouru 
augmenter le prestige où la puissance du saint-siège, l'un 
des principaux chefs de lu révolte en Sicile, Guillaume Cap 
parone, faisait acte d'obéissance au pape, et Diepold le Voh- 
Wrurg ne tardait pas à imitor son exemple? Déjà, pou aupara- 
vant, les Sarrazins s'étaient d'eux-mêmes séparés des rebel- 
les ?. Pour étendre ou affermi 











son ascendant sur le reste de 
l'Europe, il ue manquait plus à Innoccot que de soumettre 
l'Allemagne et d'abattre l'hérésie 

À l'égard de l'hérésie, Innocent, occupé d'autres objets, 
m'avait suivi que faiblement l'exéeution des mesures qu'il 
avait prises au lendemain de son avénement. Les dleux reli- 
gieux qu'il avait envoyés alors dans lo midi de la France, ne 
trouvant pas auprès des évêques et des barons du pays le 
concours dont ils avaiant besoin, n'avaient pu s'acquitter de 
leur mandal. Adoptant des dispositions dont il attendait plus 
d'eft, Tanoeent avait, dès la fn de l'année 4208, rempla 
ces religieux par deux autres moines de Gi 
adjoignit, au mois de mai de l'aunéo suivante, l'abbé général 
de l'ordre, Arnauld, pour stimuler etdiriger leur zèle, et qu'il 
muait cette fois de pouvoirs illimités. « Afin que vous soyez 
en état de remplir plus utilement votre oflice, leur mandait-il, 
nous vous donnons toute autorité dans les provinces d'Aix, 
d'Arles, do Narbonne, et dans les diocèses avoisinants ; et 
y pourrez non seuloment édifier et planter, mais dis- 
perser, arracher et détruire % » 11 fit plus; on même tomps 
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qu'il réitérait aux prélats et aux seigneurs de ces contrées 
l'injonction expresse d'ob 





aux délégués apastoliques #, il 
demanda au roi de France de les assister dans l'accumplisse- 
ment de leur mission. « IL convient que les deux puissances 
s'unissent pour la défense de la foi, lui écrivail-il, en sorte 
que ceux que les sévérités ccelésiastiques ne suffisent pas à 
faire rentrer dans la droite voie y soient ramenés par le bras 
séeulier®, » En février 1203, il renonvelait auprès de Philippe 
Auguste, en termes plus précis, les mêmes exhortations. Al. 
léguant que ce serait paraître porter en vain le glaive, s'il 
n'en faisait usage pourle service de Dieu : 
tre les ennemis de la foi, lui disait-il; usez de votre puissance 
pour contraindre les comtes et les barons de ces provinces à 
les chasser de leurs possession 
des 














5, 1, si vus soigneurs refusent 
r, n'hésitez pas à confisquer ces possessions au profil 
de votre domaine royal, Aves la gloire Lemperelle que vous 
apportera celte entreprise, nous vous promettons les indul- 
gences accordées à ceux qui combattent les Infidèles. » Jus- 
qu'alors Innocent s'était borné à exig 
de Vérone. Conte fois, ces rigueurs ne lui semblaient plus sut 
fisantes ot il appelait la guerre 

A quelques extrémités que, par ees nouvelles dispusi 
Tunocent se montrit résolu pour vainere l'hérésie, c'était 

ae que 











ution du décret 














rs 
e dirigeuieat plus particulièrement ses pré- 
oceupations. Malgré ses efforts, il n'avait pu encore y faire 
prédominer Oton, 1 l'avait toutefois mis en situation do lut- 
er contre son rival. IL avait obleun pour lui l'appui du roi 
d'Angleterre # avai détourné l'hostilité du roi de France, ot, 
parses démarches répétées auprès des princes cl des évêques 
do l'Empire, so portant garant envers les uns des futures If 
béralités d'Olon, menaçant où frappant les autres de peines 
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2. En. VIT 
3. En. VIL 2 
ep. VIII, &. 

4 Reg. imper. ep. 4, &. 





s 1206). 
{mémo date). 
2. Voy- une lettro du 4 juin 1205 aus lubilants de Viterbe, 
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ecclésiastiques, avait au rallier au protégé du saint-siège plu- 
sieurs des partisans les plus considérables du due de Souabe !, 
Une défaite que Philippe avait essaye on Thuringe # avait 
mème un moment fait croire à Ubu qu'il allait triompher. 
Dans une lettre qu'aux approches de l'année 1204 il éerivait 
à Innocent, il annonçait qu'il avait déjà pour lui lé roi de Bo- 
hème, le lundgrave de Thuringe, le margrave de Mravie ; 
que, sous pou, il devait recovoir l'hommage des dues d'Au- 
triche et de Bavière, et que dès lors tout sorait lerminé 
« Après Dieu, ajouluit-il, est à vous, à suint Père, que jo 
dois Lout; sans vous, sans voire constante faveur el votre 
inébranlable sollicitude, mes espéran 
cendre et mes projets fussent tombés en poussière; jusqu'à 
ina dernière heure, vos bienfaits seront sans cesse présents 
devant mes yeux ?, » 

La confiance Lémoignée par Otton dans l'issue de celte lon- 
gue lutte semblait alors partagée par le pontife #, Mais Inno- 
cent, comme Gtton, se faisait illusion. Le sort des armes fnt 
dé nouveau favorable à Philippe, et, moins d'une année 
après qu'lton pensait toucher au terme do ses vœux, le 
succès de sa cause était devenu encoro une fois incertain. 
Philippe sut même amener à ses intérêts, moyennant un don 
de cinq mille mares, l'archevèquo dé Cologne ; ot, an mois 
de janvier 1205, on vil cet archevêque, qui le premier avait 
choisi Dlton, qui avait sollicité pour lui le secours du snint- 
siège, qui, dans sa propre égliso à Gologne, avait été présent 
aux menaces d'excommunieation prononcées par le légat 
euntre les adversaires de ce prince, couronner publiquement 
Philippe à Aix la.Chapelle. Vainoment le pape lança-ti 
& le prélat L 
tre de l'église de Colag 











es n'eussant été 
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ues et ordonna-t-il au cha. 





foudros apostoli 





» délire un autre pasteur 5. À 








L. Reg. impr. ep. 69 À 15: 97 à 402. 
Ballee, Hat. d'Allem, t. V, pe 63, 64. 
3. a Hoë sempar pre ceulis habéhimne, quoad neue irerimus. » Reg 
imper. 69. 108. 
4. did. ep. 107 janv 
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partir de ce moment, les défoctions se succédèrent rapide= 
ment daus le parti d'Ouon. Non seulement plusieurs des 
princes quiavaient abundouné le due de Sounbe se relournè- 
rent de nouveau vers Philippe; mais quelques-uns de ceux 
qui jusqu'ici étaient demeurés attachés à Olton commencè- 
rent à hésiter dans leur idélité. En apprenant ces change- 
ments, le pape écrivait: « Les princes allemands sont s2m- 
Hlables au roseau de l'Éeriture ils plient au vent de la for- 
tune! » 

lanocent ne tarda pas à faiblir lui-même dans ses résolu- 
tions, et, se mellant pour la première fois en rapport avec Le 
due do Souabe, envoya on Allemagne le patriareho d'Aquiléo, 
chargé en apparence de lui demander des explications au 
sujet d'uno élection irrégulière qui avait eu lieu à l'archo- 
véché de Mayence *, Philippe ne se trompa point sur le but 
de celte démarche, et, en répondant au pape sur eo qu'il de- 
mandait, il lui adressa un long mémoire justificatif de ln 
conduite qu'il avait Lenue depuis l'origine des événemi 




















« Vous avez cru, y disait-il, que jeconvoitais la couronne par 
ambition, par goût du faste et du pouvoir. Je n'ai pas à 
vous apprendre que, parmi les princes de l'Empire, aucun 
n'était alors ni plus puissant, ni plus riche, ni plus illustre 
quo moi, J'avais do vastes domaines et des forteresses nome 
breuses ol inexpuguubles. Je posséduis des Lrésors considé- 
rables on or, en argent et en joyaux. À mes biens personnels 
Dieu m'avait permis d'ajouter d'importants hérilages. Avec 
tont vela, étaitil néeossaire que je fusso un ambitieux pour 
obtenir l'Empire ? On me l'a décerné, parce que nul mieux 
que e pouvait eu soutenir le fardeau, et je l'ai accepté, 
parce que j'ai vu que mon reîus allait livrer la couronne à 
un ennemi de ma personne et des Hohenstaufen %. » 11 mon- 
trait d'ailleurs 
lion el un sentiment marqué de déférenes envers le saint- 























ans cette lattre un désir sincère (le concili 








4. Reg. imper. ep 140 {18 mars 1208.) 
2. Ep. VII, 83 Guin 1203) 
À Rage impor. ap. 438. 





APOGÉE DU POUVOIR PONTIFIGAL 877 


siège. Le pape se prévalut de ces témoignages pour envoyer 
uno seconde fois, au printemps do 1206, le patriarche d'A. 
quilée en Allemagno, avoe mission de préparer les voies à une 





Urève entre Philippe el Otto ! Les eondili puléos par 





le patriarche n'étaient sans doute pas de nature à saisfaire 
Philippe, car il no eonsenlit pas à la trève. Pou après, de 
nouveaux succès militaires achevaient de rendre ce prince 
maître de Loute l'étendue de l'Allemagne, ot Otton, qui avait 
failli tomber aux mains de son rival, so voyait réduit à sos 
domaines héréditaires. Dès lors, convaineu de l'inutilité de 
continuer la lutte, lo pape n'hésita plus et députa vers Phi. 
lippe deux de ses cardinaux, auxquels il donna plein pouvoir 
sur los moyens de rétablir la paix ?. 

Arrivés en Allemague au mois d'août 1207, les légais allè 
rent à Spire trouver Philippe, et, conformément à lours ins- 
tructions, après avoir reçu de ce prince le serment de répa- 
rer ses torts envers l'Église romaine, le relevèrent de l'ex 
communication. 1ls obtiarent en outre qu'il liconciät lar- 
méo avec laquelle il 0 proposait de poursuivre Otton jusque 
dans ses domaines, et le firent consentir à une trève dont 
l'expiration devait avoir lieu à la Saint-Jean prochaine. Mai 
par ces premiers résultats, les légats n'avaient rempli qu'une 
partie de leur mission, et il leur fallait régler encore la 
question de la couronne. Après de nombreux pourparlers soit 
avec Otton, sait avec Philippe, pourparlers qui ocenpèrent 
toute la fn de l'année 1207 ot les pre mois de l'année 
suivante, ils s'arrêtèrent à des propositions qui leur sem- 
blaient Le mieux concilier les prétentions des deux rivaux ; 
c'était que Philippe aecordût sa fille ainée, Béatrix, en ma 
riage à Ollon, à qui elle apportorait on dot le duché de 
Souabe, Otton s'engageant, de son côté, à renoncer à la di- 
gnité impériale ct à reconnaître Philippe comme souverain #, 





























4. eg. imper. ep. 197, 138. 
2 Ibid ep. Ut. 

2. Jbia. ep. 142 (Processus logatomum apostalien sois) 

À. Gherrier, Hisé. de be but» des papes et des empereurs, À. T, p 








358 LIVRE CINQUIÈME 


1 revinrent à Rome communiquer eos propositions au pape, 
qui, Lout en regrellant l'abandon de ses anciens projets, ÿ 
donna son adhésion, S'il n'avait pu, selon ses vaux, enlever 
l'Empire aux Hohenstaufen, du moins avait-il réussi à main- 
tenir la Sicile séperéo de l'Empire. Le ueveu de Philippe, 
Frédéric II, approchait alors de sa majorité el était sur le 
point d'épouser Constance, sœur de l'ierre, roi d'Aragon. l'ar 
Fordre d'Innocent, les légats reprirent le chemin de l'Alle- 
magne pour conclure la paix sur les bases qu'il avait accep- 
lées. Mais les délégués apostoliques n'avaient pas encore 
passé les Alpes, lorsque se répandait en Halie la nouvelle d'un 
nement qui allait tout d'un eonp changer la situation. 
Lo 24 juin 4208, quelques jours avant l'expiration de la 
rève, Philippe, se trouvant à Bamberg dans le palais épis- 
copal, y avait été assagsiné de ln main du eomto palatin de 
Bavière !. 

Ce meurtre, dent on doit dire qu'Otlon était funocent et qui 
fut sans doute l'œuvre d'une vengeance parlieulière, en dé- 
concertant les partisans du due de Souahe, rendit lo due de 
Brunswick à toutes ses espérances. « Achevez votre ouvrage, 
Scrivaitil au pontife; ce que j'ai été, ce que je suis à colle 
heure, jo le dois à votre munificence; je veux vous devoir 
tout ce que je puis être encore . » Innocent avait devancé sa 
prière. En apprenant, la mort de Philippe, il avait aussitôt 
Éerit à lons les prinessde l'Empire, leur défendant, sous peine 
d'anathème, de proc 


























leetiau d'un nouveau roi des Ro- 
as, et lonronjoignant de se rallier à OUton que Dieu même 
avait désigné à leur choix en frappant son 


er à | 












parés par le pape au reseau de l'Eeriture, s'étaieut bâtés 
d'assurer Ouon de leur dévouement, Le roi de France, Phi. 





3, On Lrouveru Le récit délai de et dvénemènt dans une loire adres<to 
au pape par les légats. Reg. üper. Ep. 52. GC Arn, Labee, l, VII, 9. 42. 

2. « Quod Lacterus fuimus, quod sumus aul erimus… {cbum Vébis posl 
Déum débentes, » Meg. inper. 8p, 100 
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lippe Auguste, tenta, il est vrai, de s'opposer encore une fois 
à l'élévation du ducde Brunswick cLenvoye, à colle intention, 
des députés à Rome. Innocent avait prévu celte opposition. 
Depuis longtemps il s'était fait délivrer par Otton la promesse 
écrite de garder la paix avoe le roi de France, ot il montra 
cet éerit aux députés !, Enfin, quatre mois après que Philippe 
avait expiré, à la Toussaint 1203, Olton était proclamé rai des 
Romains d'une voix unanimo par les princes ecclésiastiques 
et séeuliers rassemblés à Francfort ?, Informé d'une élection 
qui répondait à des vues auxquelles il s'était si constamment 
atlaehé, le papo écrivait à Otton : « Béni soit le Très-Haut qui 
à daigné accun 








rs envers vous ot, par le don de 
la couronne impériule, va bientôt consommer ane œuvrs aussi 
glorieuse pour son nom que profitable à l'Église, à l'Empire 
el aux peuples chréticust 0 très cher ils, nous voilà done 
unis dans uno même âme et un même cœur! Qui pourra dé 
sormais nous résislor, à nous qui portons ces doux glaives que 
les apôtres montrèrent un jour au Seigneur, lui disant : Voici 
deux épées, et desquels le Seigneur répondit : Z sufft*, à 











re da pape à Philippe Angunte, Rege impr, ape 168. * 
2: Ar. Lubeë. L VII, 0. 44. 

2. « Gun nobis duobus, favents Domino, mihil abaiatrro vel rouiatare 
possit. habertibne daos gladioa, de quibus apostoli dixerant ed Duminum 
Besr gladié dun hie; el de quibus Dominus respoudit : Satis est. » Reg impr. 
ep. 4m 
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INNOCENT II 
1208-1216. 


Quelques mois ayant la mort de l'hilippe do Souabe, et 
quand avaient été arrêtées par les légets du saint-siège los 
conditions du traité qui, en reconnaissanl co prince pour roi 
dos Romains, devait rétablir l'accord entre la cour de Rome et 
l'Allemagne, Innocent avait résolu d'en finir avoc l'hérésio. 
C'était en quelque sorte le dernier adversaire qu'il eût à cam 
batiroz c'était aussi lo plus redoutable. Domirante dans les 
provinces du midi dé la Franco, qui étaient alors les contrées 
Les plus viviliséos do 1° 





aps, st di 
résie cuthare ou albiseoise n'avail pas seulement poussé ses 
ramifcalions eu Allemagne et en Flandre; elle avait péné- 
tré en Espagne, en Sicile, et gagné jusqu'aux pays slaves *, 
Dopuis les temps éloignés où ces hérétiques avaient com- 
mencé d'éveiller l'attention du saint-siège, leurs doctrines, 


puissante on Halio, l'h6- 








22 Schmidt, Aie, der Adbige, LE, pe 0, 








APOGÉE DU POUVOIR PONTIFICAL 384 





incortaines uu début, s'étaient pou à pou préciséos. Pour être 
entachées de manichéisme et s'écarter, par ee côté, de l'eu- 
seignement de l'Église, elles ne laissaient pas toutefois do se 
raltucher uu dogme chrétien et de s'inspirer de ses myslè- 
res. Mais c'était moins par ces doctrines que par un zèle de 
piélé et une austérité de mœurs qui, de l'aveu d'Innoceut, 
faisaient un sensible contraste avee le relâchement du clergé 
orthodoxe, qu'ils avaient attiré à eux l'âme des populations *. 
Tandis que, dans l'Église, l'étude du droit canon s'était de 
plus en plus substitué à celle des Livres saints, ils cher: 
chaïent dans les Écritures, à l'exemple des premiers chré- 
tiens, les fondementsde leur fui ei l'aliment de leurs espéran- 
ces. À ne parler que de la France, ils avaient traduit en lan- 
gue vulgaire les Évangiles, lesépitres de suiat Paul, le livre 
euts de l'ancien Tes- 
tament. Rendues ainsi plus accossibles aux intelligeneos, 
les Écritures étaient lues, commentées duns des assemblées 
auxquelles les femmes ollos-mêmos assistaient #, Se eroyaut 
seuls les tidèles interprètes de la parole de Jésus-Christ, ils 
ne so bornaïent plus, comme par le passé, à repousser un 
clergé qu'ils prétendaient s'être délourné, par sa vie profane 
at ses déréglements, des voies de la vérité. Remontant à l'o- 
rigine de ces abus, ils disaiont que le mal s'était introduit 
dans l'Église dep 
successeur de l'Apôtre avait été investi de la puissance teme 
porelle, ne eraigonient pas de qualifier d'antéchrist le pape 
Silvestre qui avait accepté ce funeste préseut, et ajuutaient 
que, les effets de cette puissance ayant eurrompu jusqu'aux 
doctrines, on était arrivé à enseigner et à croire dans l'Église 
romaine le contraire de ce qu'avaient cru et enseigné ses 
fondeteurs *. 














de Job, les Fsaumes el d'autres fragr 











que, par la danatian de Constantin, le 











4, Hretici incautos lanto faellius post 82 trabunt, quanto ex vita ar 
éhiepiscopi (Narbonensis) et alioram prælaiorum écclasi contra eoclostamn 
sumunt parniciosins argumentum, » Ep. VIL, 35. CI. @p. 1,9: I, 122 

2. Ep. IL, #44 

8. « B. Sylvestram dicant antichristum fuisse, A tempare illo dicant 
ecclesian perditam. » Bcnacursus, Via hæreticor., D'Achory, Spicil. à 1, 
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Ge n'étaicat pas seulement dos laïques, — bourgenis, no- 
bles et prinens, — qui adhéraient à eos nouveautés, Innocent 
constatait que des ecel 
erreurs ou les favorisaiont. À mesure que s'était accru la 
nombro des adeptes, ln secte s'était organisée. Elle avait ses 
pasteurs, ses communautés, ses 
r0s avaiont été institués à Toulouse, à Alby, à Carcassonne, à 
Agen. Toulouse était le chel-lien de la sole eu Franco, comme 
lan l'était en Halio, où l'on comptait de même plus 








asliques mémo tombaiont dans ces 





ses, Des évéchés catha- 











urs 





évêchés !, Entre les Calhares des diverses contrées s'étaient 


élablies des eommuniealions fréquentes et r 





gulières. Ils 
entretenaient également des rapports avee les hérétiques 
d'autres dénominations, qui, différant d'eux pur la ductrin 
étaient comme eux opposés à l'Église romaine, Gette ausl 
rité de mœurs, ce goût des choses divines, celte interprät: 
tion libre des Écritures, ces communautés hiérarchiquement 
instituées et en relation les unes avec les autres, enfin le 
nombre considérable et toujours croissant des adeptes, indi- 
quaient un mouvement des esprits auquel eonvenail mal le 
nom d'hérésie, C'était comme une Église nouvelle qui séle- 
vait en face de l'Église orthodoxe et menaçait d'absorber la 
vitalité religieuse de la catholicité *, 

La gravité du péril n'avait pas échappé à la sagacité d'In- 
nocent, et Le sentiment qu'il en avait expliquait les derni 
res mesures qu'il avail adoptées, lorsque, trois ans aupara- 

















vant, ilavait envoyé dans le midi do la Francs l'abbé de Citoaux 


Arnauldetdeux moines de eot ordre munis de pouvoirs ill 
+, Elles n'avaient pas ou plus de résultat quo celles qu'i 
1 prises au début de son pontificat. Le roi de France, Phi 











2.908. — « Romanum ecclesiam itu eorraplan ose, ul nunc credatur in ea 
et daceatur aliud quum quod erudidit el in ea doeuit Ë, Petrus. » Eckbertus. 
Sermen. ade. Calhar, Migne, 1 495, p. T4 

4. Sebunidt, Hi. des Albig. LL, p. 69, 155. 

2. « La por omnes terra mulliplieaë sunt, ut grande periculun patiatar 
aclesia Dai. » Eckbertus, id. Certains historiens mème ont vu là les êfe 
Hhris inconscients d'une réritable réforme el comma ne préparation au 
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lippe Auguste, dont il avait requis l'intervention, n'avait pas 
répondu à son 





ppel. Les seigneurs de eus provinces, fa- 
vorables pour la plupart à l'hérésie, et en particulier Rai- 
mon VE, eomte de Toulouse, le plus puissant d'entre eux, 
u'avaient pas non plus apporté aux représentants du saint: 
siège l'eppui qu'il avait exigé. De leur côté, les évêques, olfen- 
dans leur juridiction par l'étendue des pouvoirs conférés 
à ces religieux, avaient plusieurs fois refusé lour concours #. 
Les légats, découragés, ne trauvant de soutien, comme leurs 
prédécesseurs, ni parmi les soigneurs, ni parmi les évêques, 
avaiont demandé au pape de les décharger de leur mission. 
Mais Innocent leur avait ordonné de persiste, « Si opini 














res, 
e les peuples vors 
lesquels vous avez été envoyés, leur avait-il dit, vous ne de- 
vez pus délaisser votre ministère. À l'énorgie unissez la pa- 
tience, et aÿez confiance dans le Seigneur, qui saura léconder 
vos efforts ot récomponeor votre zàle?. 

Venus pour châtier les hérétiques, los légats s'étaient vus 
réduits à essayer auprès d'oux des moyens do la prédication, 
et l'abbé de Giteaux avait appelé, pour l'aidar dans cetle cœu- 
vre, douve abbés et un certain nombre de frères de divers 
couvents du mème ordre, Mais l'apparoil inconsidéré avec 
lequel ces religicux s'étaient présentés aux populations avait 
nuià leur dessein, Quand on uvait vu arriver ces ubhés; tous 
richement vêtus, à cheval, el suivis d'une nombreuse escorte : 
« Regurdez, s'était-on écrié, regardez ces cavaliers superbes; 
ils veulent nous entreionir de leur maitre Jésus-Christ qui est 
allé à pied; ces abbés richesel comblés de dignités prétendent 
nous parler du Seigneur qui a été humble ét pauvre ®{ » Is 
avaient eampris la leçon que cunte 





ncorrigibles que puissent vous puru 






















aient ces eri 





ques, et, 


renvayant leurs chevaux et leurs serviteurs, ils s'étaient mis 








4. Schmidt, Hit, des Abbip. À. 1, p 908 ct an. 

2 Ep, VI. 210. 

3. « Ecce quomodo isti equites prædicant nobis Chrislum dominum sum 
geditem, diviles paupereu. honoraü ahjéctam el vilem? » Fu 
Acta SS. aug. EL pe 309. 
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à parcourir Le pays, nu-pieds !, allant, de lieu en lieu, prècher 
les hérétiques. Pour être mieux écoulée, leur parole n'avait 
pas été plus oflicace, En vain Innocent, dans une Leltre des 
plus véhémentes écrite au comte de Toulouse, eonfirma-til 
uno sentenced'excommunication qu'un de ses légats, le moine 
Pierre de Castelmau, avait lancée contre Ini?, Voyant que ni la 
douceur, ni les monaces ne praduisaiont d'effet, il s0 décida, 
et cette lois sans retour, à employer la force, Au mois de no- 
vembre 4307, il réitéra pe Augusto l'appel que déjà, à 
deux reprises, il lui avait adressé, et, répétant les promesses 
avait chereké à exciter san züle, la prossa 

















pas losquelles 1 
de nouveau de s’armer contra les hérétiques *, Il na se con: 
ire destinée 





lenta pas d'écrico au roi. Avee uns lolire cireu 
à tous les eumtes, barons et fidèles du royaume, des lettres 
particulières furent envoyés à tous les principaux seigneurs 
de France #. Ges lettres n'avaient pas Hissé de faire quelque 
sion sur les esprits, quand Innocent fut informé que, 
le 45 janvier 1208, Pierre de Castelnau, après avoir une 
ssconde fois excommunié le comte de Toulouse, avait été 
par deux hommes de guerre au service ile ce prince. 
Cette nouvelle porta au comble In colère du pontife, qui 
voyait la majesté du saint-siège violée dans la personne de 
son roprésentant, Croyant lo comte de Toulouse coupable de 
ce mourire, il le frappa d'anathème, délia de leurs serments 
tous ceux qui Lui avaient juré alliance ou fidélité, et enjoignit 
aux prélats de ses domaines de précher la croisade contre 
lai et ses sujets *. Dans une soconde lettre qu'il écrivit à 
Bhilippo August, il lo sonjura, au nom de Jéeus Christ, de 
« Rire peser sur le comte tout le poids de sa royale puis- 
sance », de le chasser de see châteaux et de ses villes, d'en 























€ Paugertatem Christi praperisimitando, in despecto Labitu. x Ep. TX, 
Of. Acta 8S, Ing. ee, p. 05. 
2. Ep. X, 60 (80 mai 1207). 
Ep. X, 169. 
4. Voy. la note q 
à Philipue Auguste, 
5 Ep. KI 20, 27 (rs 1208) 








» dens Le registre d'Inncent TI, suit la lire adressée 
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exterainer les habitants et de Les remplacer par des eut 


quest. Uneeneyelique, rédigés du 





s des Lermes analogues, fat 
envoyée « aux barons ct aux peuples » de France, Il manda 
en même Lemps aux évêques de Paris, de Tours, de Nevers 
de stimuler, pur tous les moyens, le #èle du roi el dle ses 
aux ©. L'abbé de Giteaux, Arnaull, et los religieux de 
son orlre furent chargés de parcourir la Prance du nord et 
de précher li guerre sainte. Quiconque avait pris l'engigo- 
ment de combattre los Sarrazins fu autorisé à s'acquitter 
de san veu en s'armant eantre les hérétiques !. Avec ls in- 
dulgences les plus largos, on promit aux cruisés la possession 
des Lorres qui seraient conquises sue les eunemis de la foi. 
On ne s'adrossa pas seulement à la piélé des uns, au fana- 
tisme des autres, L'ambition, la eupidité, la haine jalouse dos 
races pauvres du Nord contre les riches populations du Midi 
loutes les passions irrilantes lureul suulevées, « Le travail 
sora pou pénible, disaient les prédicatours, l'absonco sera de 
courte durée, la distance n'est pas grande, el néanmoins il y 
aura d'ébondentes récompenses 5. » 

Ces prélicalions violentes, succédant aux appels réitérés 
d'Innocent, entraînèrent enfin les esprits, ot le zblo qui jadis 
avait manqué pour alier en Palestine combattre les Infidèles 
se retrouva out entier pour aller dans des provinces fran- 
ppe Auguste, 
qui était alors en querelle avee le roi d'Angleterre, s'abstint, 
ilest vrai, do prendre part à cette expédition; mais, sous la 
réserve de ses droits féodaux, il permit à ses vassnux de s'y 
engager‘. Une foule de barons du nord de la France auxquels 
se joignirent, en grand nombre, des évêques el des abhés des 
































gaises combattre des chrétiens dissidents. Phi 














4. Ep. XL. 19. Toutes cos lettres sont de mars 1208 

&. Garvas. Pramonsrat. ep. #5, Hugo. Sacr, antiquit. monum (72, LL 
inde 

8. « Labo non ot grandi: st romuneratio copisse; tompus perogrinatlo- 
nis nor malum, ct ipaa paregrisatio non longinqua. + Gervas. Prenons. 
trat. ep. 13. (Cirenlaira pour In era dn) 

8. Mpe XT, 0. — Sehmidé, Hu, den Ag. ET, De 235. 
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nes contrées, avec des seigneurs de l'Allemagne et de la 
s, prirent la eroix; Lout le Need, en un mot, s'arima pour 
se précipiter sur le Midi que lui livrait le poutife. Ce fut le 
premier exemple d'une ercisade entreprise contre des chré- 
ü ccessours 
8 dont ils devaient ua jou 
étrangères à lu religion. Pour distinguer cette 
celles de Torre sainte, on en porta l'emblème sur la poitrine 
au lieu de le porter sur l'épaule L Instruit de ces préparatifs, 
le pape, au mois de février 1209, écrivait aux erois yez 
bénis dans le Scigneur, vous Lous qui vous armez pour sccou- 
rir l'Église de Dieu, En avant dlone, valeureux chevaliers du 
Christ! Jusqu'ici vous uvez combattu pour uns gloire passa 
gère ; combattez maintenant pour la gloire éternelle » 
L'armée des croisés, dout Innocent avait confié la conduite 
à ses légats et plus spécialement à l'abbé de Gitcaux, ne tarda 
pas à s'ébranler et se dirigen par Valence sur les provinces 
méridionules. Le comte de Toulouse, elfrayé, ft savoir aux re 
Glait_ prôt à donner satisfac- 





nest qu'Innocont léguait à sos 
dans des 





s, exemple 





auses 








visade de 














présentants du saintsiège qu 
tion au pape. Maudé pur eux à Vuleuce, il s'eugageu par ser- 
ment à expulser les hérétiques de ses États, livra, comme 
caution de cel engagement, sept de ses principales foiteres- 
ses et obtint, à ee prix, d'être relevé de l'anathèmo, après 
avoir fait publiquement acte de pénitence #, 11 semblait dès 
lors que la guerre manquät de motif. Maïs, en usant de cette 
Ldos seigneurs du midi, les 












+ le plus pai 





indulgence onv 
légts u'avaieul voulu que Le 
la contrée, pour Lriompher de ceux-ci plus aisémont ol se re- 
tourner ensuile contre lui, Innocent leur avail recommandé 





purer des autres barons de 














4. Guilléhm. Armor. Gest. Phiinp. Aug. anne 4908. GI. Petr. Vall. Cern. 

AHisl, Albigens, c. 13, D'apres S'autres chroniqueurs, Les combattants contre 
les héréliques portérent La croix sur l'épaule droite, Landis que les croisés 
dù Terre sainte la portaient sar l'agauk gauche. Lurter, Dit. d'inace, HU, 
LL, pub, 
Lie igitur, potsntissimi Christi milite, sia strenuissini müitie 
christian léruues! Puguuslis Hucteuus pro gloria Lrausitoria ; pagnate jam 
pro gloria smpiiorun, » Ep, XI, 230 

3, Patr, Val. Cera. c. 44, 42. 
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lui-mème e ret art de prudente dissin 





ation, » en leur rap- 
plant eo mot de l'Apôtre : Comme je suisun homme artifirieur, 
je vous ai pris par ru, Véinement le jeune Baimoud-Roger, 
vironte de Bésiers et do Careussunne, qu se pro 
bord, se présenta à son tour pour se 
justifs hé Ar 
nuuld ne voulut pus receve 22 juillet 
4209, l'armée orthodoxe arrivait devant Fe Les hahi- 
lants ayant répondu par un refus à la sommation qui leur 
élit fuite de livrer les hérétiques, la ville fut assiégéo 
eL, malgré une défense hérdfque, omporlôe d'ussaut. Di 
veu des légats, qui éerivirent au pape le récit de cet évêne- 
ment, plus de vingt mille porsonnos, sans distinetion d'âge ni 
de sexe, el jusqu'à des ecclésiastiques, furent massacrées par 
les orthodoxes, qui pillèrent ensuite la ville et ÿ mirent le 
feu ®, Do Bézivrs, les croisés se portèrent sur Carcassonne qui 
tomba également en leur pouvoir, et où ils auraient sans doute 
commis les mêmes excès si la plupart des habitants n'avaient 
réussi à s'enfuir. La chute de Béziers, celle do Carcassonne, 
en répandant la terreur, arrétérent les résistances. En moins 
de deux mois, tante la région qui obéissait à Raimond-Roger 
fut soumise, L'abbé Arnauld, qui avai 
ces, réunit alors los principaux cheïs des cruisés pour décider 
auquel d'entre eux serait remis le gouvernement du pays, et, 
sur sa proposition, Simon de Montfort, qui s'était signalé par 
sa piouse animosité contre los hérétiqu 











les eroi: 








posèrent d'attaquer d'a 








de l'accusation de protéger Les EU L 








sa justification 





























présidé à ces violen- 








, fut élu vicomte de 
Réziers el de Carcassonne # 











4 8 14 vobis providimus sundendun quatinus, — ad Apostoli dicentis : 
Cum essem astulus, doio vas eepi, magisterium recu-rentes — .… non stat 
ab ipso {comitel incipiatis, sed, eo primitas arte prodentis dissinulationis 
éluso, ad extirpanos aïios Mereticoa transalis. » Ej. XI, 92. 

2, Schmidt, His. des ATbige LL, D. 227. 

2 Voir, ep. TL 408, In lettre des dégats, D'aprés Guillaume di Nangis, 
A ÿ ent dix-sept mille personnes de tubes. Alborious porte le elillre à 

ile, chiffre évidomuent malmissille, La cathédrale, où des 

milliers d'habitauis avaient cherché un rcuge saus pouvoir éebupper au 
massacre, s'écroula par l'incendie, 

4 Ep. XIL, 422 (Lettre du pape à Simon de Montfort. Cf. ep dhid. 118. 
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De tels excès soulevérent des protestations, on doit le dire, 
dans les rangs mêmes des eroisés. 11 y eut des doutes, des 
déflances sur la sainteté de l'uvre qu'on leur ordounait d'ae- 
complir. Un duc de Bourgogne, un comte de Nevers, à qui 
l'abbé Arnauld avait d'abord offert la soigneurie des terres 
evuquises, la refusèreut, [s étaient venus, disaieut-ils, pour 
punir les hérétiques, et non pour usurper des domaines sur 
lesquels ils n'avaiont aueun drait #. Plusiours do cos sei- 
gueurs, au fois leur « quarantaine » finie, se hâtèreut de 
quitlor l'armée, Un des narrateurs de la croisade, favorable 
aux orthodoxes et qui était luiméme un clere, écrivait au 
sujet de la prise do Béziors : « Je ne erois pas que, du temps 
des Sarrazins, si sauvage massacre ail été jamais ni résolu, 
mis?» Si des protestations se produisirent parmi los 
catholiques, vu juge de lindiguulion qui dut upimer les po- 
pulations du midi. Les troubadours, ces poètes provençaux 
és exe: 
at dans de violentes sabires con 
tre « la gent étrangère du Nord, » contre « ces lâches évèques 
qi, peu soucieux de la perte du saint sépulere, aimaiont 
mieu s'onriehir des dé pouillos des riches cilés provençale 
Quant à Innorent, on peut supposer qu'il fut entrainé 





















dont les chants partout ré 





grande influence, s'élevèr 











duns 
cette guerre naissante au delà do ses prévisions; on pouteur- 





tout affiens 
plirenl. Toutefois ilne désavoua pas s 
formant de la prise de Béziers, n'ava 
au nombre des vie 





qu'il n'ordonua pas les hurreurs qui S'accom- 
légats, qui, ou l'in- 
nt pas craint de lui 
nes; el le pape, qui avait 
reproché aux croisés d'Orient les excès qu'ils avaient com- 
mis dans Constantinaple, se tul sur eeux que commirent les 
guedue, Daus des lettres qu'il adressait lues 
aux préluts de ces contrées, il rendait grâces à Dieu d'avoir 
bien voulu exercer sa justice; ot, loin de chercher à modérer 






rs, 











ercisés du L 











12 Guill, de Tulle, Chen de la envisude contre les Aibigevis. Ed. P. Mes or. 
tie 

2. Gaill. de Todite, id. € IL 6. #1 

3. Sémidt, Hi, des Ag tp 
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le zlo farouche des orthodoxes, il lour mandait de rodoubler 
d'ardeur pour que « l'hydre de l'hérésie » lit entièrement 
éantie !. Ce n'était 1à on ellet que le début de cotie guerre 
d'extermination; et, bion que le comte de Toulouse eût fait 
sapaix avec l'Église, l'abbé Arnaeld, prétextant que ce pri 
n'avait pas, sulou ses engagements, chassé les hérétiques de 
ses États, louena dès lues contre lui les ellorts des croisés 

Tandis que, sous la conduite do Simon de Montfort, ac. 
cepté désormais comme le chef militaire de In eroisade, les 
orthodoxes envahissaient les domaines du comte de Toulouse, 
où les populations, se soulev ient 
leur opposer cette fois de plus fortes et de plus longues résis 
lances, des évinements inattendus so passaient en Italie, An 
anuis d'octobre 1209, Oltun était enfin ve 
cette couronne impériale qu'il avait si longtemps el si ardeme 
ment eonvoilée ol que le pape, avec non moins de persévé. 
rance el de zèle, avait cherché à lui assurer. L'avénement 
de ce prince, après la mort d'un rival dont la fille Héatrix, 
avec l'approbation des grands de l'Empire, était devenue sa 
i avait paru, en ltalic comme en Allema 
ère de conciliation et de paix; et, quand Otton s'était préparé 
à passer los Alpes, loutes les villes de Lombardie lui avs 
envoyé des dépulés avee des présents et les clefs d'or de 
leurs portes L, Vérone, qui, attaché 
par Lradition nux Hahonstaufen, avaient désire le lriomphe 
de Philippe de Souabe, aussi bien que Milan et les autres 
villes de Fancienne ligue lombarde qui, par des sentiments 
contraires, avaient fait des vœux pour son compétieur 
aient rencontrées danscet hommage, Lui-même, comme pour 
lémoigner de a complète union établie désormais entre le 
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at à l'appel de Raimond, al 








u à Rome recuvoir 











ncée ne, ouvrir une 
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je, Crémoins, Par s 























4. BD. ATL 146 (10 novarub. 20). 
2 Sebmidt, Mist, des Abby, LL, pe 239 à A7 
« Orta es neva ln in 6zbe romaño, jotunditas pacis et securitas qui se 
is. » Arn. Lubec. iron. LVL ce 18: Cf, Anal, Cole. max 
3. e Logatis eivitatum Jtalie ad eutn venientibus, kesignia ciitatun eu 
dvi ares el multi als dons oFerentibus. » Où de S, Las. Chran. 
MüL U demal Dinrent, Guelf (Dertz, s8 L RVII pe 18 
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cerdoce et l'Empire, s'intitulait dans ses lettres, par une for- 
mule jusqu'alors inusité», « Roi et Auguste par la grûco de 
Dieu et du pape, » Avant de descondre en Halio, il avait 
même fait rédiger, à l'adresse d'Innocent, un acte scellé « du 
sceau d'or de sa Majesté », par lequel ilajoutait de nouveaux 
engage 1 déjà pris envers l'Égl 
maine. Par cet acte, il ne se bornait pas à promettre de ne 
umais intervenir dans les éloctions écelésiastiques, de laisser 
une entière liberté aux appels, de maintenir le saint.siège dans 
Loules ses possessions; sentant l'importance que ce dernier 
article avait aux yeux du pontife, il désignait nominative. 
ment les lerritoires que détenait présentement l'Église ro- 
maine, 1 y a plus; avec uns ilé que le pape m'eût osé 
espérer, il énumérait les diverses possessions qne le domaine 
apostolique avait notoirement comprises jusqu'à ce jour, et 
il s'en 











LS à ceux 





se ro 















bé 











ageuit à les ui restituer, ratifiant par avance toutes 
Les additions dont un pourrait Lrouver a trace dans les plus 
anciens diplômes des rois on des smpereurs?. Aueun souve- 
rain d'Allemagne n'avait encore porté à co point les conces- 
sions envors le suint-siège. 

Arrivé sous les murs de Rome à la tête d'une armée eom- 
posée d'Allemands et d'taliens, et dans laquelle, odépon- 
damment des arbalétriers et de l'escorte «innombrable » des 
princes et des évéques, on comptait six mille chevaliers 3, 
Olion n'avait pas trouvé auprès d'Innueent 
blaient mériter d'aussi marnifiques promesses. Ces promes- 
ses, à la vérité, il ne les avait confirmées qu'à demi dans 


une entrevue qu'ilavait eue à Vilerbe avee le pape avant son 














cueil que sem 





42 Reg émper, op. 160, 157 
2 Hit. ep. 18%, Dans eut note. dut de Spire. 23 murs 1349, Ollon disai 
« Ad bas (possessions eeclesiæ roman) pertinet Lola terra que est a Ra. 
dieofano we Copsranum, Marehia Anconitana, duentus Spoletarus, torra 
gouitissa Nathildis, comiatas Britennori, exarehatus Ravonne. Pentspo- 
lis, cum aliis adjaccntibus bertis oxpesssis in mullis privilegiis imperato- 
ram et ragrum à tempare Lndovici. n 
3, « Cum megno et inaéltato exeroita. v Annel. Cécran, — Aro. Luboe., 
LVL, €. 18, dit expriment « sax millia loricarun, exceptis Balstariis 
“mers militis prelatoram 0% prinoipuns. 
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couronnement! La cérémonie eut liou toutefois 
accoutumé dans l'église Saint-Pierre *. Mais, soit que des for- 
ces aussi eonsidlérables eussent alarmé le pontife, scitqu'il eût 
démêlé de la part du manarque iles dispositions pau proprns 
à le rassurer, il avait invité Ouun, après la solennité, à s'6loi- 
gner, dès le lende a. I n'av: 
même. voulu, contrairement aux traditions, le Inis 
trer dans l'intérieur de la ville, et, à ln sortie de l'église, il 
l'avait accompègné jusqu'an pont Saint-Ange, où il l'avait 
quitté pour retourner seul au palais de Latran?, Cette défiance 
n'était que trop fondée, et Innocent put bientôt connaître le 
prince sur le caractère duquel il s'était abusé. Une fois hors 
de Rome et sûr dle la cmmronne, Olton déponilla des dehors 
de piété qui ne In avaient servi qu'à masquer ses viséos 

avait pré. 
. il reprit 
onouvela los 











du territoire ror 












iliousos. Au mépris de Lant do sorments q 
s, de lant de promesses qu'il avait pro 
euvertement le politique de Henri VE de 
usurpations. S'élaut dirigé de Rome vers la 
lement il occupa en mattre out l'ancien héritage de la cor 
tesse Mathilde ; il voulut rétablir an centre du lu péninsule 
les grands liefs jadis institués par Henri VL [nomma comte 
de Romague un de ses partisans italiens, invesüt de la Marche 
d'Anvône Azro d'Este, un de ses proches, et conféra le duché 
de Spolèie à ce Diepold de Vohburg qui avait combatiu 
autorité pontificale Pour couvrir sa conduite d'un 





enr 
Lil 











je, ON So 














en Sicile 








4, Oo de $. Blas. Chron. — Anal, Ceccan 

2. Four les détails de cette ‘érémonie, voir Aller, Hit. d'Al 
ÉACITS 

3. « Ad porta Romæ {pontis saneti Petri et papa Int eum Hicentinvit ot 
eum ut allo die adremionte reendoret nu torrisario rumauu, » Aa 
Au dire d'arn. Tnbre. loe. elt., 1 y aurait vu corlège à Lravurs la 
4 st ax paleis de Latran; mais Lou pronsu que, sur ce point, eo 
chroniqueur a 8té mal inf 

4, C'est Jo 20 janvier 1210 que le marquis Az4o fut invesh de La Marche 
d'Ancine. D'après Rive, de S. Germ,, Le duehi de Spoléte n'aurait été con= 
firû à Diepoté que plas tard, quand Ution s'était empart de Capoue; mi 
iapoll figure dejà, couvme dc de Spolète, dans des actes des {0 a 1 
srier 120, Voir, à c2s dates, Dohmer, Meyer. op, Slallgart, 1 


Gregorowius, Storia di Roma, LV, p. 103. 
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semblant de légalité, il s'adressa à des juristes complaisants 
qui lui prouvèrent que, dans sos engagements anvars le sainte 

due, ÎL avait outrepassé ses droits, et qu'il élail obligé, 
eue emp 








eur, de conserver ou de reprendre lout ee qui 
avait autrefois appartenu à l'Empire. De la Toscane il se 
rendit en Lombardie, où il chercha également à fortilier son 
autorité; puis, revenant sur sos pas, il s' 





impara ile Radisco- 
fani, d'Orvietto, de Monteliascono, de Viterbe, et s'avanca 
audacieusement sur 








e même de saint Pierre 2. 





pal 

Au premier bruit de es entreprises, Tanucent, oubliant 
que lui-même, pour lriompher plus sûrement de l'hérésie, 
avait preserit la dissimulation à l'égard du comte de 1 
louse, se montra d'abord comme accablé d'une telle dupli- 
cité, Écrivant, au mois de mars 1210, à l'archevèque de 
Ravenns : « Quelquos-uns se raillent de notre douleur, 
et nous reprochent d'avoir forgé de nos mains le fer 
qui nous blesse si cruellement, Que le Très-Haut réponde à 














notre place, lui qui, au témoignage de l'Écriture, a dit de lui- 
même : Je me repens d'avoir fait l'homme. » Après de pre 
miers et inutiles avertissements, quand il viten monarque 
pertide envahir le territoire romain, 








li adreesa no loitre 
dans laquelle, rappelant les bienfaits dont l'avait comblé le 
saint-siège, il Le mon 





ail, SE ne mettait un lerme à ses 
usurputions, de Le frapper d'anathèmes. Oltun se défendit 
par des arguments qui, dans des circonstances analogues, 
avaient été oppos tions de FÉ- 
ne, Il contesta à Innocent, en vertu même de la 


mission supérieure dont 











s plus d'un fois aux réclann 





lise roma 









mité de son 








1. Aumal. Colon, mar, anne 1900. — Ch 
german, LIL, p. 232 





Mont. Serm. Mencken, rer. 


£. Gullelm. Armor, dl. Delabosde, p. 237 
3. « Respondest pro nobis Aliissimus, qui … lepitur de se inso dixisse : 
Pœrritet me ferisse homnem. » Ep. 
4. Novembre 4410, Hahn, Cu Nom. 
pentife me A 
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pas vous enlever le pouvoir spirituel inhérent à votro office; 
nous voulons, au contraire, que ce pouvoir soit partont res- 
posté sous l'égide de notra autorité impériale. Mais i ne 
vous appartient pus de décider de nos intérêts lemporels. Ce 
n'est pas à celui qui disiribue les sueremeuts de siéger sur 
un tribunal profane ; et, si vous avez pleine puissance sur 
les choses spirituelles, nous entendons régler à notre volonté 
Le temporel de notre Empire ‘ » 

ravant les menaces du pape, Ollan ne se contenta pas de 
soumettre à sa domination le contre de l'alie. 1 voulut en. 
lever le royaume de Sicile au fils de Henri VL. Après avoir 
occupé le territoire pontilical et entouré Rome de garnisons 
allemandes, il descendit, par Riot eù las Abbruzes, dans ta 
lie méridionale, Favorisé par ce mème parti allemand qui, 

















pendant plusieurs années, ÿ avait tenu on éches l'autorité 





du suintsige, il s'empara, presquo sans coup férir, de Su- 
lerne, de Capoue, de Naples, et se porta en vainqueur jus- 
qu'aux bords extrèmes do la péninsule? Lo danger de la 
réunion de la Sieile à l’Empire se présentait encore une fois 


pour l' 





à alors à exéen: 
ler ses menaces, Le 31 mars A4, il frapoail Olon d'ana- 
Lhème, déliait de lours sorments lous ceux qui lui avaient 
juré fidélité et défendait de lui donner, à l'avenir, le titre 
1H prit une décision plus grave. Se résigant à 
son propre ouvrage el faisant taire sos raneunes 
contra les Hohenstaufen, il résolut d'appaser le jeune roi de 


glise ro Le déters 














Sicile à Ottun et de l'élever à l'Empire 
des pris 
de ses États, lui semblait seul capable, par les souvenirs at- 


. Fridérie, alors âgé 









2e ans ol qui déjà nva 1 min le gouvernement 











À Haba, id LT, pe 208, 209. 

2. En novembre 1210, Dés 1e commencement de l'année, +68 deals sur 
le royaume do Sicile étaient moloires, aiusi qua Lateste le Lutire Qu pape 
du 4 mars à l'atcheviqué de Haveune. 

3. Annat, Coton. max. 

4 Fotihast, eg. perd. 34 mars 4212. CE. ibid, 1 ROV: 1210, Voir la lettre 
du pape aux prinees de l'Allemagne, par laquelle est rotiée l'ercommunt 
sation 4 Otton. Hid, n° 4213. 
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tachés à son nom, de rallier au delà des Alpes de puissantes 
ahésions. 11 chargea l'archevéque de Mayence, Siegfried, 
son légat en Allemagne, d'y réveiller les sympathies non en- 
eure éteintes pour les Hohenstaufent, I sollicita aussi le se- 
cours du roi de France. « Que n'ai-je été clairvoyant comme 
vous sur le caractro d'Otion, lui écrivait.il, Je no puis méme 
dire qu'à votre égard du mains il maintient ses assurances 
de paix; il mu déclaré 














ts laisser 





s pudeur que je pour 





daus mes archives Lt promesse écrite qu'il m'en avait 
donnée, » Philippe Augusto, qui, par erainto d'une alliance 
entre l'Angleterre et l'Empire, avait loujours été contraire à 
l'élévation d'Otten, seconila ave zèle los desscins du pontife. 
Par les efforts réunis du roi de l'rance et du saint 
purti, dans lequel entrèrent les prineas et les évêques qui 
ux Hobenstaufen, né tarda pas à se 
e. Une dièle, rassemblée à Nue 
remberg au mois de septembre L2L1, l'élut roi des Romains, 
el deux délé, 
nouveau roi les villes de Lombardie, l'autre pour notifier 
cette élection an petit-fils de Rarherousse ob le ramener en 
Allemagne®. 

Si légitimes que pussant. être les griefs du pontifs eantre 
Ouen, ce revirement soudain dans la conduite d'Iunoceut ne 
laissa pus de soulever dos récriminations. Des deux côtés des 
Alpes, on uevusa le chef du l'Église de rallumer lu gucrre civile 
dans l'unique but de sauvegarder ses intérêts temporels, Un 


Allemand, à la vérité partisan d'Otton, disait que Constantin 








ge, un 


étaient Le plus attachés 








former en faveur de Fri 








is se rendirent en Italie, l'un pour rallier au 











1. Anna. Colon. mas. — Raynall. Aus, evelre. ann 4944, 9 3, Cf Cher 
rer, Hitt. de la hitie des papes et des empereurs, 1, p. #40. Dans la loure 
qui natiho 1 sain d'Otton aux péinent allemands, Innoecnt 
Sortenie + Den: promoteri fort Sendo Ex rage, quon pra mprobavit, 
où dl. aubetténit joniorens qu rognum abtiruit, » Ce mot funiorem aomble 
indiquer quo, déc ee moment, 19 pape pensait kaubatitnor Fridérie À Gtton. 
2. « Renyordit quod eurtamn corvaremus in arvha, à Not, ct Extr, dos men. 
LI, 282280, La Dolteu oct du fe lévrior IA. Voir, dans le Catalogue den 
cles de Philippe Auguste, L. Delials, p. 28, 7, ve letire de ce prinee à In 
mont Bleu uen date qui moe parait être la r'ponse à celle du pape 
3, Anal, Corvum. — Chen, Ureperg 
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eût révoqué sa donation, s'il eût prévu l'usage qu'en devaient 
faire les prêtres & À Rome même, un moine du nom de Ca- 
porci, également crier, an cours d'un 
sermon pronuneë par le pape, roles d'inmocent 
ti 
virement eu effet, la lutte allait renaitre en Allemagne entre 





warable à Otion, sa 
«les 
ent de Dieu, mais sos œuvres du diable #. » Par ee ro 








les Wolfeu et les Wiblingeu. Elle ne devait pas so limiter 
à l'Allemagne. L'Halie, où, sur l'ordre d'Innocont, l'excom- 
munication contre Olton avait ÊtÉ partout publiée, pre 
nant aussi parti dans le conflit, allait être entrainée en 
de nouveaux troubles. Par un singulier ronvorsemont de 
loutes les Lraditions, Milan et avec elle 
ille confédération lombardo qui s'étaiont jadis uuies au 
saintsiège contre l'Empire, pous 
Hohensta 
















communes de la 








haine des 





fen, s'all 
Pavis ot les autres villes q 
l'Empire contre le 


tandis que 
e plus souvent s'étaient uvies à 
ge, restant flôles à la cause des 
Hohenstaufen, sallièrent au pape pour soutenir lrédéric, 
Ainsi commencèrent, sous Les noms de Enelles et de Gibelins, 
ces trop célèbres factions qui, adoptant plus tard d'autres 
vues sans changer de dénominations et qui, divisant les cilés 








et quolquefois, dans les cités, la papulat ent 
si longtemps agitr lalie?. 

Quou s'apprètait à passer dans l'ile de Sicile où il s'était as 
suré, comme autrefois Marewald, le concours des Surrazins #, 
quand des mess 








de cos événements", Remeltant à une époque plus propice 


rs venus d'au delà les Alpes l'instruisirent 





l'accomplissoment de ses projets, il se hâte de reprendre le 
chomin de l'Allemagne, où il arrivait au mois de mars 1212. 














4. Gest le poùté Walthor de Vogeleïde. Voy. Bossert, Litéérat. allem. au 
Moyen Age, our, éd. 1895. 

2. « Johannes Capotius, qui Ubtoni favebat, vjus sermonem interrupit 
dicens : Ds tuum 04 Dei est, sed opera tux opera sunt diaboll. » Cæsar. 
List. Ahracslor. LT. 

S, 79. — Potllast, flep. pont, n° 4778 

ln. mx, 

5 à Nantif Aananiæ vonerant ad Dlonem, qui dixerunt gi lotam An 
maniam rébelatan fre. » nel, Crrein. 
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À son tour, il invoqua les libertés de l'Empire que menaçaieu 
les prétentions pontificales, et, réunissant dans deux dibles 
susesssives ! les princes encore nombreux qui lui étaient fdè- 
les, obtint d'eux l'engagement de le soutenir contre le pape 
eteuntre le rival que celui 
qui avait déjà commencé en Allemagne entre les deux par 
se poursuivit dès lors avee plus d'énergie, 
rie, chez qui la grande jeunesse w'eseluait ni 
le courage, avait aceoplé le acerlaine qui 
lui élait offerte, et, après avoir fait sacror un ils au berceau, 
nemmé ITenri*, qu'il avait eu do Constence d'Aragon, s'était 
déterminé à quitter la Sicile pour aller enlever l'Empire à 
celui qui avait voulu lui ravi 











voulait lui opposor?, La guerre, 
8, 








adant Fréd 





anbition, 





ourounc encur 














ün royaume. S'étant d'abord 
rendu à Rome f, il avait conféré avec le pape, à qui, selon 
Loute vraisemblance, iluvait promis, sil parvenait à l'Empire, 
d'abandonner la Sicile à son fils et de cesser d'être roi en do- 
venant empereur #, Le Rome, il s'était embarqué pour Gênes, 
avait traversé la Haute Italie, malgré les Milanais qui avaient 
tenté de le surprendre, puis, après avoir franchi les Alpes, 





4 A Francfort el à Nuremberg, murs el mu 124, 

2 Voye dans Pertr, Legs L LI, pa #18 à 220, le lent des engagements pris 
pur Je wurgrave de Misuie ot Le duc de Bavière. Lo premier de ces actus, 
ont L'autre est, à puu de chose près La réptliuns commence ainsi : « Pre. 

“us marchio Mienie, hide dala, promisit at jura vil quod L domino imp 
raion assistet st um juvahit, #pecialiter contra papam Invocertium, in 
presenti discordia. » Ges actes sont dabes üu 2) mars (212, 

3. Vezs février 1919, Huillard-Bréholles, Hit. dipl. de Frédérie Ji, L 1, 
1 290, note 1. 

4. Avril 18 

5. Ce fait, aflirmä par Hnrter et depris par plusieurs histaricns, ne parait 
repusor sur eneuntoste positif. L est toutefois difiella d'admettre que, dans 
eite ontrevae, la pape n'ait ps stiprlé, ai molns verhalement, là sépare 
tioa das deux enaronnes, se Maersant d'en oviger un engagement formel 
quant Fréiérie aurait définitivement Eriomyhé de sou rival, D'ailleurs un 
use de Frédéris du 1# juillet 1219, — celni-là même qui Atablit ln dite sé 
paration (Huillard- Bréholles, 102. LV, p. 469), — indique que cn ft sur 
un manlement du poutile (1 ad maudebun vestrum ») qu'il fl couron. 
ner son (ils Heuri avant do quilier la Sicile, ot il us{ permis do voir, dans 
celte oblizalion imposée à Frédéris, eouumne la préparation à une siparation 
atheelive, En outre, dans l'acte du 1 L A2, que nous met 
plis Inin, Fiédérie s'engage envers Je pape « ad cetinendun et ad del 
du eeelsi remaur reuum Siciliæ », snçugenr ent qui ne se comprendrail 
auêre ai la sépération n'eût pas dé décidée en prinei 
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avait atieint là ville de Constance dont l'évêque, non sans 
hésitation, lui avait ouvert Les portes, et de 1à, évitant avec 
antant de bontieur que d'intrépidité Otlon accouru pour lui 
barrer le passage, était enlin parvenu à Bâle, oùses partisans 
n'avaient pas tardé à le rojoindr !, À poine avait-il pris pied 
on Allemagne quil uégosiait avec Philippe Augus 
traité d'alliauce que le fils de ve souverain, depuis Louis VIT, 
venait lui-même signer à Toul, le 19 novembre 1212, Quol. 
ques jours après, le à décembre, duns une diète à Franefort 
les princos qui s'étaient d'abord déclarés pour lui ct nommé- 
ment le duc de Bavière le proclamaient de nouveau roi des 
Romains, et, le dimaneho suivant, en présenco des délégués 
du pape et de ceux du roi de France, il étail couronné par 
l'archovéque Siogfriod dans l'égliso de Mayonce ? 

Ge n'était Ià toutefais pour Frédérie qu'un commencement 
de vicluire; il lui fallait eucore urrachor lo pays presque on- 
ior à son compéliteur, Mais lu proteelion du pape l'avait 
suivi en Allemagne. lanocent déploya pour le petit-fils de 
Barberousse le même zèle qu'il avait jadis montré pour le 
prinee qui était aujourd'hui son rival. Il no se borna pas à 
exiger l'adhésiou des évêques; il mit au service de Frédéric 
les fmdres apostoliques, et quiconque gardail sa foi au mo- 
narque excommunié ou scceplait de lui des fonctions où des 
fiefs fat frappé d'anathème & L'intervention du pontife et plus 
encore, on doit le dire, les sceours considérables d'argent 
que Philippe Auguste fl Lransmeltre à Frédérie $ aidèrent le 
jeune roi à augmenter le nombre de ses adhérents. Dès les 





























4. ice. de S, Game — Chron. Dray 
8. Albrie, Mon, Chren. — Voie a texte du traité dans Porte, Leg. TL 











pa 292. 
2. Voir, dans Huïllard Rréhatlon, Hivt. dipl. de Prédére I, t D p. #30. 
Ba, la lottre du ehnneeïler de l'Empire à Philippo Auguuto peur lui uolifiue 





l'élévtlon et 1 eomronnemant da Fridérie 

1 Juuoœut LT, ep. XV, 20. 

3. Lrum, Sampetre ap. Menchon. rer. gorman. ( 1LL, p. 241. CE. ITuillar- 
Bréhulles, ibid, Iniroduction, pe 290. Les 20,900 marcs d'ergout Ha que Le roi 
de France avait, d'après le chroniqueur, fait parvenir à Préderie, sont éva 
luës par Iuillard-Dréholles (qui écrivait cu 1859) à plus de six millions 
de autre mouuue 
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l'année 1213, le roi de Rahème, le due d'Au- 
tricho, le comte palatin Hoari, propre frère d'Olon, tous les 
évèques de Davièro, les soigneurs at les prélats de Souabe, 
venaient lui rendre hommage ! C'était toute la Haute Alle- 
magne qui se ralliait au ils de Henri VI, Se voyant dès lors 
en état de balaneor les forces do son aslvorsaire, Frédérie eut 





premiers mo 











devoir donner un Wémoiguuge publie de son dévouement au 
suiat-siège, promièro cause de sa fortune. Lo L5 juillet, dans 
une diète à Égra en Bohème, à laquelle assistaient, avec Le 
au, il poit 








vaienl recu 





légat pontifieal, Lous les prinees 4 
5 l'Église romaine de solennels engagements, qu'il fit 
stiné à être anvoyé à Rome. Dans 


cuve 
cousigner dans on écrit 
erit, où a 
dé sun enfance et l'éuteur de sa situe 
geait à respocter, avec la liberté desélections ecclésiastiques, 
celle des appels à Rome, à maintenir où à réintégrer l'Église 
romains daus Loules ses pussussions, cl, à l'exemple d'Ollon, 
spéciliant ces possessions, reconnaissait comme appartenant 
wine romain, de Cepérano à 











« sun bienfa 





ee ‘lait Le pay eur, le soutien 





on présente ». il s'obli- 





au sainteiège « l'ancien patri 
fudicufani, Spolète, Ancône, les biens dé le comtesse Ma- 
thilde, l'exarchat de Ravenne », et même — si l'on en eroit 
certains textes — la Sardaigne et la Corse ?. Il promettait 
eufiu de deméurec fidèle au pape en fils dévoué de l'Église, 
se disait résolu à aceroitre dans l'avenir les preuves de son 
obéissanes plutôt qu'à les diminuer, et ecla, ajoutaitil. en 
présence et sous k guraulie des princes de l'Allemagne, « afin 
qu'il ÿ eùl à porpétuité paix ferme el entière entre l'Église et 
L'Empire 2. » C'était reprendre en son nom et à quelques 
égards ampliber les 
par son compétileur. 























cugagements contructés ol ensuile violés 





À. Le 2 6x, 





3, à Ja diète de Ratisbonne. 
2 « Nec nou Curcieun de Surliniuu, » Ces mols ne sé trouvent, il est 
veai, que duas ua seul sxeuplaire. Sau’ evs derniers mots, c'était l'oracte 
répélitiun des déclarations Euiles par lun, Voÿ. ti-lessus, pe 50, note 2. 
3, « Supralicla ipau imperi …, concedimus, … nt frma 











nt bé 





pax et plena eorordia in porpeluum inter Feelesiam et Tmporitm perse 
verent.à Pertz, Lg LIL, p.22 





1, Huilani-Bréhalles, #65. 
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La guerre, rallumée depuis dixhait mois an Allemagne, 
prit soud 
qu le péril était dn eûté de Philippe An 





à un autre cours. Olon jugea, non sans raison, 





iste, dont la prata 





don était a free la plus réelle du roi de Sicile : el, au lieu 
de marcher contre Frädérie, il résolut de porter la lutte en 
Fr & fidèles 
el Les seigneurs féudaux du Nord, Lis que les comtes de 
Flandre, de Boulogne, de Samur, de Hollande, et les dues de 
Brabant et de Limbourg, il associa à ses projets le roi d'An- 
gleterre, dont l'intention, en cette conjoncture, était moins de 
seconder Utton que de recouvrer La Normandie et les autres 
provineos du continent que lui avait enlevées le roi de France !, 
Quant à Olton, cette guerre qu'il entreprenait contre l'hi- 
lippe Auguste était aussi, commo il le déelarait lui-même, 
une guerre contre l'Église el contre le pape ?. Il no voulait 
passoulement vainere Philippe Auguste, mais lo déposséder, 
etil promettait par avance à ses confédirés, après avoir 
conquis le royaume de France, de leur en distribuer le ter- 








ace, Ave les Allemanls qui lui étaieot demeu 




















ritoire, De même il ne prétendait pas seulement arrêter 
ln entreprises du clergé, mais, on le déponillant de ses biens 
tomporels, diminuer sa puis 
ls moines sont soutenus par 


sance, « Comme les prêtres el 
le rai Philigpe, disait-il, il fan. 
leurs bien 











dea en bannir le plus grand nombre et priver de 
ceux qu'on gardera. N'estil pas juste que les 
l'Église apparticonent aux chevaliers et à ceux qui déf 
dent l'État, plutôt qu'à ectte race dé ie Loisive ? Quant 






sl. s de 





ler 






1 





auel 





moi #, » C'élait uinsi que toujours, das leurs différends avec 
le saint-siège, les souverains allemands soulevaient la ques- 
tion du pouvoir temporel. 





4 Guittelus, Acmur. Chen, ann HA. 
2. « Déclaratio bell cuutra Junvcsutiun TIL cjusque asseclas, » Luulg. 
Cod, dipl. fut, 1 I, u 44 
3. Guiteln, aruvr, Plééégpit, L, X, & Duaburi 
Chron, aano 1214. 





pe 300 wi ss. GE 1, 
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On connait se qu'il advint des orgucilleuses prétentions ct 
des menaces de l'empereur. Pendant que Jean sans Terre, 
attaquant la Franco par l'ouest ol éavançant de la Guyenne 
vers ln Loire, était repoussé par le ils de Philippe Auguste, 
Oiton, attaquant le royaume du eûté du nord et so portant 
sur la Picardie, pordait contre le roi de France on personne, 
7 juillel 4214, aorable bataille de Bouviues, lu plus 
grande du moyen-âge ! Par celte vietcire, Philippe Auguste 
vra pas soulement la Tranen menarie de démembre- 
, eu même temps qu'il cousolida et grandit la ruyauté 
frungais ; il ruina en Allemgne le parti d'Otlon, qu'il rene 
dit incapable de lutter désormais contre Frédéric, Avec cette 
inconstance dont si souvent les princes allemands avaient 
douné ln preuve, les ducs de Brabant et de Limbourg el, à 
leur exemple, la plupart des seigneurs qui élaient restés at- 
tachés dla causo d'Otton se soumirent äson rival. Moins d'uno 
année après la bataille da Bouvines, alors que l'empereur, 
délaissé des sions, quittait Cologne #, où il avait d'abord cher- 
ché un refuge, et se retirait dans son duché de Brunswick, 
Frédéric se dirigeait vers Aix-laChapelle ot y était eon- 
ronaé en présence de presque tous les princes ceclésiastiques 
et séeulicrs de l'Allemagne. Il ÿ renouveluit solennellement 
ses assurances de dévausnient à l'Église romaine et au pape, 
et, de son propre mouvement, « afin de témoigner, di 
il, sa reconnaissance envers Dieu de tous les bienfaits qu'il 
en avait reçus, » so croisait contre les Hufidèles ?. 

Le pape triomphait une seconde fois en Allemagne. Néan- 
imvius on pouvait dire d'anwent ee qu'on avait pu dire 
d'Alexandre LUI au sujet de sa double querelle avec Frédérie 
Barberousse et lenri IL d'Angleterre : l'ascendant du pon- 
tit avait aidé, non déterminé los événomonts. C'était la 





























1: Voir, pour la dereripton do celte bataille, Guiluln. Arwor. Chren 
anno 1314, aree lon fclaireissements de M, Dulaborde (Rigord ei Guillaume 
Le Droton, & 1, pe 25. 

2 Avril {ut 

3. Anal. Colon, max, — Chron. Leodiense. 
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mort de Philippe de Sonabo qui avait assuré le trône à Ottons 
c'était la victoire du roi de France à Bouvines qui l'assurait 
à Frédéric. Celte attribulion définitive ile la e 
fete 
du saint-siège. Par uni 





onne à Fré 








dérie n'ent pas mains pour hausser e 
de l'Enrope l'antori 
Lune et comme si out, depuis quelque Lomps, eût favorisé In- 
nocent, celle autorité ve 


un à 











de recevoir, par une autre voir 
ceroisserne du, Dans le moment où se prépa- 
emenis qui, en amenant Je triomphe du pape 
en Allemagne, le délivraient on Talie des catreprisos d'Olton, 
il avait vu l'an des plus puissants souverains de l'Occi- 
dent se placer de lui-même dans sa vassa 
la Pologne, en la personne ile son due Yladislas, s'était 
tributaire de Rome ! Doux ans après, à la suite d'un dilfé- 
rond que Jean sans Terre avait eu avec le Té 
rend dont l'origine était antérirurs au couronnement d'Ot- 
ton, l'Angletorre, se 
venait la vassale de 1 





L'ivatte 





raient les évi 















at par une plus étroite sujélion, de- 






glise romaine, 

Ge diférond sétait produit à l'oceasion d'une élection à 
Furehovèché de Cantorbéry. Jean ayant rofusé l'entrée de ses 
États au cardinal Étienne Langton qu'innocent avait lui- 
me nommé à ce siège el sacré de sa main, le pape, après 
plusieurs admonestations demeurées inutiles, avait jeté l'in- 
terdit sur l'Angleterre ? 
traint les évêques à sortir du royaume, confisqué les biens des 
églises ot ontrapris contre le clergé une sorte de perséention. 
Excommunié pi 
mer ses violenes, Inaceut, qui était alor 











Au lieu de céder, Jean avait con 








le poutifes, il n'avait pas laissé de eonti- 
ébut de sa 
lotte avec Olton, s'était absteuu de donner suite pour Le me- 
meut à ses sévérilés, Mais, aussitôt qu'Otton, déjà ébranté 
daus su puissance, avait quitté l'alie pour aller en Allema- 
gne disputer l'Empire à Frédéric, il étaiL sorti de son silence 


















Le Tunoeont IUT, ep. KIV, BL. Cf Ray 
! Lu sentence avai 66 pull 
date, Potlas!, Reg. puntif. CL. ep. 
3. Roge de Wenduv. Fêvrs Hirtur, UE, PoUast, 1bid., 12 jauvier 1208. 
La Goën 16 Ruut. s 





«Google unveRst 
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el avai euvoyé siguilier au 
lui enjuignait de 0 soumet 


oi les conditions auxquelles il 
l'eneourir d'autres 





sous peine 
rigueurs. « Ilne s'ugit plus seulement de l'archevêque de 
Cautorbéry, lui avait écrit, mais de l'Église d'Angleterre. 
Si, avant trois mois, vous ne vous êtes soumis à ces conditions, 
sachez que nous trouvérons un bras assez puissant pour sous- 
traire le clergé à votre lyrannie, Sachez aussi qu'une fois 
abattu, il sora trop tard de vous repentir, ainsi que vous le 
amaîtro par l'exemple do ceux qui, dans ces d 

















pouvez icrs 





temps, ont, comme vous, essayé de nous braver !. » Il avait 
galemeat aux préluts d'Angleterre, et, leur rappelant 
que Jeun était fils d'un souverain qui avait porsécuté Thomas 
Beckel el qu'il n'était que trop manifeste que la perversité se 
transmettait avec le sang, il leur avait défendu, dans le cas 
oùflean, par son opiniätreté, s'exposorait à de nouveaux chà- 





évrit 


timents, de couronner roi aucun d ses héritiers ?, Ces me- 





nt pas lardé à être suivies d'eflel, Jean ayant 
at imposées, le poutife, 
pur une sentence, avait délié ses vassaux el ses sujets de 
leur serment de fidélité, et, sans craindre de jeter encore 
une fois les peuples dans les maux de la guerre, avait invité 
Philippe Auguste à détrôner par les armes un prince impie 
&t rebelle 3 

En sudressaut pour l'exéeution de evtte sentence à li 
Terre, lauocent Élait assuré d'être 
pe, oubliant quo lui-même avait contesté au saint- 
siège, à diverses reprises, le droit d'intervenir dans le tem 
porel des États, commença aussitôt les appréts d'une ex- 
pédition, avec le dessein de placer son fils Louis sur le 
trône d'Angleterre 4 ot, pour se concilier davantage la fa- 





repoussé les conditions qui lui étai 











n- 





mi déclaré de Jean sans 














42 ritque lauiiis poonitentia post rainam, slentper coram exempla potoa 
se qui diebus istis presumpeerunt, » Ep. KV, 246 (mars 442) 
eniora mots, Le pa 


ibid, 233. JL ne parait pus douteux que, par ee d 

ne fasse allusion à Olton eau romto ile Toulal 

gp XV, 239 riars 4 

3. og, de Wendov, anna {412 (In M0). 
ds y. Les engagemen:s pris par Louts, à l'assemblée de Suissous d' 

wril 1213, au gas où l'expédition réussicuit el où 1 serait Ga 70 d Angle 

torre Rymer, Fudera, 1, 1, 1 partie, p. Ah 
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e du ponti de lui Fagehurge dont il ft 
vosser alors la longue captivité L Joan arma de son eôté 
rodoutant la défection de ses barons, auxquels ses € 
sa lüeh délauches l'avaient depuis longtemps rendu 
odieux, il recourut à un moyen qu'il erut propre à eunjurer 
le dungor dont il se voyait menueé, IL suvoir au pape qu'il 
ail à l'Église romaine ses Élals d'Angletorre et d'Irlande ; 
que désormais il les voulait tenir du chef de l'Église à titre 
de lief el qu'il lui paierait, en signe de vassalité, un tribut 
annuel de mille mares sterling, tribut auquel seraient égu- 
lement obligés ses successeurs sous peine d'être déchus de 
la dignité royale ?. Il ne s0 trompa point dans sos prévisions 
Tunocent lui répondit que « l'Esprit divin » lui avait sans doute 
inspiré de donner au saintsiège son royaume « qui en de 
vieadrait et plus sclide et plus glorieux ® ; » ct, en mème 
Lemps qu'il envoyait en Angleterre un légat chargé de rece- 
voir satisfaction du roi pour les dommages faits aux églises, 
il manda à Philippo Angnste de cossor sos armoments 4, Le 4 
octobre 1213, dans l'église Saint-Paul de Londres, Jean con- 
firmait publiquement, en présence du légal, la cession de se3 
États au saint-sidge et en faiseit dresser un acle scellé d'or 
qu'il transmettait à Rome, Innocent, qui avait déjà une pre- 
midro fais notifié an roi son acoeptatian, la réitéra par une bulle 
du 21 avril 4214, promit de placer lui, sas héritiers et son 
royaume sous la garde particulière du siègo apostolique, et 
levaenfin lintenlil qui depuis sixans posait sur l'Angleterre. 

A la vérité, eo qui était « glorieux » aux yeux du pape 
commençait à être uu opprobre aux yeux des peuples. Par 


rappel aupr 



















































Gaillelm. Ammer. Chron, anno VAS. 

Innosent LIL. ep. XVI, 71 (Leitre de Jean sans Torre aa pape) 

3. « Quis induxit misi Spiritas divinns … Ecce sublimius et solidius 

mune ohtines ipsa regna quam hartente obtinuerie, cum jam sacordalnle 

ait roganm. s En. XVT, 79 Juittet 
4 Rog. de Wendev. anno 4812 
5. Potthnst, Rey. pontif. ne 42. La pape avait déjà envoyé uno première 

acsoptation à la data du À nov. 1213, op, XIV, 131. La roi, de sou eôto, avait 

fait dessuer un pronior aelo de douation soollé de cive, puis un second 

acallé d'or. Pour la levée de lintordit, voz. ep. XVI, 464. 
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cela seul qu'Ution avait dû la couronne à la protection de 
l'Église romaine, on l'avait nommé par dérision le roi des 
prêtres; on qualifia de même au début Frédérie IL !, Encore 
moins supportait-0n que cette protection Fât une suzcraineté. 
Lorsque Pierre, roi d'Aragon, était allé à Rome faire acto de 
vassal, les scigneurs et Le pouplo de ses États s'étaient plaints 
qu'il ût rendu iributaire un royaume qui était libre ?, Los 
mèmes plaintes <a produisirent en Angleterre %. Elles furent 
d'autaut plus vives qu'elles s'augmentaient de la haine que 
le rai inspirait. La défaita que Ini infligea lo flsde Philippe 
Auguste lors de la bataille de Rouvines n'était pas pour apai 
ent communs à ln foi 

craindre une ré- 












ser des 
gneurs el aux populations, Jean en viut 
volte, ot, le jour de la Chandeleur 4245. il so eroisa pour la 
Palestine, afin de jouir du privilège qui protégeait les croi- 
sés ! Celle précaution n'arrêta pas les événements. Levant 
ouvertement l'étendard de la rébellion, lss barons entrèrent 
en armes dans Londres, aux applaudissements des bourgeois, 
et forcbrent Le roi à signer la Grande Charte, qui devint la 
base des libertés anglaises‘, Jean recourut alors contre ses 
barons au mêmo moyen dont il s'était sorvi contro Philippe 
Auguste. Il s'adrossa au pape el, allégnant que l'Angleterre 
annuler un acte auquel 


ressentiments qui é 











relevait du saint-siège, lui domanda 
il n'avait adhéré que par contrainte. Innocent ne faillit pas 
à l'attente de son vassal ; il la Charto ot ondonna à V8 
vêque ile Winchester de sévir par l'excommunication et l'in- 
Lerdit contre ceux des seigneurs qui cvntinueraieut à troubler 
Le royaume € Mais, loin de céder aux menaces du pape, les 
barons n'en furent que plus animés contre le roi qu'ils aeeu- 























Rage presbylarrum. » Rec. de $. Gorm 
Surita, ner, rer. Areg 
3 «Id multis iguominionam (idébatar) ct enorme aoroitnita jagam. s 
de Coventria Memorial 
ore potivs quam devoliono induelus. » Hog. do Wandaye mano 1915. 
5. Juin LME, Rog, de Wendor. 

5. Août 1215. Déyiner, Frdere, LL, im part. p. 1-30, Cf. Patthast, Reg. 
pantif, ne 400 à 4008 
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sèrent d'avoir trahi sos engagements, et la sentence ponti 
sale, en donnant de nouvoaux motifs à ln révollo, n'out d'au- 
tre résullat que de provoquer la guerre civile 

Cependant une guerre plus terrible, la guerre entreprise 
contre les hôrétiques, continuait à désoler le midi de la 
France. Malgré da premiers succès ramportés par le comte ile 
Toulouse que soutenaient, avoe ses vassaux, los popul 
qui s'ét Simon de Montfo: 
poursuivi sa marche envahissnte, La ervisade, préchée uue 
seconde fois dans la Franco du nord et en Allemagne, | 
avait donné de nouveaux renforts, auxquels il joignit (les rou- 
tiers soldés sur les ressourcesque lui procurait la conquête; 
et Raimoud, chassé peu à pou de ses États de la rive droite du 
Rhône, s'était vu bientôt réduit, de ce côté, à Toulouse et à 
quelques villes voisinos ?, Partuut les villes pilléos, les cam- 
pagnes dévastéos, les hérétiques jetés par tronpos dans les 
flammes avaient signalé los progrès du ehaimpion de l'orth 
doxie. Lu répression de l'hérésio ne semblait plus alors être 
Lobjet, mais le prétexte do lu ero le 
de la religion que sont animés es légats, ces abhés, ces prè 
tres qui nous perséeutent, s'éeriaientles l'oulousains; ce qu'ils 
veulent, ce sont nos évéchés et nos prébendes *, » À l'imita- 
Lion de l'abbé do Citeaux, Arnauld, qui s'était fait nommer au 
siège archiépiscopal de Narhonne, Simon de Montfort, dont 
ile fanatisme, prétendait ajouter de nou- 
values la e 











ent soulevées à son appel 











sale. + Ce n'est pus du 
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ion éga 








velles_ possessions à ecllos quo lui avait 0 





sade. Sollieité par Baimond, le roi Pierre d'Aragon, le mème 
qui s'était faille vassul du saintsiège 01 qui récemment, par 
sa victoire de las Navas avait délivré l'Espagne chrétienne de 
l'invasion des Almehades du Maroc, avai vainement envoyé 


à Tome des députés plaider auprès du pape I cause du comte 


ra 











4. Rog. de Wnüov. 
8. Schmidt, Hit. des AU 
3. hit. Hllér. de le Fr. 

Toulouse un roi Pierre 
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de Toulouse ! A l'instigation de l’ancien abbé de Citeaux, des 
évêques assomblés on concile à Lavaur avaient wlrossé à In- 
noeent une lettre dans laquelle ils represontaient Raimond 
comme un ennemi irréconciliable do la fi. « Si la porfide 
ville do Toulouse n'est pas rotranchée de l'hydre de l'herésie, 
ajoutaiont-ils, il est à ernindre que Lant de travaux uecom- 
plis ve demeurent inutiles. Prenez done en main le gluive 
de la justice, nous vous en 





onjurons en loute humilité, et 
que périsse cette cité perverse dont les crimes Egalent ecux 
de Sodoms et de Gomorrhet. s 

Girconvenu ur ce violent appel à sa sévérité, Innocent 
avait défendu au roi d'Aragon de s'opposer aux œuvres de 
L'Église *. Ge prince généreux n'avait pas laissé d'embrusser 
résolüment la eause du comte de Toulouse, et il juignit ses 
armes à celles deson allié. Mais il fut défait et tué dans un 
sanglant combat livré aux orthodoxes sous les murs duel 
teau de Murel*. Aux transports de joie des vainqueurs, qui 
célébrèrent Simon comme un autre David , répondit, de la 
part des populations méridionales, un redoublomont de colère 
contre « ces prètres devenus des loups ravisseurs, » contre 
«ces barons avilis x qui, au nom de la religion, s'emparaient 
de leurs châteaux et de leurs villes ‘ Les prêtres catharos, 
par leurs prédications, ct les troubadours, par leurs chants do 
guorre,excitèrent le peuple à ne pas déposer Les armes. Néan- 
moins la consternation produite par la défaite de Muret avait 
été trop grande el les foreos qui restaiont à Raimonl étaient 
trop dimiauées, pour que Ja résistance püt flic 
prolonger, Renonçant dès lors à se défendre. lee 
Tonlonsa ét, avse lui, los: 
qil 





























cement se 
nte de 








mtas de Foix et de Ce 
saient le plus soutenu dans calte Inite, onvoy 











1 E. US janvier 1845), CE op. XV, 246, 

2. Ph. XV, 40 (20 ferlor 1943). CH éd ap 

8. Ep KVL, 48 (ir juin 813. 

4 1E septembre 1813. Voir Chanson de la eroirade anntre les Alligeuis, & IL, 
Hd à 440. 

5. Bernard. Gaid, Chou apud Mural. rer, ill L. TI, pe 18. 

62 Hé Giltér. 4, SVE pe 530 8: 
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Home solliciter du pape leur réconciliation avec l 
nocent, qui voyait l'hérésie abattue, parut celle fois se dés 
tar de sa rigueur, el, au mois de janvier 4244, un cardinal fut 
délégué vers ces princes pour recevoir leur soumission 1 ré- 
tablir la paix. 

Lo nouveau légat, non moins zélé que l'ancion abbé do 





Gileaux, n'exéenta qu'on partie des instructions du pape. A 
la suite de lougues négociations, Le comte de Toulouse et les 
autres seigneurs obtinrent, ilestvrai, d'être réintégrés dans 
la communion de TÉglise. Mais, loin qu 
ainsi qu'on devait sy allendre, eusseut arrêté les hostilités 
Simon de Montfort, que vinrent renforcer de nouveaux eroi- 
ns les États du comte. Il ya 
plus ; usant de vel « art de « lion » qui Lrop souvent, 
dans cette guerre détestable, avait présidé aux actes de l'É 
glise, l'envoyé du saint-siège n'avait reçu la soumission de 
Raïmond et de ses alliés que pour Les désarmer et donner à 
Simon la facilité d'étendre ses conquêtes. « 0 fraude pieuse, 


négociations, 











sis, continua de s'avanrer 








à trompouse piété du légut !» s'écris à ce sujet, dans un sin= 
gulier mouvement l'admiration, le chroniqueur orthodoxe de 
la eroisade ?. Quand $ mis la partie du 1 
dont il eunvuitait la possession, le légal dispos en se faveur 
de loutes les conquêtes faites sue les « hérétiques », ctun sy 
node réuni à Montpellier le déclara « prince et monarque » do 
Lout le pays tuulousain, déclaration que le pape ne Lada pas 
à coutirmer £ Philippe Auguste, qui jusqu'ici s'étuit abstenu 
de prendra part à R croisade, erut qu'il importait à ses in- 
térèt de suzorain de sortir de sa résorve et permit à sou fs 
la tèta d'une 





non eut #6 loire 


























Luis de se atre « les héré 
iques toulousains. » Ge fut accompagné du fils du roi de 
France que Simon, au mois d'avril 1245, prit possession de 
ais proposbrent de pil 
Simon hésitant à dé- 





ei 











Toulouse, Le légat et quelques pr 
loret de brüler eusuite la ville. Mai 








Ep. XVI A6, Là 1 
« 9 legaii fraus pie! D pietas frauäulentn! » Petr, Val, Lam. 6. 18 
« Totius térræ principem ef monarcham. à Hd. 6. SL. 
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truire la capitale de ses nouveaux États, on se contenla d'en 
combler les fossés et d'en raser les murs! Raïmond, dé. 
pouillé de lous ses domaines de la rive droite du Khône, se 
retira dans celles de ses possessions qu'avait 











argnéos l'ir 
vasion des orthodoxes : et Simon, recevant enfin le prix de 
ses elorts, put se qualifier « par la grâce de Dieu, comte de 
Toulouse, vicomte de Béziers et de Carcassonne et iluc de 
Narbonne. : » 
Par cel aclo d 








sude ordonnée 





> spoliution se termina la 





par ln saint-siège contre les héréliques albigeois. Bien que 
les populations de ces provinces dussent Lenter par la suite 
de se soulever encore, Innocent n’en avait pas moins atteint 
le but qu'il s'était proposé. Non qu'il oût étoulté l'hérésie ; 
mais, si lon peut ainsi parler, il la désorganisa. Elle conti- 
nue d'être un erime, elle evssu d'être une puissance, Il rat 
fermil ainsi l'unité lol 
Mais à quel prix ! en condamnant à disparaitre, sous le joug 
des races du Nord, la nationalité particulière du midi de la 
France, en arrétant dans son cours une civilisation qui faisait 
alors du Languedoc le contrée la plus florissante de l'Europe 
contrée où les villes étaient prospères, où régnait la tolé- 
rance religieuse et où rillait la poésie. Par celte guorre 
terrible, chez ces peuples des resscntiments qui 
survécurent longtemps aux causes qui les avaient fait naître, 
et dont les troubadours, fuyant leurs foyers dévastés, all 
rent en d'autres régions se faire les intérprètes passionnés. 
3 svignours, comme los hourgeois,ull 
dé leur patrie à la rudesse ot à la violence des barons du 
Nord, meis plus encore à la perfidio et au fanatisme du 
clorgé. À la vérité, on peut dire, à l'excuse d’Innocent, que 
plus d'une lois ses légats outrepessiren! ses ordres ; on peut 
dire également qu'il trouva dans les chefs de la croisade de 
trop zélés exéeuteurs de ses sévérilés, À aucun moment 









elle commen: 
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uèrent les malheurs 
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néanmoins i] no bläma les violences qui avaient été commi- 
ses contre les hérétiqués, et, pour avoir appelé sur eux l'ex. 
ermination, il en garde, aux!yeux de l'histoire, la responsa- 
bilité. 

Vors la fin de l'année où avait eu lien cette reddition de 
: it à Rome 
é le douribme weuménique ou le 
le mois d'avril 1213, alurs qu'on 
iblement à dé- 













Innocent 





Toulouse, le 44 novembr 





un eonile ÿé 
quatrième de Latran, Dè 
Allemagne la fortune d'Olton commençait v 
eliuer et qu'en France l'hérésie pouvait être regardée comme 
uineue, il avait dans co but adressé des lettres do con voca- 
tion aux princes el aux prélats de toute la chrétienté *. He- 
prenant un projet dont il n'avait ecssé, au milieu de tant d'é 
vénements, de nourrir la pensée, celui de reconquérir la 
Torre sai olu d'appeler les idèles à une nou- 
velle croisade contre les 


éral, appe 











te, il avait r 








arrazins, ot, alin d'on assurer l'exé- 
eution, il avait voulu s'appuyer du conemues d'une assam 
blé gé 


res lettres da canvoeation, il avait el 





» En mème temps qu 







prits à cotte 
lil pour répondre à ee vœu du 





me entreprise ?: el € 
lors de son couronnement à Aix-la- 
Chapelle, avait spontanément pris la croix. Muis le principal 
objet qu'Innocent avait eu on vue en réunissant cette asseur- 
blée, c'était la correction des mœurs du clergé. Tous les ar. 
chovôques qu'il avait mandés au concile avaient regu l'injone- 
tion de s'enquérir avee soin, dans leurs provinces respoctives, 
des abus auxquols il importait do remédier, et d'en consignor 
ils apporteraient à Rome, 




















la mention dans des mémoires qu 





Dos injonetions semblables avaient été adressées à tons los 








chefs d'ordres monastiques?, Après avoir abattu l'hérésie et 


relevé partout on El 





ascendant du saintsiège, Lono 











2: Ep. XVI, 24, 2. 
3. Ep XVE 0. 
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introduits dans l'Église, mettre en quelque sorte la dernière 
main à l'œuvre qu'au début de son pontificat il s'était pro- 
posè d'accomplir 

Dopuis Le dernier concile do Latran réuni par Alexandre IL, 
ces abus étaient devenus et plus sensibles et plus nombreux. 
Tunocant avait vu, non sans raison, 
clergé orthodoxe, Kueause principale des prugrès de l'héré 
Uu synode Leuu à Avignon, un mois après la prise de Bô 
ziers, attributit expressément ces progrès à Li coupable 
eurie des évêques qui ne prèchaient plus Ia duetrine évan- 
gélique aux pouples confiés à leurs soins ! En dehors mème 
des contrées où s'était répandue l'hérésie, on se plaignait que 
Lrop souvent les plus hautes prélatures fussent conférées à 
des hommes que ni leur savoir, ni leurs vortus ne rendaient 
dignes de los occuper. De l'avou d'Innocont, il était des év 
ques qui no céléhraiont pas quaire fois l'année les saints 
offices ?, D'autres ne 








ans le relâchement du 

















ont leurs diocèses, commo déjà 
au tomps d'Alexandre IN, que pour lover des impôts sur le 
clergé et opprimer les fidèles, « véritables 
un cunlemporain, qui, au lieu de pailre leurs brebis, ne son- 
geaiont qu'à les tondre ?. » Il en étuit mémo qui, non contents 
de traliquer des bénéfices de leurs diccèses, mettent, 
à la mort des curés, les paroïssos on intordit, ct, tant qu'on 
ne leur avait pas versé uno somme délerminée, ne tolé- 
raient pas qu'on nommät d'autres pasteurs 4 Lo elorgé 





erecuaires, disait 











inférieur n'avait que Lrnp imilé la conduite dos prélats 








Le luxo des évêques, qu'Alexandro HE s'était offoreé de ré 
primer, avait gagné jusqu'aux cleres # Pendant que eer- 


prélats venaient les be 








s, des prêtres vendaient 





1. « Propter néglisentian præluloruin, qui, extstontes mercenarti patins 


dam pastores, nou popalis su guberaotion| commissis #vangelizant 
Srangélican disiphinan, in Lis paribas... licresos pallaïnrunt, » Can, 4, 
Mansi, Conc. & XXIT, p. 783 ot ss, 
2. Caneil, Latéran. 110 1215, ea. 17 
Ibid. can. 33, 34. — Ganfred. Vosiens, Csan. apud D. Louquet, L KIT, 
mis. 











4 Coneil, Laderan. anno 1215, can, 65, 
BEA en. 16. 
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la parole de Diou et n'exerçaient qu'à prix d'argent l'office de 
la prédication !. Les lois sur lo célibat n'étaient pas mieux 
observées que les défenses contre la simonie, et Innocent 
recoanaissait lui-même que plus d'un évêque donnait, sous 
ce rapport, l'exemple de la lie 

Ce n'était pus uniquement dans le clergé séculior qu'on 
reucontrail ces désordres, L'esprit d'indiseipline s'était étendu 
aux monustères, Tandis qu'uutrefois ils s'ouvraient sans ré 
serve à la piété ou à l'infortune, une rétribution en argent 
était maintenant exigée de quiconque voulait ontror dans 
une communauté #, On voyait de simples religieux, contraire 
ment aux proseriptions monastiques, posséder des revenus, 
porter, au lieu de la robe de laine convenable à leur état, des 
étoiles précieuses aux couleurs éelatantes, chausser des épo- 
rons d'or et vivre, hors de leurs couvents, de la vie séculière #. 
L'abbaye du Mont-Cassin, d'où la règle de saint Benoit s'é- 
tait, dans les sièelos passés, répandue par toute la chrétionté, 
était alors tombée dans Ie vel 





ee ? 




















hament La plus romplot 5. 
L'ordre de Gluuy, qui, sous Grégoire 
ment contribu 


VIE, avait si puissame 
VÉgli it pas 
écrivait que les roligionx 









régénération à 
1243, Innoce 
de estordre, par leur cupidité, leur 
Lautant de seaudale qu'ils avaient autrofuis, par leurs 
vertus, donné d'édification %. 

Si étendus que fussent ces désordres, ils étaient loin ussu- 
rément d'entacher l'ensemble du clergé. Mais il en était d'au- 
Lres qui commengçaient à gagner Louts l'Église, et dont la cour 
de Rome était la première cause. Indépendamment de ces dis 
tineti 


" 








moins déchu. E 





e, leur licence, exur- 











de eos privilèges, que les successeurs d'Alexan- 
dre HT et Innocent Ini-mème n'avaient cessé d'accorder, 
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et qui, par tant de eûtés, ébrantaient à hiérarchie eL rom 
paient la discipline, les exemptions prodiguées aux monas 
tres avaient fait enfin du clergé séculier et du clergé régulier 
comme deux clergés rivaux qui divisaient l'Église et la trou 
Hlaieat de leurs querolles, Émpiétant ouvertement sur les 
fonetions épiscopales, les abbés attribuaient la connaissance 
des mariages, prescrivaient des pénitonces ot canféraient. los 
iudulgenees ! Par 0 
Alexandre LL, ee étui pas seulement à des abbayes, mais 
à des prieurés, à des églises particulières, à des chapitres 
qu'étaient setroyées eos exemptions; des princes et de sim 
ples soigneurs même chtenaient du saiat-siège la faveur de 
ne dépendre, dans l'ordre spirituel, que de sa juridiction. 
Les appels, qui, par une autre voie, portaient atteinte à l'au- 
lorité des évèques, avaient pris une extension qni passa 
loute mesure, Les procès qui v ït de es appels 
étaient alors si nombreux. que, selon un mot d'Innocent, ce 
v'élaient plus les plaileurs qui fuyaieut les procès, mais les 
procès qui fuyaient les plaileurs *. D'un autre côté, le saint- 
siège, qui, par les recommandations, les mandats, passés 
désormais en usage, avait mis la main sur les bénélieos mi- 
nours, s'était omparé do la nomi 

















abns qui avait déjà commencé sous 




















sui 











ion aux p 





que les évêques ne fussent encore dési 
aux canons, pur lé moyen de l'élu 
par elle de l'indisciobue du clergé, eus désignations don- 
naient lieu à des débuts qui étaient portés jusqu'au pape, 
toute élection, cuntestée où non, était d'ordinaire à Rome 
l'objet d'une enquête el ne devenait valable qu'après avoir 
été ratifiée par le saint-siège. Souvent même il n'y avait pas 
léloetion, et le papn, soit sur la demande des parios intéres. 
nommait directement aux 

















sées, soit de sa propre autorit 
sièges épiscopaux ! 








2. Gone, Lateran, aan 1215, can, üù 
22 Ep. I, 4. 
3. Voy. dans Le Papavté au Moyen dye, Vétude sur Imuncent HE, pe Lie 
45%, (AT. 
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De Lout eclu il était résulté que les évéques, déjà amoindris 
par l'abus des appels et celui des exemplions el devant, on 
fait, leur nomination au pape qui pouvait les déplacer, les 
suspendre ou les déposer à son gré, avaient enfin perdu tout 
ressort et loute inilialive, À poine osaient-ils, dans lours di 
cèsos, rion décider d'eux-mêmes, À lout moment, ils aires 
saint des questions au poutife, non pas seulement sur la duc- 
rine, sue lo droit, mais sur Les sujets les plus insignifiants, 
Tanlôt c'étuit le eus d'un moine qui avait indiqué un remède 
à vue femme malade; Ja femme étant morte, l'évêque de- 
mendait si le moine devait faire pénitence !. Tantôt c'était le 
cas d'un écolier qui avait blessé nn voleur 
logis, et que l'évêque hésitait, pour ce motif, à rocsvoir dans 
1 sai 1 dont le sens était 























tré la nuit on son 








d'un à 
ié de fixer lu signification ?. 
maringes louruissniont aussi matière à des consultations 





les ordres ?. Parfoi 
incertain et dunt le pape était p 
Le 
qui lenaient souvent plus de la méllecino que du droit canon, 
et tellement étranges qu'on ne saurait les reproduire iei 4 
Ces questions, déjà fréquentes sous Alexandre I, étaient 
devenues si nombrenses à l'époque d'Innocent, que, dès la 




















ée de son avénement, il dl 





première ar qu'une de ses 
plus habituelles occupations était d'y répoudre?, Le pouvoir 
grandissant du saint-siège avail ainsi éloutlé dns l'Église 
l'activité. et la vie, Sur la fin du pontifient de Célestin LL, un 
chanoine de l'église de Paris, Pierre le Chantre écrivait au 
sujet iles exemptions : « On somble eraindre que, par l'ellet 
do cos exemptions, le monde & 
membrer, comme s'est autrefo 
Mais Dieu ne laissant pas tombor l'Église romaine dans l'er- 
reur, on doit penser que Le pape agit en cela par le conseil 








6 n'arrive à se dé 






démembré le monde romain 








4 Louve. LIL op. XIV, 18. 
2 Ibid. 

3. Eu X, 4 
4 Ep. IX, LO8, Ou poursuit lee Deaucoup d'autres questions auxquelles 
de pape «e voyait obligé de répondre, Vos, Ep. J, 63, 3003 ID 46; VI, 408, 
109; DR, 44, 42, 09, 

Ge Ep, L. 58. 
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de l'Esprit saint, et qu'il ne multiplie les exemplions que pour 
parvenir un jour à régner seul, lorsqu'il aura écarté les au- 
tres chefs de l'Église. » Tout, dans la conduite inconsidérée 
du saint-<iège, avait eonrourn à faire da eotte prévision une 
réalité, Innocent w'élait pus seulement l'évêque universel ; 
il était, en quelque sorte, l'évêque unique de la chrétienté®. 

En annulant les évêques dans lo domaine spirituel, eu les 
décourageant de leurs devoirs pasloraux, la cour de Rome 
contribuaît par cela même à les entraîner dans le désordre. 








Elle les y portait aussi par son exemple. Malgré de sévères 
dispositions qu'Innocent avait prises au début de son ponlifi- 
cat, la justice à Rome, plus encors que par le passé, s'ob- 





tenait à 





prix d'argent, Dans un endroit vois 
Latran, s'étaient même établis des comptoirs où, en échange 
de monnaies étrangères, les plaileurs se procuraiont, aver de 
de la monnaie romaine, des vases d'or et d'argent et d'autres 
objets préeioux qui leur servaiont à gagner la faveur de leurs 
juges? Les exactions des légats ne esssaiont non plus de don- 
ner lieu à des plaintes, À la veille même du concile, un de ces 
légats, lo cardinal Robert de Gaurçon, chargé do recueillir on 
Kranee pour la futur expédition de Torre sainte les offrandes 
des fidèles, s'était approprié une partie do l'argent qu'il uvait 
reçu de leur piété où dde leur obéissance #. Mais ce qui élait 
plus grave que los actes de vénalité du sacré eullège et les 
exactions des légats, c'était que l'Église romaine était deve- 
ame étrangère à la religion. « Em 


du palais de 











nue, pour ainsi dire 
porté daus Le tourbillon des affaires qui m'enlucent de Loutes 
parts, écrivait Innocont, je me vois comme arraché à mi 


e presque 











même; la méditation m'est interdite et la pen: 





4 Verendam est ne le exemutiones 4e divisiones particulares uuiver- 
salem factant dirisonez à Fomaro regno spirituali, que facia est jam a 
Howano repau material. Quan (séden aposioticau) uoû paitur Domi- 
nus errare. Forte cum luelineiu et Gauutiari ecusiiio Spiritas Sancti leye- 
que ductu hoc fuel. sie subluli sun cousules et procuneuies de uredio, 
a paure val nie Haperent el mia Gear al, qui omnin sieut omnibus 
Imperat, » Petr, Gamior. Perbanm areniat. €. 44, Migne, 1 # 

2, Gest. Immo, 9. 44. ef. Murter, Hs. d'innse. LL, LI, pe (21485. 

3, Lumb, parv. Cr, conti. Gt, Harter, bid., LIU, p.40, 41 
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impossible. » Ge qu'innocent disait (le lui-même, on le pou- 
vai dire de lu cour de Rome. Les procès entre les ëg 
négociations avec les princes, les guerres, les affaires de 
toute sorte et de plus en plus nombreuses où ello était en- 
guste, ne laissaient plus de placo à la piété, Dans l'année qui 
Le concile de Latran, un prêtre français, Jacques de Vi- 
Arÿ, qui était passé par l'Italie pour se rendre en Terre sainte 
el avait vu celte cour de près, écrivait : « On ne s'y entretient 
que de querelles et de procès; les choses du sièclo, les inté- 
rèts lemporels. les rais et les royaumes, voilà de quoi s'oc- 
cupe l'Église romaine, et c'est à peine s'il est permis d'y par- 
ler des choses spirituellest, » Le triple portique qui, au des- 
q degrés de marbre do la basilique de Saint- 
Pierre, conduisait à l'entrée du sanctuaire, s'ouvrait par trois 
portes do bronze, sur lesquelles on lisait, non dos versets 
de l'Évangile, mais les noms de lous les royaumes, provinces, 
villes ot iles tributaires do l'Église romaine?, Ainsi s'était 
pleinement accomplie la transformation do celle église en 
eurie, transformation dont, au siècle précédent, Géroh de Rei 
chersherg eonstatait avec alarme les premiers signes: et, 
pur un singulior rapprochement, dans le momont où le pape, 
absorbant Lous les pouvoirs de l'Église, élait devenu comme 
l'évêque unique de la ehrétienté, le souverain avait effacé 
l'évêque, et, à la place du successeur de l'Apôtre, apparaissait 
un César. 

Viciée à ce point dans son caractère et déviée si complè- 
tement de sa véritable voie, il était difficile que la cour de 





ises, les 














aus des tronte-ci 


























1, Sermons. Prologue à l'abbé de Gileaux. Inroc. oper., Migne, t MT, 
col. 4. 

2. « Cum aliquanto «empore fuissen in curia, multa invent sriritai neo 
contraria: ades enim cirea secula-ia et temporalia, cirea reges pt rogna, 
iren litea et jurgia oceapati erant, quoi vix de spiritualibus uliquid 1qui 
permittohan. » Lelt, inéd. de Jarques de Vitry. dans les Mém. de l'Acad. de 
Belgique. L XXII Ent, 1540, 

3. D. Letarouilly, Le Vrdioan et Ua basilique de Suiud-Pierre de Home, m0 
nograghio complétés par ApL. Simil, in-fr, 162 

L. Voir les parles eiliou ci-deseus de Pierro Le Chantre, où, par tn rape 
prochanent digne do remarque, il compare l'empire spirituel du pape À 
l'ancien Empire romain ct Lo pape lui-même à Géar 
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Rome sût remédier d'une manière efficace an désordres de 
l'Église. À consilérer néanmoins l'importance du concile 
semblé par Ernocént, on pouva que de graves el 
fécondes mesures ÿ allaient être prises. Outre les patriar- 
ches de Jérusalem Ÿ el de Gonstantinople et les représentants 
de ceux d'Anticehe et d'Mexundrie, on ÿ comptait soïxunte 
et onze primals ou 
huit cents abbés où prieurs, aver un nombre considérable 








ra eru 

















rupolitains, quatre cent douze évêques, 








latin de Goustantinople, Heuri de Hainaut, qui avait succ 
depuis plusieurs années à son Frère Randonin, le nouvean 
roi des Romains Frédéric I, les rois de France et d'Angle- 
le Hongrie, eL d'autres princes de V1 
a envuyé des abassuleurs, Le nombre des as- 











ë, ceux d'Aragon 
rage. arai 

sistants de tout ordre s'élevait, si l'on en croil certaines in- 
tune des 








dications, à près de deux mille trois cents *, C'êk 
plus imposautes réumiuns qu'eût jamais vues l'Église. 

Les résullats qu'on en pouvait attendre ne répendirent pas 
à un si grand appareil. Malgré l'importance des objets qui de. 
vaient oceuper l'assemblée, le papo ne tint on tout que trois 
sessions !, Suisanto el dix canons y furent toutefois publiés 
sufisait de Faire des lois pour corriger 











dre À; ot, #3 
s canons auraient eu assurément des cffets sa 
s. Innocent no se borna pas à confirmer st, dans cer. 


par son 





les meurs, 
ua 
Uius cas, à développer les décrets renduspar Alexandre IT au 
dernier éoneile de Latran: Len rendit de nonveaur. Ces 
ainsi que, pour obliger 1 une plus active survoil- 
lanee de leurs diocèses, 1 ordonna que cha 
nodes provinciaux seraient réunis pur les 1 











que année des sy 
tropulitaius, de 














4. Le patriarohe de Jérusalon résiait alors à Saint-Jean d'Aers. 

3. Hartor, Had d'ange. I Le LL. pe MS HD. 

2. Flux eurent Dieu a première Je 11 novembre, Ia seconde le 2, st la 
Arafslème le 40, Pour les acles dé ee coneiie, voir Héflé, Come. EVIL 
pe SEL 

&. + Roeitata sun 
Werder. 
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mème qu'ildécidu que, lous les trois ans, des chapitres génê- 
raux seraient tenus parles chefs d'ordres monastiques ‘, Mais 
de quelle offeacit5 pouvaient être des prescriptions, si sages 
ou si utiles qu'elles fussent, quand Innocent maintenait par 
dos dispositions particulières on autorisait par certains de ses 
actes les abus qu'il prétendait proscrire ? Il prohibait expres- 
Sémont par un canon la pluralité dos bénéfices, dont l'abus 
commençait alors à s'étendre aux prélatures, el, dans le mème 
sainlsiège Ja faeullé de contrevenir 





















canon 
à cette prohibition 5, Afin d'empicher les querelles trop fré- 
quentes outre le elérgé séeulier elle clergé régulier, il défen- 
dit aux abbés d'usurper sur les attributions épiscopales?, et 
les religieux qu'il avait envoyés dans le Languedos pour ré- 
primer l'hérésio avaient reçu, par délégation spéciale, autorité 
sur les évêques. [l établissait qu'à l'avenir aueun siège épisco- 
pal ne pourrait demeurer plus de trois mois sans Litulaire #, 
o lui-même, par le fait d'enquêtes qu'il avait ordannéss sur 
certaines éloetions, avait laissé, durant denx on trois années, 
des évèchés vacants 5. 1] y a plus: à lu suite de divers canons 
où il condammait la simonie, il en rendait ua contre l'usuret, 
flétrie de tout temps par l'Église ; el néanmoins, à l'issue du 
concile, alléguant les besoins du saint-siège, il contraignit les 
prélats à verser des sommes considérables qu'ils durent em- 
prunter, à un taux usuraîre, à ces banquiers ilalions dont 
la cour de Rome commençait à utiliser les services et qu'on 
appela plus tard «les marchands de pape. » Le soul évêque 
de Worcoster, saeré alors archevêque d'Yurk de la main du 
pontife, retourna en Angleterre endelté de dix millo livres 
sterling®. Innocent donna les preuves d’une plus étrange con- 
ion. Par un eanon qu'on ne pouvait qu'appronver, il 

















tra 





4 Gone, Latsrun auno 1295. eau, 0, 12, 

2, Can. 20. 

3: Can. 60 

4 Can. 29, 

5 Fleury, Hit. ecelus. +. KNT, pe 102: 348-320. 

6. Can. 6. 

1. Fog. de Wendov, — Math. Paris, Con, maj. anns 2215. Cf, IHbliOtne 
de l'Ee. den Chartes, annbe 185%, p. #18, article de M, G, Sorvois. 

LA Caur ne ROME. # 
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interdisait aux écelésinstiques non sculement de prononcer 
aucun jugement qui entrainät l'eff 


ion «hu sang, mais même 








n de es santenees!. De n'était 





eu pas 
l'ordre des 
midi de la Franco, des milliers d'hommes. 


sous les yeux des évêques el plus d'une À 








légais que, dans 
accusés vu seulement suspects d'hérésie, avaient été masse 
crés on jetés dans les flammes ®? 

Les questions de discipline ecclésiastique ne furent pas les 
seules qui oecupèrent Le synode, Lalutie qui venait de se ler- 
miner au dolà des Alpes entre Otton ot Frédéric eut dans ectte 
assemblée son dernier retentissement. Ün confrma la dépo- 
sition d'Otton, et Wréd 
roi des Rorn: 
aconplis eu Allemagne, il ne restait plus, suivant les des- 
seins du pontife, qu'à procéder à la séparation de la Sicile et 
de Empire, séparation que Mrédérie allait binntôt consacrer 
par un acte publie, La croisade contre les Albigeois eut aussi 
dans ce concile son dernier épisode. Le comte de Toulouse 
sy tait présenté accompagné de son jeune fils, depuis Rai- 
amond VIE, pour réclamer Les domaines dont il prétendait avoir 
été dépossédé au mépris de tonte justice. Il trouva des défen- 
seurs parmi quelques prélats, et Innocent parut un moment 
ébranlé. Mais d'autos objectèrent quo, si l'on satisfaisait à 
cette réclamation, l'Église, dansées provinces, irait infaillible- 
anent sans doute à désavouer 

















fut reconnu solennellement comme 





: Pour emnpléter le résullat des événements 


























sa ruine. Le pape, qui hésit 
l'œuvre de ses légats, se rendit à ces objections. Par une 
sentonee, il confirma À Simon da Montfort les possessions 
qu'il tenait de la conquête et déclara R 
dépouillé de ses domaines. Les pays où 
les armes des eroisés, tals que | 
de Provence, furent tuuteluis réservés, et lon décida qu'ils 








mou VI à jamais 





ré 
ats de Beaucaire et 





‘avaient pas pé 














£. Can. 18. 
2. Un chroniqueur, résumant sen jugement sur ce eon:ils, disait: « Istud 

coneiliun fuit tribus avais per uaiversur orben præuantatam, et 12- 

mea in soden ri 1oyuu et salubre (uit sialutuma, » Hi, Monusl. $ Laur. 

Leod, apud Martens, LV, p. 10P 
3. Rico, de 3, (ii ki 











+ Chrm 


APOGÉE DU POUVOIR PONTIFIUAL 419 


scraient remis à son fils, à l'époque de sa majorité, s'il en 
était jugé digne" 

Comme addition à celle sentence, un décret fut rondu 
pour combattre dans le midi de la France et dans les autres 
contrées les restes de l'héré s de eo décret, 
tous les hérétiques, quels qu'ils fussent, cleres où laiques, 
une fois condamnés par l'Église, devaient être livrés au bras 
séculier, ot les individus suspoets d'hérés 
raient pas dans un délai détarminé, dev: 
Lraités voue héréliques. Les simples fauteurs où défen- 
sours des héré tient, en veru dle co décret, soumis à 
mes et dès lors incapables de tout 
Chaque évêque devait, sous poine du déposition. 



























office public 
>, au moins une fois l'annéc, les parties de son diveèse 
où il soupconnuit que résiduiont des hérétiques, et contrain- 
dre per serment les habitants à révélor leur retraite. De 
leur côté, los seigneurs temporels devaient s'engager à chas- 
ser les hérétiques des terres soumisos à leur juridic 
faute par eux d'observer cet engagement, leurs vasseux el 
lours sujets seraient déliés de luur fidélité el lours terres Di- 
vrées « à l'invasion des catholiques ». Enfin quiconque s0 
croiserait contre les Léréliques jouirait des indulgences ac- 
cordéss à conx qui se eroisaiont contre les Sarrazins #. En 
somme, s'élait le décrel de Vérone aggravé par ile nonvel- 
les rigueurs, Mais, lundis que le décret de 1184, auquel Fré- 
dérie Barberousse avait seul donné son adhésion, ne pou 
vait guère recevoir d'application que dans les États de 
l'Empire, colni de 4245, publié dans nn roneile général an- 
quel assistaient les 











on, et, 




















mbassadeurs de tous les princes de lEu- 
rope, devenait par cela mème obligatoire pour Loute la chré- 
tieuté, Le régime de l'inquisition, dont Lucius TIL avait posé 
les premières bases, était définitivement institué, et un sys- 





1. Petr. all. Goeu, c. 89, Voy. le texte de la sentence daus d'Achery 
Split LL, ju Te Celle sentence Ju ensuite notifiée dans une Lulle du 
A dicenbrs 1215. D. Vaisie, Mit, du Lampuedoe, &l. Molinier, Preuves, 
Cr 

2. Coue, Lateran. auno 1219, eau, 9. 
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ème de répression, qui, pour être légal, n'en 
iolent, allit succéder désormais aux excès de x guerre eon- 
Uro los Albigeois. 


kil pas moïns 












Un autre el dernier décret fat publié dans ce concile. H 
la cruise qué dovail être entr) 
ment de la Torre sainte. Ou y dévidait que le rende: 

vous général des croisés aurait lieu dans le royaume de Si 
eile, à Brindes ou à Messine, el que leur départ, auquel le 
pape so proposait d'assister en personne, s'elfeetuerait Le 4er 
juin 1247. Les rois, dues, princes, comtes, barons, margra- 
Lpus part 

à l'expédition, éluieut teuus de fouruir, selon leurs feultés 
ou en argent pour une 




















vos el citoyens des villes Libres, qui ne preudra 





respectives, dos secours ou hommes 
période de trois années. Les villes maritimes, en particulier, 
étaient obligées de fréter des vaisseaux. Le clergé devait, sous 
poine d'excommunication, payer, durant la même période, 
le vingtième de ses revenus, et les cardinaux le dixième. Le 
pape lui-même s'engagent à donner trente mille livres et à 
équiper un navire pour les eroisés de la ville de Rome et du 
territoire romain. Tous ceux qui, ayant pris la croix, refu- 
seraient ensuite de partir, seraient punis par l'excommuni- 
cation et leurs terres mises en interdit, Enfin une trève de 
quatre ans devait être ordonnée entre tous les princes chré- 
tiens, avec menace des peines ecclésiastiques et temporelles 
contre tout violateur de la trévet, Jamais un décret, étal 
sent des dispositions aussi minutieuses el accompagné de telles 
sévérités, n'avait été rendu pour les guerres de Terre sainte. 
Soul il eût suffi à montrer combien los esprits étaient alors 
devenus indiflérents on rebelles à ces sortes d'entreprises. 
Après la dissolution du concile, Imnocent tourna Lons ses 
sains vers eatle xpédition de Terre sainte, par laquelle il ent 
voulu illustrer un pontificat déjà si rempli d'événements. 
Les efforts que, depuis deux ans, il avait faits en vue de la 
orvisude, co déeret qu'il avait publié au milieu do la solennité 

















4. Ge canon on désret sur la eroisnde est placé, dans les actes da concile, 
après Los soixante ol dix eupons mentionnés ei-dassus, 
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d'un concile général ot qui fut aussitôt, notifié À tous les États 
chrétiens, les dispositions sévères qu'il y avait insérées, 
parurant avoir ranirné la zèle das fidèles, Avec Frédérie I et 
leroid'Angloterre, un autre souverain, André, roi de Hongrie, 
ses néanmoins sem 





avait alors pris la érnix. Diverses 6 
Hlaient devoir apporier des retards à cette expédition. Les 
princes les plus attachés à Frâdérie la dissmadaiant de quitter 
l'Allemagne, où Olton, si affaibli qu'il fo, no laissait pas de 
se consid mme le possosseur lé l'Empire L. 
D'un autre côté, le midi de la France, soumis mais non pacifi 
rocommencait à s'agiter, Da plus gravosdiffcultés s'élevèrent 
en Angleterre, Sue la requête du roi Jean, lo pâpe, au lende- 
main du concile de Latran, avait eveommunié de nouveau 
61 la ville de Londres, 





Lime de 





er 




















les barons révallés contre ce pri 
dont los habitants s'ét 
miso en interdit?, Joa 
les sévérités du pontife, Pour L 
co 





s à les 





Lassos 





rébellion, avait été 
ne s'était pas contenté de solliciter 
apher plus sûrement iles 
nont des troupes de Braban- 















rebolles, il avait appelé 
gone et de routiers, qui désolèrent l'Angleterre de leurs bri- 
gandagos. Indi " 
avec les bourgeois de Londres, résolurent euñn de se don- 
ner un autre roi el onvoyèront demander à Louis, fils de 
Philippe Auguste, de venir régner à li place d'un souverain 
tre le pape, disant 





nés dé celle conduite, les barons, du 6 











détosté, Ils n'étaiont pas moins irrités 0 
hautement qu'il ne lui appartenait pas de 
lus ef que Dion m'avait confié à saint 


ngérer dans 








les aifairas Lempi 








Pierre el à ses suecessours quo le gouvernement de l 
ls. qui devriez être le protectour 


s favoriser an tel homme? Vous lo 








«Vous, S 








justice, comment use vo 
sontener, malgré ses crimes: vous lo sontonez, parce qu'il s9 
soumel à vous, afin que Lout vienne fondre dans le goulfre 
de l'avarice romaine 1° » 

En recourant aux arincs de la Franco, les barons anglais 





Le Zaller, Hist d'Atlem., À V, p.165. 
2: 18décembre 1213. Huz, de Wonlov, 
3, Rog, de Wendur, — Mullh, Paris, Cru 
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ne faisaient que ce que le pape avait fait luiamème trois ans 
auparavant. Maïs Innocent, qui avait voulu détriner Jean 
pour délivrer de sa tyrannie le clergé d'Augleterre ne souf- 
fri wnaurs ul, avae eux, des houraocis pri 
une pareille hardiesse pour sauvegarder leurs libertés, En 
même temps qu'élaient renouvelées contre les uns et los 
autres les sontonces qui les avaient frappés, il lit défen- 
dre au ils du roi de France, sous peine d'exeommuni 
tion, d'attaquer un prince vassal de L'Église romaine ot que 
rendait inviolable sa qualité de eroisé !, 11 manda également 
à Philippe Auguste de réprimer Loute entreprise que son ils 
voudrait tenter sur l'Angleterre? Philippe, lout en refusant 





pas que dus su ent 




















de recmmaitre que FAngleterre relovit du saint-siè 
il, «qu'aucun prinee ne pouvait donner son 
royaume sans l'assentiment de ses barons © », protesta de 
son dévouement à l'Église romaine et sembla s'opposer au di 
part de son fils, Malgré les menaces du pape, mugré l'uppy 
rente désapprebatinn du roi, Louis ne laissa pas de r 
des forces à la tête desquelles il ne tardait pas à s'embur- 
quer À Calais, et, le 21 mai 1216, il abordaît en Angleterre 

Janocent se trouvait alors à Pérouse. 11 avait quitté Ror 
aller dans la Haute 1 
e sue Gônes en vus de expédition de Terre sa 
Lrrité d'une entreprise qui était àla fois un acte de désoln 
sance à ses ordres ot un obstacle apporté à la croisade, il 
excommunia publiquement le fils de Philippe Auguste nn 
cours d'un sermon qu'il pronença dévant le clergé et les fe 
die 


ge, at 
tendu, dis: 























lie S'assurer le concours des flot. 















a dans lequel il avai pris pour lexte ces 
paroles d'Ézévhiel : Glaive, sors du fourrenu, et aiguise-to 


pour tuer $, Mais les jours du pontife étaient comptés. Ce n'é- 








4. Rog. de Wendov. anno 2215 
2. Fotlhast, Reg, portif. n° 
, Rog. dé Wendow 
3.4 Monte, voluntata conseneit; sed. ps 
Mau, Paris, Chron, maj. auno 121. 

. Guilielm. Armor, Je gest. Philip. Aug. Le pape, arrivé à Pérouse le 20 
mai 4216, ue dut vrafsemblablement conmitre que dans Ir seronde moitié 


sus 











lun assensum mon adhibuit. à 
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tait pas impunément que, durant tant d'années, il avait di 
ployé dans des suins incessants une activité qui embrassait 
toute l'Éuropo, et, depuis son arrivée à Pérouse, il avail 
senti aos forces diminuer, 11 ne devait ni ussister au dépurt 
des eroisés pour la Terre suinle, ni voir la fin de ces Lrou- 
bles de l'Angleterre dont il était on partie ln cause. IL eut 
du moins le temps de régler, selon sis vœux, la situation 
de l'Empire. Le 1® juillet 1216, dans une didle à Strasbourg, 
Frédérie, qui jusqu'ici avait porté tout ensemble le titre de roi 
des Romains et celui de roi de Sicile, s'engageait par écrit, 
aussitôt qu'il aurait reçu à Rome la couronne impériale, à 
El n ils Heari la totalité du 
6 royaume, ot à 











quitter ee dernier titre, à laisser à 
royaume de Sicile et le gouvernement dé 
prendre, d'accord aveele pape. toutes les mesures nécessaires 
àla séparation des deux couronnes”. Get écrit, rédigé sans nul 
doute sur l'injunction d'Innocent et peut-être d'après les ler- 
mes qu'il avait dictés, fut aussitét envoyé à la cour pontifi- 
cale. Quand il parvint à sa destination, Innocent n'était pins. 
Quelques jours après qu'il avait frappé d'oxeammunieation lo 
fils de Philippe Auguste, et dans ls moment où il s'apprètait 
Alaneor la ième sentence contre Philippe que, malgré sos 
protestalions, il croyait complice de In désohéissauee de son 
mortolle l'uvail saisi, el i expirait Le 16 juil 

















; une fè 
Let 1216 

Ainsi finit Innocent 111, après avoie occupé 
six mois et neuf jours la chaire de saint Pier 
se Haltait d'ajouter à l'éclat de ce long pont 
uvrement de la Torre sa 











dix-huit ans, 
et lorsqu'il 
par le 
aeun pape, avant lui, n'a 











rec 











L exercé dus le monde chrétien une aus de auto- 
dant il avait attiré à lui 





v 
rilé. Maitre presque absolu de l'Ég 











do juin le débarquement de Louis en Angleterre ; d'où l'on poul conjectu- 
re que c8 fut dans les deruiers juurs ds juin où au commeucemenl de 
juillet qu'il lan se l'eccommunieation eontrec prinen. 

1 Huillari- Brébolles, Hire. dipl, de Frédérie VE, (1, 489, FT). Cet noie 
débnta par ees mots : « sanstisimo in Christo patri el dominc sue Lano- 
cestis.. Frederieus. » 

2. Voir. À cette date Potthast, Ney. pontir. 
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ous | jirs, il w'avait pas 6té moins puissant dans l'or- 
dre Lemporel. Il n'avait pas seulement relevé à Rome et en 
Italie l'ascendent politique du suint-siège. Déjà suserain du 
Portugal, de la Sardaigne, et de le Sicile, en vertu des préten- 
tions ou des droits que lui avaiont transmis ses prédécesseurs, 
il avait vu l'Araguu, puis l'Angleterre ave lrlande, se placer 
dans sa vassalité!, En même temps quo, sous 508 auspices, un 
Empire latin s'était fondé à Constantinople et étendait à l'est 
de l'Europe l'influenco pontificale, il avait doux fois donné un 
souverain à l'Allemagne et disposé des destinées de ect Em 
pire germanique qui jadis avail prétendu disposer de celles 
de Rome et de l'Italie. Ilavait enfin abattu les forces de l'hé- 
devenus alors redoutable el qui manaçait d'ébranler, 
avec Funité de la foi, l'édifice de l'Église, Mais déja ss 
manifestaient des signes d'affaiblissement. En usant outre 
mesure des interdits et des excommunications, Innocent avait 
émoussé imprudemment les armes du saint-siège, comme il 
avait montré, par cet excès duns les sévérités, que Ja papauté 
n'avait plus sur les esprits le même ascendant que par le 
passé. IL l'avait montré plus encore on recourant aux violences 
de la guerro pour maintenir l'intégrité de la foi et vainero l'hé- 
résie. D'un autra eèté, les peuples ot non plus saulement les 
prin gaient à dénier uvertoment aux poutifes le 
droit de s'ingérer dans la conduite des États et tendaient 
siblement à limiter Jeur action au gouvernement de l'Église. 
Cette Église, dont le saint-siège avait comprimé l'initiative et 
qu'il avait ultciute dans su vitalité, devait cesser bientôt d' 
re pour lui une force. Mais c'était surtout en ellemême que 
la papauté avai ement. En désertant 
sa mission, en oubliant on caractère apostolique, elle avait 
compromis le pr 
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ses causes d'afaiblis 











pe au nom duquel elle avait jusqu'alors 





4. Nous ne mentionnons jus ie d'autres Étuta, iele que la Pologne, la 
Hongrie o£ Le Danemark, sur lesquels Innveent TL, come sen deranclers, 
avale sans dou des prétentions de suzerninoté. Pour les roçaumes, prin- 
eipantés où afgnenries nlars tibituirs do Rome, et qu latout supposés 
reconanitre où rconaaissaient cfeetlvement sa auzeraineté, voy. P, Fabre, 
tuile se Le Liber censuan de L'Eglise romaine. p 119-107, En-êe, 1802, 
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dirigé le monde; et, sil est vrai de dire que Le pontitieat d'In- 
nocent marque, dans les annales ecclésiastiques, le moment 
où le pouvoir dos papes atteint son apogée, on peut dire, avec 
non moins de raison, qu'il marque celui où en commence le 
déclin. 
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